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Guy Cogeval  
et Laurence Bertrand Dorléac

p. 1-6
Paul Sérusier,  

Le Champ de blé d’or et de 
sarrasin, détail, vers 

1898-1900, huile sur toile, 
Paris, musée d’Orsay, achat 

en 2013

Pierre Bonnard,  
Danseuses,  

dit aussi Le Ballet, détail, 
vers 1895, huile sur carton 
contrecollé sur panneau, 

Paris, musée d’Orsay,  
achat en 2013

Henri Paul Motte,  
La Fiancée de Bélus, détail, 

1885, huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2013

Charles Marie  
Isidore Choiselat  

et Frédéric Patrice Clément 
Stanislas Ratel,  

Portrait de l’orfèvre 
Louis-Isidore Choiselat,  
en trésorier de l’Œuvre  

de la Propagation de la Foi, 
détail, vers 1846,  

daguerréotype, Paris, 
musée d’Orsay,  
achat en 2013

Eugenio Quarti,  
Bureau-coiffeuse,  
détail, vers 1898,  

noyer incrusté de filets  
de laiton et nacre, 

 Paris, musée d’Orsay, 
achat en 2013



Entretien

Entretien entre 
Laurence  

Bertrand Dorléac 
et Guy Cogeval

Laurence Bertrand Dorléac, 
historienne de l’art, professeur  
à l’Institut d’études politiques,  
s’est entretenue avec Guy Cogeval, 
président de l’Établissement public 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, le 18 décembre 2013. 

	 L.B.D. : Le musée d’Orsay  
a changé de fond en comble  
et jusqu’aux moindres détails.  
Cette révolution ne semble pas 
avoir déplu au public, puisqu’il 
revient toujours plus nombreux. 
Avez-vous encore des changements 
à opérer en matière de structure  
et d’architecture ?

G.C. : Oui. La rénovation du musée 
doit se poursuivre. À mon arrivée, 
le musée était comme gelé.  
Or, j’ai toujours pensé que ce musée 
était amovible. Aujourd’hui, il est 
beaucoup plus ductile. Nous avons 
contourné les contraintes de son 
architecture. Nous allons pouvoir 
poursuivre ces changements.  
Je pourrai partir, dans cinq ou  
sept ans, en laissant un musée 
totalement rénové. 
Aujourd’hui, le bateau est 
complètement moderne d’un côté, 
mais reste ancien de l’autre.  
La transformation de la librairie 
RMN-GP a changé l’entrée dans  
le musée. La suppression de la 
mezzanine donne un grand espace 
de respiration dès l’abord.  
De même, le café de l’Ours permet 
désormais aux visiteurs, au milieu 
de sa visite, de se restaurer 
rapidement. Ce lieu magnifique 
m’a, en outre, permis d’installer 
l’Ours blanc de François Pompon  
en majesté.

	 L.B.D. : Il s’agit d’un choix 
audacieux. 

G.C. : Maintenant, nous allons  
nous attaquer à la dernière partie  
des travaux au niveau médian 
Seine, où se trouvent les arts 
décoratifs, la grande peinture 
symboliste et la peinture 
académique. Il s’agit de la plus 
grande tranche des travaux, la plus 
exigeante. Elle est indispensable. 
Aujourd’hui au niveau médian, 
80 % des visiteurs voient la partie 
droite du musée mais seulement 
20 % la partie gauche : dommage 
pour l’art décoratif et la peinture  
de grand format.
Selon moi, ce défi durera cinq ans 
au bas mot. En effet, une année 
devra être consacrée à l’instruction 
de cette transformation, la plus 
importante que nous aurons 
réalisée dans le musée. 
Concernant la nef, on pourrait 
imaginer une structure plus large 
en profondeur et qui meublerait 
mieux la terminaison du musée  
que les deux tours. Mais ces tours, 
qui ne sont certes pas la plus 
grande réussite architecturale  
de Gae Aulenti, sont les structures 
portantes de la nouvelle passerelle 
entre la galerie du premier étage  
et le Pavillon Amont. Si nous  
les supprimions, nous nous 
trouverions face à des difficultés 
considérables pour évacuer les 
gravats et nous serions contraints 
de procéder à la fermeture de toute 
cette partie du musée. Cette 
perspective me fait reculer comme 
tout le monde, je l’avoue. 

	 L.B.D. : Quelle incidence  
ces travaux auront-ils pour  
le public ? Comment allez-vous 
vous organiser ?

G.C. : Ce n’est pas très grave,  
car c’est le lieu le moins fréquenté 
du musée malgré sa grandeur.  
Pour l’instant. Nous serons  



12 / 13

sans doute contraints de fermer 
une partie du médian Seine.  
Nous le ferons toutefois par étapes. 
Nous avons envisagé de couper  
en deux la grande salle, à savoir 
l’ancienne entrée de la gare 
d’Orsay, qui mesure 17 mètres  
de hauteur. Il s’agit d’une salle 
immense dans laquelle nous ne 
sommes jamais parvenus à obtenir 
un bon éclairage, ni une bonne 
présentation des œuvres.  
L’idée serait de placer un plancher 
pour couper en deux cet espace. 
Cela relierait les deux espaces  
du niveau médian en permettant  
de passer directement des salles  
de peinture aux salles d’arts 
décoratifs. À ce jour, il n’existe 
qu’une passerelle à cet endroit.  
Il s’agit cependant d’une décision 
assez lourde. 
Ces travaux constituent un  
projet d’un coût global de  
10 à 15 millions d’euros.  
En l’absence d’aide de la part  
de l’État, il nous faudra trouver  
cet argent par le mécénat et par  
les expositions itinérantes  
du musée d’Orsay, qui marchent 
très bien. Par nos propres moyens, 
en quelque sorte.

	 L.B.D. : En 2012, vous avez 
renouvelé la moitié de votre équipe 
de conservation qui a ainsi 
sensiblement rajeuni. Vous semblez 
lui confier de fortes responsabilités,  
ne serait-ce qu’en la faisant 
travailler aux grandes expositions. 
Qu’attendez-vous de ces nouveaux 
conservateurs qui n’ont pas encore 
pris de mauvaises habitudes ? 
Comment la transmission  
s’opère-t-elle entre vous et eux ?

G.C. : D’abord, je dois rendre 
hommage aux conservateurs  
de l’ancienne équipe qui ont 
soutenu merveilleusement  
le Nouvel Orsay. Et pour moi,  
le départ de Caroline Mathieu  
après trente ans au musée  

d’Orsay est une tragédie.
Cependant, je suis effectivement 
assez heureux d’avoir renouvelé 
l’équipe de conservation.  
Il règne désormais une atmosphère 
moins rigide dans l’équipe.  
Ils ne sont pas encore, pour ainsi 
dire, « encroûtés ». Ils ne jouent  
pas aux conservateurs. J’entends 
par là que certains conservateurs, 
avant même de faire leurs preuves 
et de signer des grandes 
expositions, adoptent une attitude, 
une pose, plus qu’une expérience 
ou avant d’avoir maîtrisé  
une expertise dans un domaine 
donné. J’ai remarqué cela en ayant 
fréquenté le Louvre, où je suis resté 
quatre ans, Montréal, où je suis 
resté neuf ans, ou dans quelques 
musées américains. Là-bas, 
certains personnages bloquent  
tout prêt ou projet d’exposition 
commune, par principe. 
Parmi les changements de 2014, 
Marie-Paule Vial, excellente 
directrice de l’Orangerie, a laissé 
sa place à Laurence des Cars.  
De même, Élise Dubreuil, 
conservatrice des arts décoratifs,  
a remplacé Philippe Thiébaut,  
parti à l’INHA.
La nouvelle équipe se caractérise 
par un esprit commun.  
C’est le cas de Claire Bernardi,  
qui a réalisé avec moi l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók  
et la modernité hongroise  
(1905-1920) », se chargeant  
des peintures tandis que je me suis 
occupé des extraits musicaux  
qui ponctuaient l’exposition.  
Il s’agit selon moi d’une exposition 
exemplaire pour le musée d’Orsay, 
puisqu’elle se trouvait à mi-chemin 
entre la musique, les arts 
plastiques et l’esprit du temps.  
En outre, elle reposait sur une mise 
en place historique très 
intéressante dans le parcours 
pédagogique de l’exposition. 
De même, j’ai réalisé l’exposition 
« Masculin / Masculin. L’homme nu  
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dans l’art de 1800 à nos jours » 
avec Ophélie Ferlier, nouvellement 
arrivée au musée, et en charge  
de la sculpture, et Xavier Rey, un 
des jeunes conservateurs  
de l’équipe et déjà organisateur  
de l’exposition « Degas et le nu ». 
L’exposition a rencontré un grand 
succès. Nous avons déjà dépassé  
le seuil des 300 000 visiteurs,  
et devrions atteindre  
410 000 visiteurs au total,  
en incluant la période de Noël. 

	 L.B.D. : Quelles qualités 
essentielles attendez-vous  
de la part de vos conservateurs ? 

G.C. : Le conservateur doit être 
savant, et acquérir peu à peu une 
solide spécialité dans son domaine. 
Mais il doit également être 
altruiste, conscient qu’il ne 
travaille pas pour une petite élite. 
Mais les conservateurs ne sont pas 
seuls dans un musée aussi grand 
qu’Orsay : je fais de même avec  
tous les chefs de service.
Je demande aux conservateurs  
d’être à l’écoute des autres, 
 en particulier des nouveaux 
publics qui se rendent au musée. 
En effet, le bloc sud-américain  
est aujourd’hui très présent  
dans le public du musée d’Orsay. 
Nombreux sont les Brésiliens, 
Mexicains, Colombiens dans  
les salles d’Orsay et de l’Orangerie. 
C’est la raison pour laquelle nous 
avons choisi l’espagnol comme 
troisième langue, après le français 
et l’anglais. 
Comme vous le savez, la loi Toubon 
nous impose l’utilisation de trois 
langues dans toutes les salles.  
Un certain nombre de personnes 
s’étonnent que nous n’ayons pas 
choisi l’allemand. Mais la plupart 
des Allemands qui voyagent lisent 
parfaitement l’anglais. En outre,  
les Allemands ne représentent  
que 2 à 3 % du public du musée, 
alors que le musée reçoit 

majoritairement des Italiens,  
des hispanophones, mais  
aussi des lusophones. 
Ce renouvellement est extra- 
ordinaire. Nous avons besoin  
de ces nouveaux regards.  
De même, les Japonais reviennent  
très nombreux en ce moment.  
Ils représentent 7 % de notre 
effectif total de visiteurs.  
Enfin, nous attendons le big bang 
de l’arrivée des Chinois,  
qui se concentrent pour le moment 
au Louvre, à la tour Eiffel  
et au château de Versailles.  
Nous espérons qu’ils traversent 
bientôt la Seine. 
J’attends des conservateurs  
qu’ils me donnent des idées  
de nouveaux programmes.  
Ainsi, nous avons proposé  
un concert Bartók dans la nef  
hier soir (autour du Prince de Bois, 
ballet de 1914), qui a attiré  
de nombreux jeunes. Je serais mal 
placé pour faire du jeunisme, 
puisque j’ai près de 60 ans.  
Mais nous nous étions posé  
la question de la manière  
de renouveler le public jeune 
lorsque je suis arrivé au musée  
il y a six ans. Nous avions  
le sentiment que l’impressionnisme 
intéressait plutôt les personnes 
d’un certain âge. Il s’était  
pour ainsi dire « rombiérisé »,  
si vous me permettez ce néologisme 
(dont j’abuse).
Nous avons essayé de proposer  
des sujets d’expositions et de 
programmes qui rajeunissent  
notre propos. Ainsi, l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’histoire en spectacle » (2010) 
aurait pu sembler une tentative 
réactionnaire de défendre  
un peintre académique. Pourtant, 
en réalité, il s’agit d’un créateur 
d’images extraordinaire,  
et qui intéresse beaucoup les jeunes 
artistes. Jeff Koons l’adore 
d’ailleurs. Le choix de ce sujet,  
qui en plus était complémenté  
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par un programme de projections 
de films présentant péplums 
américains et italiens, accompagné 
d’un gigantesque orgue de cinéma, 
a renouvelé le public. 
Aujourd’hui, je pense que le musée 
d’Orsay est perçu comme un musée 
qui bouge et qui propose  
des activités différentes des autres. 
C’est la « touche Orsay ».  
Au cours des quinze dernières 
années, il s’était un peu endormi 
sur ses lauriers. L’essentiel  
de sa programmation semblait 
s’adresser plutôt à un public  
de retraités un peu captifs.  
Je pense qu’il est nécessaire  
de toucher un public plus jeune. 
Il s’agit de l’un des principaux défis 
pour le musée. Vous venez  
au musée enfant, puis il existe  
un déficit de visiteurs entre l’âge  
de 15 ans et 25 ou 30 ans.  
Vous retournez au musée après 
avoir fait des études et vous être 
marié. Or, justement, nous avons 
essayé de proposer des sujets 
susceptibles de toucher cette 
jeunesse. 
Tel est également le cas de 
l’exposition « Crime et châtiment », 
organisée il y a quatre ans, qui 
avait profondément renouvelé le  
public du musée (250 000 visiteurs).  
Il en va de même avec des sujets 
comme « L’Impressionnisme  
et la Mode » (500 000 visiteurs). 
L’exposition a rencontré un énorme 
succès et attiré beaucoup plus  
de jeune qu’auparavant. Le public 
était composé à la fois de femmes  
à la retraite et de jeunes passionnés 
par le sujet de la mode,  
des fashionistas. Les prêts dont 
nous avions bénéficié de la part  
du musée Galliera et du musée  
des Arts décoratifs étaient 
extraordinaires, pour ne pas parler 
des prêts sans équivalents de 
Chicago, Hambourg, Washington…
Cette année, j’ai décidé de monter 
l’exposition « Masculin / Masculin ». 
Je me suis rendu aux États-Unis 

pour négocier auprès du Whitney 
Museum les prêts des peintures  
de Paul Cadmus et de Mardsen 
Hartley, parce que je sais qu’elles 
étaient très importantes pour le 
propos de l’exposition et inconnues  
en France. Nous avons beaucoup 
travaillé en début d’année,  
et le catalogue était prêt au début 
du mois de septembre. J’ai voulu 
éviter l’itinéraire chronologique  
(« le guide bleu » qu’affectionnent, 
hélas, bien des journalistes)  
en choisissant des coupures 
thématiques, telles que les dieux  
du stade ou le désir pour le corps 
masculin, qui termine l’exposition, 
avec des œuvres néoclassiques  
de Jean Broc, Claude Marie Dubufe 
et Léon Frédéric dans la même 
zone que David Hockney et qu’une 
peinture de l’un des pontes de la 
peinture soviétique, Alexandre 
Deïneka, l’un des peintres préférés 
de Staline. Alexandre Deïneka a été 
marié car il était impossible d’être 
ouvertement homosexuel dans  
la Russie soviétique. Pourtant,  
on sent souvent dans sa peinture  
une attirance poussée pour le corps 
des gymnastes masculins  
en mouvement. Ce rapprochement  
a pu choquer. Je pense qu’il était 
nécessaire de subvertir un peu  
le côté trop convenu de l’exposition. 
Nous avons évité de placer  
cette œuvre à côté de celle d’Arno 
Breker, car c’eut été un truisme 
plat. Ce genre d’exposition doit 
créer des chiasmes. 

	 L.B.D. : L’exposition a le choix de 
proposer un parcours chronologique,  
pour montrer les tournants entre  
les époques, ou de privilégier  
les correspondances. Il convient 
d’alterner. Cette exposition  
se prêtait très bien à une telle 
approche. 

G.C. : Cette exposition doit être vue 
comme une grande installation, 
comme nous l’avons fait pour 
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l’exposition sur Debussy en 2012  
à l’Orangerie. Notre ambition 
n’était pas de proposer  
une exposition savante, qui prenne 
le visiteur par la main. Nous avons 
souhaité mettre en relation  
des objets appartenant  
à des dimensions différentes : 
objets d’art, photographies, 
peintures, mais aussi un itinéraire 
de pastels qui suivait l’évolution  
de la musique de Debussy,  
des premières œuvres telles que  
La Damoiselle élue de Dante 
Gabriele Rossetti. Je ne suis  
pas peu fier d’avoir fait déplacer  
le diptyque rarement vu à Paris,  
de Liverpool. Le ministre mexicain 
de la Culture, Rafael Tovar y de Teresa,  
est musicologue et très intéressé 
par cette exposition. « Debussy,  
la musique et les arts » devrait  
être remontée un jour à Mexico.

	 L.B.D. : Il s’agit d’une bonne 
nouvelle. Allez-vous vous charger 
de la reconstituer ?

G.C. : Je vais devoir reconstituer  
les prêts, en recourant  
aux partitions présentes dans  
les académies de musique  
de Mexico. Il sera également 
nécessaire d’emprunter certaines 
partitions originales auprès  
de la Bibliothèque nationale  
de France.

	 L.B.D. : S’agissant des prêts,  
vous ne vous contentez  
pas d’envoyer une lettre,  
mais vous prenez un avion  
pour aller négocier sur place. 

G.C. : C’était le cas pour des prêts 
importants de « L’Impressionnisme 
et la Mode » par exemple.  
Dans le cas des œuvres de  
Paul Cadmus, mon implication 
personnelle était évidente. Il s’agit 
du premier peintre de l’histoire 
récente ouvertement homosexuel  
dès les années 1940. Je me suis 

rendu en personne et en priorité  
au Whitney Museum pour être sûr 
d’obtenir ces prêts. Il m’a semblé 
important que le musée d’Orsay 
prenne position par rapport  
au délire réactionnaire auquel nous 
avons assisté à l’hiver 2012-2013 
dans les rues de Paris,  
qui m’a vraiment inquiété.

	 L.B.D. : Vous pouvez donc réagir 
par rapport à l’actualité ?

G.C. : Nous le faisons rarement, 
mais dans ce cas précis, oui.  
J’en veux pour preuve que  
les conservateurs qui m’entourent  
sont jeunes et ont une certaine 
conscience politique. En même 
temps, notre souhait n’était pas  
de faire une défense  
et illustration de la culture 
homosexuelle. Paradoxalement,  
des journaux comme La Croix  
et Le Monde m’ont reproché d’avoir 
raté l’occasion de faire une grande 
exposition gay. Que ne faut-il pas 
entendre !
Le Livre d’or est plein de 
remerciements de personnes de 
toute origine qui soulignent que 
l’exposition leur a plu et ne les a 
pas choquées. Il n’y a en effet rien 
de choquant dans cette exposition. 

	 L.B.D. : Vous lisez les Livres d’or ?

G.C. : Oui. Le Livre d’or est très 
intéressant et souvent très drôle  
à lire (dessins, caricatures, 
insultes…). Évidemment,  
les râleurs s’y expriment 
également. Nombreux sont ceux, 
par exemple, qui déplorent 
l’absence de telle œuvre ou de tel 
auteur, sans se rendre compte  
que rien que le Jeune homme nu 
assis au bord de la mer de Flandrin 
n’a jamais été prêté par le Louvre  
à quelque musée depuis l’exposition 
« Flandrin » de 1981 au Grand 
Palais, et que tous le connaissent 
par la reproduction.
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	 L.B.D. : Ces visiteurs expriment 
ainsi une sorte de folie 
d’exhaustivité, alors que toute 
exposition est un choix. 
Vous proposez des expositions 
thématiques ambitieuses au 
moment où l’on a l’impression  
que les grands musées dans  
le monde ont tendance à se 
reconcentrer sur leurs collections 
ou sur les collections de leurs 
trustees. Sur les œuvres connues  
et dont on croit – à tort ou à  
raison – qu’elles seront d’autant 
plus appréciées qu’elles sont  
déjà célébrées. Les sujets  
que vous abordez quant à vous  
ne sont pas forcément consensuels. 
« L’Ange du bizarre. Le romantisme 
noir de Goya à Max Ernst » est  
un autre bon exemple d’exposition 
thématique très étonnante, 
reposant sur des partis pris 
audacieux. 

G.C. : J’ai passé des mois  
à convaincre Détroit de nous prêter 
Le Cauchemar de Füssli. J’ai été 
très heureux de mettre les pieds 
dans le domaine du romantisme 
noir. Le romantisme noir 
commence dans les années 1780  
en Angleterre, en Allemagne  
et en France, comme un envers  
du néoclassicisme. L’exposition  
a marché encore mieux que prévu. 
Nous projetions de recevoir  
au maximum 200 000 visiteurs. 
Nous avons terminé avec  
350 000 visiteurs. Or, il s’agissait 
d’un sujet difficile, avec de très 
beaux textes de salles, écrits  
par Côme Fabre, un des jeunes 
conservateurs du musée,  
et Annie Le Brun, que j’admire 
depuis vingt ans. Elle nous a apporté 
sa contribution pour l’économie 
visuelle de l’exposition qui était  
à la fois intellectuelle et très proche 
du public. 

	 L.B.D. : Côme Fabre arrivait juste 
au musée à cette époque. 

G.C. : En effet, la première tâche 
que je lui ai confiée était  
cette exposition. Avec le départ  
des anciens conservateurs entre 
2011 et 2012, mais aussi  
le changement politique,  
qui a requis le renouvellement 
d’une partie de mon environnement 
immédiat (départ de Thierry 
Gausseron à Versailles), il était 
logique de porter notre attention 
sur de nouveaux sujets. 
Nous nous sommes réunis  
en petit comité avec les nouveaux 
conservateurs pour réfléchir  
aux orientations que nous pouvions 
prendre. C’est à ce moment que j’ai 
proposé l’exposition sur l’homme 
nu dans l’art. L’exposition  
de Vienne au Leopold Museum, 
tenue avant nous sur le même sujet, 
avait été un grand succès public, 
avec un petit scandale. Nous avons 
souhaité en corriger certaines 
approches. Nous n’eûmes 
finalement que dix œuvres en 
commun. Il a donc fallu choisir, 
réunir, et vite, les 180 œuvres 
complémentaires. Cela ne m’a  
pas causé beaucoup de difficultés 
car j’avais ce sujet en tête depuis 
longtemps. Orsay fut le lieu juste.

	 L.B.D. : Quelle est la relation 
entre les expositions thématiques  
et les collections du musée ?

G.C. : Les expositions thématiques 
nous permettent de présenter  
nos collections dans un cadre 
différent. L’exposition « L’Ange  
du bizarre » était ainsi ponctuée 
d’œuvres du musée d’Orsay,  
à l’exception de la dernière salle, 
consacrée au xxe siècle. Un grand 
nombre d’œuvres du musée d’Orsay 
ont été présentées dans le volet 
symboliste de l’exposition. Tel fut  
le cas avec le Dante et Virgile  
aux Enfers de William Bouguereau 
(1850), placé dans la même salle 
que Le Cauchemar de Johann 
Heinrich Füssli (1781). Après  



Vue d’une salle 
 de l’exposition  

« Masculin / Masculin »  
avec les œuvres  

d’Hippolyte Flandrin,  
Jeune homme nu assis  

au bord de la mer, étude, 
1836, huile sur toile,  

Paris, musée du Louvre  
et Georges Minne, 

Agenouillé à la fontaine, 
vers 1898, bronze,  

Paris, musée d’Orsay

Johann Heinrich Füssli,  
Le Cauchemar,  

1781, huile sur toile, 
Détroit,  

Detroit Institute of Arts
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Vertigo  
d’Alfred Hitchcock, 1958
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une première projection 
cinématographique, l’exposition 
présentait directement le 
symbolisme, avec des œuvres  
de Gustave Moreau, mais aussi  
La Mort et le Fossoyeur de Carlos 
Schwabe, placée en plein centre  
de la salle. Cette œuvre peu connue 
de notre collection avait été achetée 
en 1900 par Léonce Bénédite,  
mon prédécesseur inspiré.

	 L.B.D. : Le cinéma était 
magnifiquement intégré dans cette 
exposition. 

G.C. : Cela n’est pas nouveau. 
Toutes les expositions que j’ai 
réalisées à Montréal comportaient 
une partie consacrée au cinéma. 
Lorsque nous avons réadapté 
l’exposition « Jean Cocteau »  
du Centre Pompidou, j’ai tenu  
à ce que l’exposition comporte  
de nombreuses projections. 
Certains films, comme La Belle  
et la Bête, étaient projetés sur  
des murs escamotables, permettant 
au public de passer à l’intérieur  
des extraits, et d’entrer ainsi  
dans le film.

	 L.B.D. : Il faudrait le refaire.

G.C. : Il est d’ailleurs important  
de revenir sur des sujets déjà traités 
auparavant, car nous ne les voyons 
jamais de la même manière. 
Prenons par exemple le film Vertigo 
d’Alfred Hitchcock (1958). La version 
ressortie auprès du public  
en 1985 était comme voilée, avec  
des couleurs passées. Or, la version 
originale restaurée pour sa sortie 
en Blu-ray, se caractérise par des 
couleurs clinquantes, aucunement 
mordorées, et donc beaucoup moins 
funéraires. 

	 L.B.D. : En effet, j’ai le souvenir 
d’une ambiance étouffée dès  
la scène d’ouverture, qui a lieu 
dans le musée. 

G.C. : Ce n’est pas le cas  
dans l’original. Les couleurs, 
beaucoup plus vives, y créent  
une plus grande stridence  
des rapports entre James Stewart 
et Kim Novak. Il s’agit du film  
qui me touche le plus dans 
l’histoire avec The Red Shoes  
(Les Chaussons rouges) de Michael 
Powell (1948). Ce dernier  
est construit comme un ballet. 

	 L.B.D. : Il s’agit d’un film  
sur l’art et sur la beauté. 

G.C. : Il porte en effet sur l’art  
et sur l’obsession. L’homme joué 
par James Stewart est atteint  
d’une acrophobie, d’une peur  
du vide et de la distance.  
Dans son itinéraire amoureux,  
il aime plus une image que  
la femme elle-même. Il est  
en proie à une véritable obsession 
d’artiste. Au sommet d’un délire 
nécrophile, il reconstruit trait  
pour trait la femme adorée  
et morte au milieu du film.

	 L.B.D. : Ce film fait très bien 
comprendre que la peur du vide  
est en réalité une attirance pour  
le vide. 

G.C. : La spirale n’est pas 
seulement présente dans les scènes 
recomposées par Saul Bass,  
l’un des grands maîtres de l’art 
psychédélique des années 1960. 
Elle est également présente dans 
tous les objets. Le personnage  
de James Stewart est ainsi invité  
à une sorte de descente aux enfers. 
Cela s’inscrit jusque dans la spirale 
du chignon de Kim Novak.  
La troisième scène est une des plus 
belles images de l’histoire du 
cinéma. Alors que c’est leur 
première rencontre, Kim Novak 
passe derrière lui, dans le 
restaurant, dans un froissement  
de satin symboliste. Il ne la voit 
pas, car il détourne la tête, mais  
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il a tout « senti » d’elle. 
Le sujet est celui de la ville morte. 
Il évoque Bruges-la-morte  
de Georges Rodenbach, un roman  
de 1892 transformé en opéra par 
Erich Wolfgang Korngold dans les 
années 1920. Le personnage est un 
artiste amoureux d’une femme, qui 
se tue. Il retrouve une autre femme 
dans la personne d’une prostituée, 
qu’il transforme en la première 
femme qu’il a aimée, parce qu’il  
a besoin d’en reconstituer l’image. 
Boileau et Narcejac ont repris  
ce sujet. Très peu de spécialistes 
d’Hitchcock ont fait le lien que 
j’avais évoqué dans le catalogue  
de 1999. Hitchcock transforme très 
brillamment San Francisco en une 
Venise ou une Bruges, constamment 
immergées dans la brume, 
construite sur des canaux et dont 
les fondations doivent être en totale 
putréfaction. Il a une manière 
unique de filmer San Francisco.  
Il a su montrer ce qu’est le gothique 
noir de la Californie, aussi bien  
à San Francisco qu’à Los Angeles, 
dans Psychose. Je terminerai ainsi 
cette parenthèse hitchcockienne. 

	 L.B.D. : Vos expositions 
comportent toujours une dimension 
de musique et de cinéma. Deux 
passions chez vous.

G.C. : En effet, j’aime beaucoup  
les expositions qui mêlent musique 
et arts plastiques. La grande 
exposition sur le symbolisme  
que j’ai faite en 1995, avec  
Jean Clair, incluait de la musique. 

	 L.B.D. : Était-ce la première fois ?

G.C. : Non. J’avais déjà inclus  
de la musique dans l’exposition  
que j’avais présentée sur Claude 
Debussy, à la Villa Médicis en 1983 : 
« Debussy et le symbolisme ». 

	 L.B.D. : Pour l’exposition  
sur Béla Bartók, les petites salles 

constituaient des sortes de niches 
permettant de voir les œuvres  
en perspective. 

G.C. : J’avais déjà procédé ainsi 
pour l’exposition sur Gustav 
Mahler, avec Pierre Korzilius. 
L’exposition se tenait dans les deux 
petites salles qui sont devenues  
les salles Nabis de la collection 
permanente. L’accent avait été mis 
sur la musique elle-même.  
Nous avions réalisé un fac-similé 
de la partition originale, qui était 
disposé le long des deux salles.  
Le système d’éclairage suivait  
la musique que l’on entendait.  
Le visiteur était ainsi immergé 
dans la musique. L’exposition  
a rencontré un grand succès.  
Elle fait, encore aujourd’hui,  
l’objet de demandes de la part  
de l’étranger, notamment en Italie 
et à Mexico. 

	 L.B.D. : Allez-vous continuer à 
mêler musique et arts plastiques ?

G.C. : Oui, j’aimerais organiser  
une exposition sur Richard Strauss, 
l’un des plus grands musiciens  
des xixe et xxe siècles. Il a connu 
Robert Schumann au début de sa 
vie. En raison de sa mort tardive,  
il aurait pu également connaître  
les débuts de la musique concrète, 
avec les premières compositions  
de Pierre Boulez, en 1949.  
Dans l’interview qu’il m’a accordée 
au sujet de l’exposition « Béla 
Bartók », Pierre Boulez m’avait  
dit qu’il était en train de découvrir 
la profondeur extraordinaire des 
premières compositions de Richard 
Strauss. Il s’est dit très heureux 
qu’Orsay prépare une exposition 
sur lui.

	 L.B.D. : Vous empruntez 
beaucoup, et partout. En sens 
inverse, vous prêtez beaucoup.  
C’est une façon d’être présent  
dans le monde sans créer  



Entretien

de succursale, dont nous 
connaissons les avantages,  
mais aussi les inconvénients  
et les lourdeurs. Quels sont vos 
succès récents et vos projets  
en matière d’échanges 
internationaux et nationaux ?

G.C. : D’abord « Manet. Ritorno  
a Venezia » au Palais des Doges  
en 2013. C’est peut-être le plus 
grand succès de toute ma vie.  
Nous ne pouvons pas vivre sans 
échanges. Si nous faisons autant 
d’expositions, c’est précisément 
parce qu’Orsay prête beaucoup 
dans le monde. Nous avons par 
exemple été très généreux pour 
l’exposition « L’Impressionnisme  
et la Mode », en prêtant vingt-deux 
œuvres à New York puis à Chicago.  
Du jamais vu.

	 L.B.D. : Vous semblez travailler 
dans une confrérie internationale 
de personnalités qui vous font 
confiance, car elles savent  
que vous ferez une belle exposition. 
Ce système d’échanges se fait  
pour des raisons d’affinités, plus 
que pour des raisons pratiques. 

G.C. : En 1987, le musée d’Orsay  
a consenti à 200 prêts d’œuvres  
à travers le monde. Aujourd’hui,  
le nombre de prêts annuels s’élève 
presque à 2 000 ! Trois personnes 
travaillent en permanence  
sur les prêts. 
La plupart de nos prêts sont 
gratuits. Nous ne demandons  
un loan fee que lorsque nous 
apportons une exposition entière 
avec le travail scientifique  
de recherche quelque soit le projet. 
La plupart des expositions 
auxquelles nous participons 
impliquent le prêt de trois  
ou quatre œuvres, auquel nous 
consentons bien volontiers.  
S’il nous arrive de prêter vingt  
à trente œuvres d’un coup, 
l’exposition devient « labellisée »,  

et nous demandons la présence  
de notre logo. 
Je ne tiens pas à créer une 
succursale d’Orsay, qui coûterait 
très cher. En revanche, nous 
acceptons de prêter des œuvres  
de plus en plus importantes  
aux musées de région. Par exemple, 
j’ai accepté de prêter au musée  
de Nantes Jeunes Grecs faisant 
battre des coqs de Jean-Léon 
Gérôme (1846) pour leur exposition 
sur le néogrec, même s’il structure 
notre salle consacrée à l’artiste.  
Le musée de Nantes se montre 
aussi généreux en contrepartie.  
Il nous prête en effet son immense 
Le Christ quittant le prétoire  
(1874-1880), l’un des tableaux  
les plus célèbres de Gustave Doré, 
pour notre exposition sur cet 
artiste en 2014. Je rappelle  
que les collections du musée 
d’Orsay ne comptent qu’une seule 
peinture, assez intéressante,  
de Gustave Doré. Sans prêts  
en provenance de l’extérieur,  
nous ne pourrions pas monter une 
telle exposition « Gustave Doré ». 
De nombreux tableaux sont 
présents dans les collections 
américaines ou dans les musées  
de province. Le musée de Brou 
détient en particulier un très grand 
tableau de Gustave Doré : Dante  
et Virgile dans le neuvième cercle 
de l’enfer (1861). Le musée  
de Strasbourg a été également  
très généreux. Je remercie ici tous 
ces musées. 

	 L.B.D. : L’idée d’une exposition 
sur Gustave Doré est merveilleuse. 
Cet artiste reste en effet mal connu, 
alors qu’il est un grand producteur 
d’images. 

G.C. : Comme Jean-Baptiste 
Carpeaux, il était trop favorisé  
par le régime de Napoléon III,  
ce qui explique l’éclipse qu’il a 
connue à la fin de sa vie. On ne peut 
se figurer le déclin qu’a connu  
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le Second Empire pendant la  
IIIe République. Il suffit de lire  
À l’échelle humaine de Léon Blum 
(1945), où celui-ci s’égare  
en expliquant que Napoléon III, 
c’était Hitler avant la lettre ! 

	 L.B.D. : En effet, il a pu passer  
pour un artiste officiel,  
alors que son art n’a rien d’officiel.

G.C. : Il s’agit au contraire  
de l’un des artistes les plus 
révolutionnaires de son époque. 

	 L.B.D. : Vous faites partie de  
ces grands directeurs qui voyagent 
beaucoup, mais dont nous sommes 
assurés qu’ils sont présents très 
souvent dans leur établissement. 
Est-ce la garantie du bon 
fonctionnement du musée et de 
votre inscription dans la vie 
nationale ? 

G.C. : J’ai dit à plusieurs reprises  
que j’étais « marié » avec ce musée. 
D’ailleurs, dès le lendemain  
du départ d’Henri Loyrette 
au Louvre, j’ai fait savoir  
que je n’étais pas candidat  
à sa succession. J’ai ainsi laissé 
entendre, urbi et orbi, que j’étais 
uniquement intéressé par  
« mon » musée. Je n’ai pas l’ambition 
de passer d’un musée à l’autre.  
Je suis resté neuf ans au musée  
des Beaux-Arts de Montréal.  
Ici, je resterais sans doute plus 
longtemps. Je tiens à poursuivre  
la transformation du musée 
jusqu’au bout.
Lorsque je suis arrivé, il y a sept 
ans, j’ai perçu tous les défauts 
d’Orsay. Ainsi, la salle Van Gogh  
du cinquième étage était engorgée, 
littéralement « invisitable ».  
Les tableaux n’étaient pas protégés 
de la poussière et du public,  
qui touchait les œuvres 
fréquemment. J’ai essayé de pallier 
ces manques, d’abord en déplaçant 
les œuvres. Aujourd’hui, 1 000  

sont sous caisson avec des vitres 
antireflet, soit la moitié de notre 
collection montrée en salle.  
Elles sont ainsi protégées  
de l’empoussièrement et des 
incivilités, hélas nombreuses.  
Nous allons poursuivre cette 
politique. De même, nous attachons 
une grande importance à la 
protection des œuvres lorsqu’elles 
sont envoyées à l’étranger. 

	 L.B.D. : Vous semblez soucieux  
de ménager le local et le global. 
Vous reste-t-il du temps pour 
visiter les musées en province,  
que vous aidez par ailleurs en leur 
prêtant des œuvres ?

G.C. : J’essaie de me rendre  
en région le plus souvent possible. 
Je suis ainsi allé plusieurs fois  
à Aix-en-Provence et à Marseille 
cet été, au moment de l’exposition 
« Le Grand Atelier du Midi ».  
La rénovation du musée  
de Marseille est l’une des plus 
belles que j’ai jamais connue.  
Je suis également allé au MUCEM, 
puisque Marseille était capitale  
de la culture. Je me rends  
par ailleurs assez souvent à Lille. 
J’ai insisté, en arrivant à Orsay, 
pour que les conservateurs 
s’intéressent davantage  
à la province. 
J’ai institué, il y a six ans,  
le Club XIX, qui réunit une 
vingtaine de directeurs de musées 
détenant des collections 
importantes du xixe siècle : 
Montpellier, Marseille, Nantes, 
Lille, Roubaix, Dijon, etc. Nombre  
de conservateurs se plaignaient 
d’une absence de structure  
pour les réunir. Aujourd’hui,  
nous nous rencontrons au moins 
une fois par an, en général  
au musée d’Orsay. Nous organisons 
également des visites des différents 
musées du Club. Notre prochaine 
réunion aura lieu à Lyon,  
à l’occasion de l’exposition sur la 
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peinture d’histoire. J’ai appris  
que le Louvre allait faire de même. 

	 L.B.D. : Dans le changement  
du monde, la culture joue et jouera 
un rôle essentiel. Nous misons  
sur le savoir-faire des Français  
en matière de musées et d’histoire 
de l’art, et de fait, ce savoir-faire 
est mis à contribution un peu 
partout. Mais qu’avons-nous  
à apprendre des autres ?  
Je ne parle pas seulement  
du monde anglo-saxon – que vous 
connaissez bien et où vous avez 
travaillé longtemps. Quels musées 
vous semblent aujourd’hui porteurs 
d’espoir et de renouvellement ?

G.C. : J’aime beaucoup le musée 
Mitsubishi à Tokyo, ouvert en 2010. 
Le musée d’Orsay a contribué à son 
exposition inaugurale, qui portait 
sur Édouard Manet, organisée par 
l’indispensable Caroline Mathieu.
Le musée que j’admire entre tous 
reste le MoMA. Il est un modèle 
pour le monde entier. L’interaction 
permise par son nouveau bâtiment 
et la jeunesse de son public sont  
des qualités enviables. Je ne 
manque aucune de ses expositions. 
Une très belle exposition sur 
Magritte y a lieu en 2013. L’année 
dernière, le musée a présenté  
une exposition inimitable sur la 
naissance de l’abstraction,  
qui montrait merveilleusement bien 
le parallélisme entre la naissance 
de l’abstraction en Europe et les 
voies américaines de ce renouveau. 
Il s’agit sans doute de la meilleure 
exposition que j’ai vue sur ce thème. 
Un autre musée exemplaire,  
dont je ne connais pas le devenir 
aujourd’hui, est le MART  
à Rovereto. Pour moi, il s’agissait 
du plus beau musée d’art moderne 
et contemporain d’Italie.  
Sa directrice, avec laquelle  
nous avons réalisé de nombreuses 
expositions, est partie à Venise, 
comme directrice des musées  

de la Lagune. C’est grâce à elle  
que nous avons pu réaliser 
« Manet. Ritorno a Venezia »  
l’été dernier.Sinon, mon musée  
de prédilection est la Galerie 
Borghèse de Rome. C’est mon 
versant conservateur qui parle ! 

	 L.B.D. : Les coopérations tiennent 
beaucoup aux personnes. 

G.C. : Les personnalités sont  
en effet essentielles. En 1997,  
au moment de mon départ  
pour le Québec, Suzanne Pagé, 
alors directrice du musée d’Art 
moderne de la ville de Paris, 
m’avait rappelé que tout musée 
ressemble aux personnalités  
qui se trouvent à sa tête. Elle part, 
et tout s’effondre. Cette phrase 
m’avait beaucoup marqué. 
Quelquefois, le départ d’une 
personne change la nature de la 
proposition intellectuelle d’un lieu. 

	 L.B.D. : Quelle que soit votre 
manière de travailler, et même si 
vous le faites de manière collégiale,  
c’est vous qui donnez l’impulsion. 

G.C. : Si je prônais le laisser-faire, 
chaque conservateur ferait une 
rétrospective « sage » pour ainsi 
dire, en restant dans son domaine 
de spécialité. C’est ce que les 
Italiens appellent la lottizzazione : 
un ministère à toi, un ministère  
à moi, etc.

	 L.B.D. : Vous êtes réputé pour être 
un grand spécialiste de Vuillard, 
mais aussi pour vos expositions 
pionnières. Vous mettez constamment 
la main à la pâte, et il n’y a sans doute 
pas d’exposition à laquelle  
vous n’apportiez votre contribution. 

G.C. : Le Monde vient d’ailleurs  
de rappeler la qualité de l’exposition 
sur Hitchcock que j’ai réalisée avec 
Dominique Païni il y a maintenant 
quatorze ans. On me dit la même 
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chose à propos de « Walt Disney ». 
Or, ces expositions étaient conçues 
comme des installations. À mon 
sens, les conservateurs doivent aussi 
proposer des installations. Il suffit 
de voir le succès des expositions  
de Laurent Le Bon au Centre 
Pompidou-Metz : ces expositions 
proposent des approches 
thématiques très intelligentes. 

	 L.B.D. : Vous dépliez votre 
expérience et votre passion sous 
différentes formes. Existe-t-il  
une forme que vous préférez  
aux autres ? Vous êtes un très  
bon écrivain. Avez-vous des projets 
d’écriture ?

G.C. : Je n’en ai pas pour le moment,  
mais lorsque je me retirerai dans 
quelques années, j’aurai sans doute 
beaucoup de choses à dire sur mon 
expérience. J’essaierai d’être drôle, 
et un peu carnassier. Je rêverais 
d’écrire un livre sous forme  
de roman policier, d’inspiration 
psychanalytique et hitchcockienne. 
Mon livre de chevet, du xxe siècle, 
est Feu pâle de Nabokov.  
Mais, évidemment, à l’impossible 
nul n’est tenu. 

	 L.B.D. : Depuis votre arrivée,  
en 2008, vous multipliez  
les initiatives audacieuses,  
en mélangeant les médias  
et les champs chronologiques.  
Vous n’hésitez pas à intégrer  
dans vos expositions des œuvres 
contemporaines, voire 
extrêmement contemporaines, 
comme si l’art du xixe siècle avait 
intérêt à cette confrontation.  
Je note que cette présence est 
toujours reliée à une exposition,  
à un sujet. Où découvrez-vous l’art 
contemporain ? Vos conservateurs 
partagent-ils votre goût pour  
le présent ?

G.C. : J’adore l’art contemporain. 
J’ai conçu quelques expositions 

lorsque j’étais à Montréal, où la 
collection d’art contemporain était 
très importante. Mon prédécesseur, 
Pierre Théberge, s’était illustré 
dans des achats d’art contemporain  
– des œuvres magnifiques de 
Rebecca Horn, d’Anselm Kiefer – 
qui conféraient un poids  
à la collection du musée de 
Montréal. À l’époque, j’avais voulu 
une exposition sur Pipilotti Rist. 

	 L.B.D. : Fréquentez-vous  
des artistes ?

G.C. : Je connais bien Pierre  
et Gilles, nous sommes devenus 
amis. Je les ai d’ailleurs sacralisés 
à dessein dans l’exposition 
« Masculin / Masculin ». J’ai été 
attaqué sur leur présence excessive.  
Pourtant, à mon sens, ils travaillent 
de manière très honnête. Il y a dix 
ans, Christian Boltanski m’avait dit  
qu’il les considérait comme faisant 
partie des plus grands artistes 
français vivants. 

	 L.B.D. : Les artistes sont les 
meilleurs découvreurs et critiques, 
même quand ils n’appartiennent 
pas à la même famille artistique. 

G.C. : J’aime beaucoup le travail  
de Christian Boltanski et d’Annette 
Messager, ainsi que le travail  
de Paul McCarthy. J’avais vu une 
exposition sur lui, assez violente, 
au New Museum à New York. 
J’avais trouvé son œuvre – sale, 
grunge – d’une force extraordinaire.  
J’aime beaucoup son travail, même 
si j’aime plutôt le « lisse » et le 
néoclassique parfait dans la réalité. 
J’apprécie également des artistes 
moins célèbres. J’ai découvert la vie 
d’artiste contemporain lorsque  
j’ai été nommé à la Villa Médicis, 
alors que j’avais 25 ans. Je me suis 
lié d’amitié avec, entre autres, 
Hélène Delprat, Christian Bonnefoy, 
Elisabeth Ballet et Bernard Frize. 
Jusque-là j’étais un étudiant pétri 
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de certitudes universitaires.  
Dès 1982, j’ai appris à considérer 
comme absolument nécessaire  
le regard des artistes 
contemporains sur les œuvres. 
Enfin, j’aime surtout le design 
contemporain. J’aime beaucoup  
par exemple les frères Campana 
dont j’avais découvert les œuvres  
à Milan. Je les ai chargés  
de transformer le restaurant  
du cinquième étage, qui est devenu 
l’un des lieux les plus fréquentés  
du musée. Ils sont toujours  
de grands amis.
À la faveur de mes déplacements, 
j’ai également eu la chance de 
rencontrer Gaetano Pesce, 
Alessandro Mendini, l’Australien 
Marc Newson, Fabio Novembre  
et également le Japonais Tokujin 
Yoshioka. J’avais découvert ses 
bancs en verre à Tokyo, au musée 
21_21. Il a accepté de les mettre en 
dépôt au musée d’Orsay il y a deux 
ans. Ces bancs, appelés water blocks,  
sont d’une grande élégance et 
transforment totalement l’apparence 
de nos salles. J’adore également  
Ron Arad, et j’ai confié les nouvelles 
chaises du restaurant du deuxième 
étage au Turinois Jacopo Foggini. 
On les découvrira bientôt.

	 L.B.D. : Vous continuerez donc  
à intégrer de l’art contemporain 
dans vos expositions ?

G.C. : Je le souhaite, même si je le 
fais parfois avec maladresse, ou mû 
par certaines obsessions. J’ai conçu 
l’exposition « Masculin / Masculin » 
en sachant que je voulais faire  
une belle place à Pierre et Gilles, 
proches de David, Girodet, Guérin… 
La notoriété de Pierre et Gilles 
dépasse largement la France.  
Leur homo-érotisme a été diffusé 
dans le monde entier. Chacune  
de leurs œuvres est une pièce 
unique : un cliché photographique 
réalisé par Pierre, et des retouches 
de peinture réalisées par Gilles. 

Chacune de ces œuvres est 
rehaussée, contrairement au travail 
de Joel-Peter Witkin, qui est  
aussi un de mes amis, dont  
les photographies dérangent 
quelquefois. J’aime aussi beaucoup 
le travail d’artistes aussi différents 
que David LaChapelle ou Adi Nes, 
dont des œuvres figurent dans 
l’exposition. Également Cindy 
Sherman, Thomas Ruff ; et aussi  
le groupe russe AES+F qui  
ne craint pas le kitsch chic.

	 L.B.D. : Ces incursions par-delà  
le xixe siècle peuvent aussi bien 
s’avérer instructives dans le sens 
inverse. Les œuvres antérieures 
ont-elles selon vous leur place  
au musée d’Orsay ?

G.C. : Cela ne me pose pas  
de problème. Ainsi, nous avions 
prévu de convoquer des tableaux 
du Titien pour une exposition  
sur L’Origine du monde, qui ne s’est 
finalement pas faite. Titien encore, 
la Vénus d’Urbin, face à Olympia  
de Manet. Dès qu’il le faut, je recule 
dans le temps, ma période  
de prédilection étant le 
néoclassicisme. À mon sens,  
le néoclassicisme a atteint  
son zénith en France. Tous les 
grands noms (David, Girodet, 
Ingres, Gros, Gérard…)  
se trouvaient alors à Paris. 

	 L.B.D. : En matière d’acquisitions, 
comment votre politique est-elle 
pensée, même si elle dépend aussi 
des offres du marché et de vos 
finances ? De quoi êtes-vous le plus 
heureux pour cette dernière année, 
et que reste-t-il à trouver en 
priorité – si ce n’est pas indiscret ?

G.C. : Nous venons d’acheter,  
au cours d’une vente publique  
à Drouot, un magnifique petit 
tableau de Pierre Bonnard, 
représentant des danseuses  
à l’Opéra de Paris (1895),  



Robert Carsen,  
scénographe, entouré  

des artistes Pierre & Gilles 
lors du vernissage  

de l’exposition  
« Masculin / Masculin »

Guy Cogeval devant  
le tableau de Camille Félix 
Bellanger, Abel, 1874-1875, 
huile sur toile, Paris, musée 
d’Orsay, dans l’exposition 
« Masculin / Masculin »
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vues depuis l’amphithéâtre. 
J’incite par ailleurs les 
conservateurs à surveiller  
les ventes dans le monde entier. 
Nous évitons les ventes de New York 
(Sotheby’s, Christie’s), qui sont 
inabordables, même dans  
le créneau du musée d’Orsay qui  
est aujourd’hui moins cher que l’art 
contemporain. 
Nous nous apprêtons à acheter, 
sous réserve de la validation  
du conseil artistique, Le Supplice 
de Mézence (1865), un specta- 
culaire tableau romantique noir  
de Louis Janmot, grand peintre 
lyonnais du milieu du xixe siècle, 
absent de nos collections pour 
l’heure.
Il me semble également important 
d’enrichir nos collections avec  
des œuvres d’artistes étrangers.  
J’ai ainsi acheté, il y a deux ans, 
 une œuvre de József Rippl-Rónai 
dans une galerie à Budapest,  
Dans le jardin de Somssich (entre 
1912 et 1913). Cette année, nous 
avons plutôt acheté des œuvres 
académiques, pour équilibrer nos 
collections. Côme Fabre a un goût 
très prononcé, comme moi, pour la 
peinture romantique et la peinture 
pompier du xixe siècle. Nous allons 
d’ailleurs réaliser ensemble  
une exposition sur Charles Gleyre, 
grand peintre suisse oublié du 
milieu du xixe siècle, dont presque 
toutes les œuvres se trouvent  
en Suisse. Le musée de Lausanne 
nous prêtera de nombreuses 
œuvres. Charles Gleyre a pour  
ainsi dire le goût de l’échec,  
puisqu’il présente des sujets où les 
personnages sont blessés par  
un échec. De ce point de vue,  
son œuvre, qui a d’ailleurs été 
étudiée par un psychanalyste,  
est le contraire de la peinture 
triomphante. 

	 L.B.D. : Oui, dans L’Académisme 
et ses fantasmes de Michel Thévoz, 
ouvrage poignant et très intelligent  

sur la quête maladive de perfection 
hantée finalement par l’échec.

G.C. : Nous avons par ailleurs 
acheté La Fiancée de Bélus  
de Henri Paul Motte et Fléau !  
de Henri Camille Danger.  
Ce dernier était auparavant  
un total inconnu. Il est l’un des 
nombreux élèves de Jean-Léon 
Gérôme. Motte est plus connu, mais 
était absent des collections du 
musée d’Orsay. Enfin, nous avons 
acheté le plus grand tableau 
d’Edgard Maxence, La Légende 
bretonne (1906), à la moitié du prix 
auquel il avait été proposé à Orsay 
au début des années 2000.  
La conservatrice de l’architecture, 
Alice Thomine-Berrada, a de son 
côté une pratique très active 
d’acquisition. Et l’arrivée de Leïla 
Jarbouai au musée a complètement 
boosté les acquisitions de dessins, 
qui étaient proches du zéro pointé 
auparavant.

	 L.B.D. : En matière de dons,  
vous recevez régulièrement  
des pièces importantes. Quelle  
est la proportion pour Orsay,  
si on le compare au Metropolitan,  
où 90 % des œuvres présentées 
proviennent de dons ?

G.C. : Les dons et dations 
représentent environ la moitié  
de nos acquisitions en valeur 
libératoire. Cette année, le nombre 
de dons et de dations a beaucoup 
diminué.

	 L.B.D. : La programmation 
autour de l’auditorium, du service 
culturel et des concerts va changer 
en raison de l’arrivée d’un nouveau 
responsable, Luc Bouniol-Laffont. 
A-t-il une feuille de route ou  
lui laissez-vous quartier libre ?

G.C. : Il devra principalement  
se rapprocher de la conservation  
et des autres services, 



Entretien

communiquer sur ses activités.  
Il conviendra de faire connaître 
davantage la programmation.  
Je suis favorable à un retour 
des concerts, y compris en grande 
dimension. Ainsi, hier soir,  
un concert symphonique a eu lieu 
dans le musée (Bartók). L’acoustique 
n’est pas si mauvaise. L’atmosphère 
était unique, survoltée. Je crois que 
le musée est à son zénith lorsque 
nous organisons de grandes 
projections dans la nef. Ainsi,  
nous avons eu des émotions 
extraordinaires lorsque nous  
y avons projeté le Ben Hur de Fred 
Niblo (1925), avec un accompa-
gnement d’orgue contemporain,  
en contrepoint de l’exposition sur 
Jean-Léon Gérôme. 
Pour « L’Ange du bizarre »,  
nous avons proposé la projection  
de La Sorcellerie à travers les âges 
de Benjamin Christensen, toujours 
accompagné d’un orgue (Thierry 
Escaich).
Il est à mon sens essentiel qu’Orsay 
soit un lieu de redécouverte  
du cinéma des premiers temps. 
Nous devrons donc travailler  
de plus en plus main dans la  
main avec la Fondation Murnau  
et la cinémathèque de Bologne,  
qui ont une politique très forte  
de rénovation de films anciens.  
Je souhaiterais aussi que nous 
organisions un nouveau cycle 
« Fritz Lang » dans l’auditorium. 
Enfin, nous devrions aussi être 
beaucoup plus audacieux sur  
la politique culturelle du musée, 
notamment en faisant davantage  
de colloques. Nous venons  
par exemple de faire un colloque 
très suivi sur l’Armory Show,  
à l’initiative de Claire Bernardi, 
conservatrice du xxe siècle  
au musée d’Orsay. Le futur 
directeur du service culturel  
et de l’auditorium devra donc mener 
une activité tout-terrain : préparer 
des concerts, des projections, des 
colloques, sans oublier de mener 

une politique en direction des 
milieux scolaires et universitaires.  
Vaste programme !

	 L.B.D. : Vous avez été reconduit 
pour trois ans. Quelles seront vos 
priorités et combien de temps vous 
faudrait-il idéalement pour les 
mettre en œuvre ?

G.C. : Parmi les sujets  
qui m’intéressent, je souhaiterais 
revisiter le symbolisme, auquel 
j’avais consacré une exposition 
colossale avec Jean Clair,  
à Montréal en 1995. Par ailleurs, 
nous sommes plusieurs 
conservateurs à souhaiter faire  
une exposition sur le kitsch. Il s’agit 
d’un sujet central et qui correspond 
aux époques du musée d’Orsay.  
La plupart des spécialistes  
(Abraham Moles, Gillo Dorfles)  
ont montré que le centre du  
kitsch est la Bavière, en raison  
de Louis II de Bavière mais aussi  
de l’industrialisation des objets 
dérivés. J’ai toujours dit à mes 
élèves, lorsque j’enseignais à l’École 
du Louvre (1982-1998), que l’on ne 
peut vivre sans une dose de kitsch. 
Le kitsch rend la vie accessible. 
Toute œuvre d’art qui compte 
comporte à mon avis une dose  
de kitsch. 
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Les collections
En 2013, la gestion des collections  
a été marquée par une remarquable  
continuité qui illustre la stratégie 
dressée par le projet scientifique  
et culturel de l’établissement.  
Ainsi, la politique d’acquisitions a 
fait place, à côté d’œuvres d’artistes 
français, à des représentants 
d’écoles étrangères importantes, 
que ce soit dans le domaine  
de la peinture ou dans celui  
des arts décoratifs. Signe tangible 
de l’intérêt réaffirmé pour la 
pluridisciplinarité des collections, 
la collection d’arts graphiques  
a bénéficié d’enrichissements 
significatifs en 2013. 
D’autres pans de la gestion  
des collections, et notamment  
la conservation préventive, 
confirment avec succès les axes 
définis depuis plusieurs années : 
nombre important d’examens 
d’œuvres, politique soutenue  
de protection faciale des tableaux, 
afin de garantir la stabilité  
et de pérenniser les résultats des 
restaurations. Une œuvre majeure 
de la collection, L’Atelier du peintre 
de Gustave Courbet, toile  
de dimensions monumentales,  
a fait l’objet d’un dossier d’imagerie 
scientifique réalisé au C2RMF,  
et d’une étude préalable menée  
par des restaurateurs. Dans ce 
domaine, le musée d’Orsay affirme 
une spécificité forte. La politique  
de conservation préventive 
contribue aussi à une meilleure 
connaissance des œuvres, par 
l’étude approfondie de leur 
matérialité. 
L’année 2013 a été marquée  
par un effort remarquable  

pour déployer les collections 
permanentes. En effet, au total, 
3 600 œuvres appartenant  
aux collections du musée d’Orsay 
ont été exposées dans les salles, 
soit un déploiement beaucoup  
plus important encore qu’en 2012, 
où il y en avait eu 2 800.  
Ces accrochages d’œuvres se sont 
déroulés alors même qu’un nombre 
important de salles ont été fermées 
au public, au rez-de-chaussée  
du musée, pour permettre  
leur rénovation. Ces onze salles,  
au total, ont été inaugurées en 
septembre. Le nombre important 
d’œuvres exposées traduit la 
volonté de procéder rapidement  
à des raccrochages, une fois les 
rénovations terminées. Il exprime 
aussi la place qui est faite  
à l’interdisciplinarité, avec  
des accrochages de petits formats, 
donc plus nombreux, dans les 
domaines de la photographie,  
des arts graphiques et des dessins 
d’architecture. Le musée  
de l’Orangerie a également connu 
une refonte de sa muséographie  
et de la présentation de ses 
collections. Ces aménagements ont 
permis une nouvelle présentation 
de la collection début 2014. 
Enfin, de nombreuses œuvres  
ont été prêtées en 2013, activité  
qui exprime tout à la fois le soutien 
apporté aux musées en régions,  
et le rayonnement international  
du musée d’Orsay. La collection  
du musée de l’Orangerie a elle  
aussi été sollicitée pour des prêts 
importants, en 2013, en raison  
de sa notoriété et de la diffusion 
internationale dont elle est l’objet.

Clementina Elphinstone 
Fleeming, Viscountess 
Hawarden, Florence 

Maude, agenouillée, de dos, 
tournée vers la fenêtre,  
vers 1862, Paris, musée 
d’Orsay, achat en 2013
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Les  
acquisitions

Dans un contexte tendu, le musée 
d’Orsay a pu poursuivre en 2013 
une politique d’acquisition très 
réactive sur le marché national  
et international face à l’actualité 
abondante des ventes publiques. 
Quelques acquisitions de tout 
premier plan ont ainsi pu être 
menées à bien et permettre  
un enrichissement heureux des 
collections.

Dans le domaine des arts 
graphiques, l’année restera notable  
par la variété et la quantité  
des acquisitions. L’ensemble  
des acquisitions et dons représente 
au total plus de 850 pièces d’art 
graphique. 
Un remarquable ensemble  
de 250 dessins de Luc-Olivier 
Merson, auparavant reliés  
en quatre volumes, pour la plupart 
rehaussés, a pu rejoindre les 
collections de dessins du musée 
d’Orsay à la faveur d’une 
préemption dans une vente 
publique organisée par une maison 
de ventes anglaise à Paris.  
Ces œuvres très abouties ont été 
réalisées afin d’illustrer l’ouvrage 
Les Trophées de José Maria  
de Heredia. La collection s’est 
également enrichie de deux dessins 
de Gustave Doré : l’un, exécuté sur 
bois, est une étude préparatoire  
à une gravure destinée à illustrer 
la Bible. Ce dessin a été acquis en 
vente publique à Paris. Le second, 
acquis également en vente  
publique mais en province, 
représente un paysage de montagne 
sur fond de soleil couchant.  
Ces acquisitions ont été suivies  
par l’achat, auprès d’un particulier, 
d’un ensemble de trente et un 
dessins de Maurice Denis conçus 

par l’artiste pour illustrer  
Le Voyage d’Urien d’André Gide.  
Un ensemble de dessins de  
Jean-Louis Forain est par ailleurs 
entré par voie de don dans  
les collections d’arts graphiques. 
La collection des dessins 
d’architecture du musée s’est vue 
enrichie par l’acquisition de six 
projets de Léon Jaussely, apparus 
en vente publique à Paris et relatifs 
à l’École des beaux-arts. Toujours 
en vente publique, neuf dessins 
d’Alphonse Crépinet autour  
du projet pour l’Opéra-Comique  
ont été achetés. Dans le commerce 
parisien ont été acquis 
successivement sept dessins 
provenant du fonds de l’architecte 
Jean-Camille Formigé, un dessin 
des architectes Marin et Graf 
représentant une propriété  
des environs de Paris et un recueil 
de dessins et calques de Maurice 
Ouradou relatif à la décoration  
des chapelles de Notre-Dame- 
de-Paris. Enfin, les American 
Friends of Musée d’Orsay (AFMO) 
ont prévu de donner au musée une 
collection de dessins d’architecture 
français du xixe siècle, comprenant 
près de 375 dessins. Cette collection 
a été réunie par Neil Levine, 
ressortissant américain spécialiste 
d’architecture et collectionneur  
de dessins, grâce à des acquisitions 
faites à Paris lors de ses séjours 
dans la capitale.

Dans le domaine des dessins d’arts 
décoratifs, un particulier a offert 
au musée trente et un dessins 
d’Émile Reiber, tandis qu’un autre 
a complété les dons qu’il avait faits 
en 2012, avec la remise d’un album 
de 145 projets de bijoux du comte 
Enguerrand du Suau de la Croix. 
Lors des années précédentes,  
le musée d’Orsay avait bénéficié  
de dations et donations 
exceptionnelles, occasions  
trop rares qui ne se reproduisent 
pas chaque année. Toutefois,  

1 
Bilan des acquisitions 

2013

2 
Répartition des différents 
montants de financements 

des acquisitions  
à titre onéreux

3 
Valeur totale des 

acquisitions à titre gratuit 
et onéreux



Luc-Olivier Merson,  
Les Trophées de José Maria 

de Heredia, 1895-1907,  
dessins à l’encre noire, 

lavis, gouache, aquarelle, 
pierre noire, peinture 
dorée, plume, pinceau  

sur papier,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2013

Maurice Denis,  
Le Voyage d’Urien  

d’André Gide, 1892-1893,  
crayon, encre, aquarelle, 
gouache, papier découpé  

et collé, sur papier,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2013
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les collections de peintures se sont 
fort heureusement enrichies de 
plusieurs toiles au cours de l’année, 
dont une œuvre de Paul Sérusier, 
Le Champ de blé d’or et de sarrasin, 
préemptée en vente publique  
à Brest. Dans le commerce parisien 
deux toiles de Salon, Fléau !  
de Henri Camille Danger et  
La Fiancée de Bélus par Henri Paul 
Motte, ont été acquises. Une œuvre 
d’Émile Bernard, Au cabaret, a été 
acquise dans une vente en 
Angleterre tandis que le marché 
international permettait au musée 
d’acquérir une œuvre majeure 
d’Edgard Maxence, La Légende 
bretonne. Le secteur de la peinture 
étrangère s’est enrichi de 
l’acquisition, faite sur le marché 
international, d’une œuvre 
mythologique de Hans Thoma  
ainsi que du don par la Société  
des Amis du Musée d’Orsay (SAMO)  
d’une œuvre du peintre autrichien 
Maximilian Lenz. On peut souligner  
que l’histoire mouvementée de 
l’œuvre de Hans Thoma, un temps 
prévue pour le Führermuseum de 
Linz puis confiée à l’État autrichien 
avant sa remise sur le marché en 
1996, témoigne des détournements 
idéologiques et des rejets dont  
la peinture de cet artiste fut 
victime au xxe siècle. Les enquêtes 
vigilantes et approfondies menées 
sur l’historique de la toile montrent 
toutefois qu’il n’existe aucune piste 
permettant de penser qu’elle ait  
pu faire l’objet d’une spoliation  
ou d’une vente forcée durant le  
IIIe Reich. Enfin, pour reprendre,  
le don d’un pastel russe  
de Maria Botkine a complété  
ces enrichissements apportés  
à la présence des écoles étrangères 
dans les collections. La SAMO  
a remis au musée, au nom de l’un 
de ses membres, un tableau  
de Maurice Denis représentant  
la famille La Laurencie. L’année 
s’est clôturée, mi-décembre,  
avec la préemption à l’Hôtel Drouot 

d’un panneau sur carton  
de Pierre Bonnard représentant  
des danseuses sur scène, œuvre 
atypique qui trouve parfaitement 
sa place dans le corpus d’œuvres  
de l’artiste au sein des collections 
du musée d’Orsay.

Les collections de sculptures 
étrangères ont été enrichies  
par l’acquisition majeure d’un 
remarquable bronze d’Adolfo Wildt, 
Vir temporis acti, première œuvre 
de ce sculpteur italien à rejoindre 
les collections nationales 
françaises. Les descendants  
de Lucien Schnegg ont enrichi  
par voie de don les collections  
de trois sculptures – deux bronzes 
et un marbre. Enfin, le musée  
a reçu le don d’un plâtre de 
Rembrandt Bugatti représentant 
deux chevaux. 
La collection de photographies a été 
enrichie par l’acquisition d’un 
grand autoportrait d’Otto Wegener 
et d’un remarquable album  
de trente-sept photographies  
de Clementina Hawarden, acquis 
en vente publique à Londres.  
La collection a également été 
complétée par le don de plusieurs 
épreuves et plaques de verre.

Les arts décoratifs ont été  
à l’honneur en 2013 grâce à une 
politique d’acquisition attentive  
à compléter les collections 
françaises et étrangères.  
L’édition galvanique du plateau  
de la Table des songes, initialement 
conçu en argent par l’artiste 
Léonard Morel-Ladeuil, est venue 
compléter l’ensemble des deux 
boucliers du même artiste édités 
par la maison anglaise Elkington, 
acquis les années précédentes.  
Les collections d’arts décoratifs ont 
aussi bénéficié de plusieurs dons. 
Tout d’abord, la SAMO a offert en 
mémoire de son regretté président, 
le comte de Ribes, plusieurs objets 
réalisés par la firme Christofle  

Adolfo Wildt,  
Vir temporis acti,  

dit aussi Uomo antico,  
1921, bronze,  

Paris, musée d’Orsay,  
achat en 2013
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Salvatore Coco  
et Marco Ciappa,  
Bureau à cylindre  

de la princesse Marguerite 
de Savoie,  

1869, ébène, noyer, argent, 
jaspe de Sicile, velours, 
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2013



Les collections 

– un trophée agricole en argent 
massif, une rare assiette à marrons 
composée vers 1868 et deux 
présentoirs très japonisants  
du modèle « fruits coupés » –, ainsi 
qu’un arrosoir en étain provenant 
de la maison Kayserzin. Le trophée 
agricole fabriqué par Christofle, 
qui date de 1862, a été acquis  
en vente publique par la SAMO.  
Le musée a reçu en outre le don 
d’un meuble russe de Dimitri 
Petrovitch Soukhov, d’une étagère 
russe d’Elena Polenova provenant 
des ateliers d’Abramtsevo et d’une 
chaise d’Édouard Lièvre datant des 
années 1880. Les American Friends 
of Musée d’Orsay ont offert en 2013 
une belle méridienne américaine 
de la maison Herter Brothers.  
Les arts décoratifs français  
et étrangers étaient en vedette  
en 2013 avec l’acquisition en vente 
publique d’un ensemble mobilier  
de Maurice Dufrêne de 1911 ;  
d’un bureau et d’un siège, conçus 
en 1900, dus à l’artiste italien 
Eugenio Quarti ; d’un guéridon  
très délicat du même artiste datant 
également de 1900 et d’un 
remarquable bureau livré en 1869 
par l’ébéniste italien Salvatore Coco 
pour la reine Marguerite de Savoie. 
Ces objets se sont ajoutés aux 
collections italiennes du musée 
après négociation avec une maison 
de ventes. Une paire de torchères 
de Georges Hoentschel a également 
été préemptée lors de la dispersion 
des collections du musée japonais 
Garden Museum à Paris.  
Deux chaises russes provenant des 
ateliers de Talachkino et dessinées 
par Malioutine ont été acquises 
dans le commerce parisien.
À noter en fin d’année l’acquisition 
d’un éventail peint par plusieurs 
artistes, dont Ernest Hébert, acquis 
pour le compte du musée national 
Ernest Hébert.

Aucune acquisition n’a été faite, en 
2013, pour le musée de l’Orangerie.

Au total, vingt-quatre œuvres ont 
été achetées directement auprès  
de marchands parisiens ou 
internationaux, vingt-six œuvres 
ont été acquises directement  
en ventes publiques dont quatre 
par préemption. Ces chiffres 
traduisent, comme les années 
précédentes, un équilibre certain 
qui atteste de l’attention portée  
par les conservateurs au marché  
de l’art. Enfin, une quarantaine  
de dons – représentant au total  
plus de 450 œuvres – ont enrichi  
les fonds principalement 
documentaires ainsi  
que les collections dans toutes  
les disciplines. L’ensemble  
de ces acquisitions reflète  
un aspect important de l’activité  
et des missions du musée d’Orsay 
qui s’attache à compléter  
et à enrichir ses collections avec 
une attention toute particulière.

La vie des 
collections

Le récolement
Le récolement interne
Au musée d’Orsay
L’objectif de récolement total  
des collections du musée est en 
passe d’être atteint, avec un taux 
de récolement de 99,8 % en 2013. 
Ce taux, comme indiqué plus bas, 
n’intègre pas les données relatives 
au récolement de la collection  
des arts graphiques. L’état 
d’avancement du récolement 
décennal diffère selon les 
techniques : 
Pour les collections  
de photographies, de sculptures,  
de médailles, d’objets d’art  
et de peintures, le programme 
afférent au plan de récolement 
décennal 2004-2014 s’est achevé, 

4 
Taux de récolement 

cumulé depuis le début  
du plan décennal pour  

le musée d'Orsay

5 
Récolement 2013  

des peintures et sculptures 
en dépôt

6 
Récolement 2013  
des objets d’art,  

photographies, dessins 
d’architecture  

et arts plastiques
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selon ces différentes techniques, 
entre 2005 et 2012. 

Concernant les collections  
de dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs, le musée d’Orsay  
a poursuivi l’exécution du plan  
de récolement lancé en 2008,  
avec le récolement des dessins 
d’architecture conservés en réserve 
extérieure. Il s’agit des dessins  
de très grand format du fonds 
Charles Lameire, soit 186 dessins 
récolés. Mené conjointement par 
l’un des conservateurs en charge 
des collections d’architecture,  
la documentaliste architecture,  
le gestionnaire du cabinet d’arts 
graphiques et de photographies  
et une stagiaire, ce travail qui a 
demandé beaucoup de temps du fait 
de la taille des dessins et de leur 
fragilité a permis de vérifier leur 
présence, leur marquage ainsi  
que de procéder au repérage  
des œuvres à restaurer et à 
photographier. Ce travail a aussi 
été l’occasion de sélectionner les 
œuvres pour l’accrochage consacré 
à Charles Lameire qui aura lieu  
à l’automne 2014.

Pour les collections d’arts 
graphiques, le musée d’Orsay suit 
le plan de récolement décennal 
établi par le cabinet des dessins  
du Louvre, où ces œuvres sont 
actuellement conservées  
à l’exception des pastels qui,  
pour la majorité, sont conservés  
au musée d’Orsay. Les fonds Louvre 
et les fonds Orsay sont récolés  
de manière indifférenciée en raison 
de l’ordre de classement qui est 
effectué par format et par ordre 
alphabétique d’artistes à l’intérieur 
de chaque format. Le récolement 
est donc mené conjointement  
par les équipes du musée d’Orsay  
et du musée du Louvre en raison  
de l’imbrication physique des 
collections. Sur les 183 034 faces 
dessinées à récoler, environ 75 000 

relèvent du musée d’Orsay  
(cette évaluation, effectuée d’après 
la répartition par dates d’artistes, 
sera précisée une fois  
le décroisement des collections 
effectué). Tout le personnel  
du département des arts 
graphiques du Louvre a participé 
au récolement, ainsi que la 
conservatrice des dessins du musée 
d’Orsay, la responsable de la 
documentation d’Orsay, une agente 
de la commission de récolement des 
dépôts et d’œuvres d’art (C.R.D.O.A) 
et une agente du service de la 
documentation. En 2013, 27 230 
feuilles (soit 29 912 faces dessinées) 
ont été récolées au département  
des arts graphiques du Louvre, 
dont 2 561 feuilles (soit 2 851 faces 
dessinées) par le personnel  
du musée d’Orsay. 

Pour commencer la préparation  
du plan de récolement 2014-2024, 
un groupe de travail a établi  
un repérage des œuvres qu’il sera 
nécessaire de ré-immatriculer  
sur l’inventaire RF.MO, inventaire  
à créer début 2014. Ce repérage 
comprend les œuvres faisant partie 
des collections mais qui n’ont pas 
d’inventaire de rattachement, ainsi 
que celles qui sont inscrites sur les 
inventaires LUX, JdeP, MI, AM  
et FNAC, et qui n’avaient pas  
été ré-immatriculées  
sur l’inventaire RF.

Au musée de l’Orangerie
Mené par le conservateur  
en charge des collections,  
le récolement normalisé des 
collections a débuté en 2013.  
Il a été effectué sur un classeur, 
appelé Listing, qui regroupe la liste 
imprimée de la totalité des fiches 
présentes dans la base 
informatique GColl2. Suivant  
le modèle utilisé pour le récolement 
des dessins conservés au cabinet 
des dessins du musée du Louvre, 
des champs spécifiques permettent 

7 
Récolement 2013  

des dessins en interne

Henri Camille Danger, 
Fléau !, détail, 1901, 

huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay,  

achat en 2013
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d’y noter la localisation de l’œuvre, 
la date de localisation,  
la couverture photographique  
et l’état de l’œuvre, le marquage,  
la date et l’agent du récolement.  
Les résultats seront saisis début 
2014 dans la base GColl2.
Les œuvres ont été récolées dans 
les salles d’exposition, les réserves 
du musée, la bibliothèque du musée 
et une réserve extérieure.  
Les zones de récolement ont été 
numérotées suivant un plan  
de localisation des collections.
Les collections du musée  
de l’Orangerie comprennent  
154 peintures, quatre dessins  
et gravures, trente-huit pièces  
de mobilier, 507 affiches, dix-neuf 
imprimés et revues, huit maquettes 
et 1 359 pièces d’archives.  
Le récolement devrait être achevé 
en 2014. À l’occasion du récolement,  
tous les documents des archives 
Paul Guillaume, entre autres,  
ont été immatriculés sur 
l’inventaire des archives et objets 
documentaires, DOCOR, créé  
en 2011. Le récolement devrait être 
achevé début 2014 et le procès-
verbal afférent sera alors rédigé.

Au musée Hébert
Le récolement des œuvres  
du musée national Ernest Hébert  
a été poursuivi en 2013 par l’ancien 
directeur du musée, conservateur 
général honoraire du patrimoine 
(parti à la retraite en avril 2013),  
et le régisseur des œuvres d’art  
en charge des collections  
du musée Hébert. Les opérations  
de récolement font apparaître les 
résultats suivants par discipline : 
– les récolements des peintures,  
des sculptures et des objets d’art 
sont achevés pour la décennie 
2004-2014 ;
–  94 % de la collection de dessins  
a été récolée ; 
–  68 % de la collection de 
photographies a été récolée. 
L’achèvement du récolement de la 

collection de photographies sera 
étroitement lié au rythme de la 
campagne de restauration.
L’ensemble des 4 723 œuvres 
récolées regroupe 239 peintures, 
quarante-sept sculptures,  
1 872 dessins, 2 200 photographies 
et 365 objets d’art.
La synthèse des résultats par 
discipline fait apparaître un taux 
de récolement global de 80,6 %. 
Toutefois, s’ajoutent aux objets 
inventoriés 1 000 items environ  
qui n’ont pas été inventoriés.  
Le statut, entre documentation  
et collection, de certains objets  
dont le donateur se réservait 
l’usage, reste à être défini  
par le nouveau responsable  
des collections. 

Le récolement des dépôts 
Le récolement des dépôts est  
une priorité dans la gestion  
des collections du musée d’Orsay.  
Lors des missions de contrôle,  
le musée s’attache tout 
particulièrement à sensibiliser  
les administrations bénéficiaires  
de dépôts anciens qui n’ont plus 
aujourd’hui vocation à recevoir  
ces œuvres, à contribuer  
à recentrer les collections au sein 
d’établissements muséographiques. 
En effet, en vertu de la loi n° 2002-5 
du 4 janvier 2002 relative  
aux musées de France, seuls  
ces établissements ont  
désormais vocation à présenter  
des œuvres des collections 
nationales inscrites sur  
les inventaires des musées. 
Par ailleurs, la Commission  
de récolement des œuvres d’art 
n’ayant pas renouvelé fin 2013  
un des postes d’agent de récolement 
affecté au musée d’Orsay,  
il est à craindre que cette  
mission ne souffre d’un manque  
de personnel en 2014. 
Le récolement des peintures  
et des sculptures
En 2013, pour les seules peintures 

8 
Retours et nouveaux 
dépôts des peintures  
pour l'année 2013



Alexandre Cabanel, 
Thamar,  

1875, huile sur toile,  
Paris, musée d’Orsay
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et sculptures, soixante-seize lieux 
ont fait l’objet d’une mission  
au cours de l’année. 153 œuvres  
ont été récolées, parmi lesquelles 
117 peintures, vingt-neuf 
sculptures et sept pastels. Sur ces 
153 œuvres, 139 ont été localisées 
et vérifiées et quatorze ne sont  
pas localisées.
Parmi les quatorze œuvres non 
localisées (treize peintures  
et une sculpture), six sont 
présumées avoir été détruites 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, six ont été volées ou sont 
présumées volées et deux n’ont  
pas été localisées. Les six œuvres 
volées ou présumées volées  
se trouvaient dans des mairies,  
ce qui confirme bien le risque 
majeur encouru par ce type  
de collections dès lors qu’elles  
sont hors d’un contexte 
muséographique. 
Suite aux opérations de récolement, 
le musée a obtenu le retour  
de cinquante-trois œuvres qui ont 
effectivement réintégré le musée 
pendant l’année 2013. Ces œuvres 
proviennent en majorité (pour 
trente-neuf œuvres sur cinquante-
trois, c’est-à-dire 73 % des retours) 
de préfectures, de mairies  
et d’autres lieux impropres  
à conserver à l’avenir des dépôts. 
Les autres retours (quatorze 
œuvres) correspondent, pour la 
plupart, à des œuvres qui étaient 
en dépôt dans des musées mais qui 
n’étaient plus présentées au public 
ou dont la présentation dans les 
parcours muséographiques était 
devenue incohérente. Parmi ces 
œuvres revenues au musée d’Orsay, 
on peut citer Le Jardin de l’artiste  
à Giverny de Claude Monet,  
Pierre Auguste Renoir de Frédéric 
Bazille, Service divin au bord  
de la mer d’Albert Edelfelt ainsi que 
plusieurs œuvres de Charles Cottet, 
anciennement acquises par le 
musée du Luxembourg (Fête Dieu  
à Camaret, Chevaux de bois  

au Caire, Étude de femme nue,  
Les Feux de la Saint-Jean,  
Nature morte, pomme et livres, 
Verre et fruits, Marchands d’huile  
à Assiout).
En regard de ces retours de dépôt, 
le musée a pris la décision  
de réaliser six nouveaux dépôts  
en 2013, qui bénéficient tous  
à des institutions ayant vocation  
à recevoir des œuvres.  
Les institutions bénéficiaires  
de ces nouveaux dépôts sont  
le musée Louis-Senlecq de L’Isle-
Adam, le musée du Château  
de Compiègne, le musée  
des Civilisations de l’Europe  
et de la Méditerranée (MUCEM)  
à Marseille et enfin la Cité 
nationale de l’histoire  
de l’immigration à Paris.  
L’œuvre mise en dépôt au musée  
de Compiègne est une peinture 
célèbre d’Ernest Meissonier,  
Ruines des Tuileries.

Le récolement a permis en outre  
de retrouver deux œuvres dont  
la localisation était restée jusqu’ici 
inconnue. Immatriculées  
sur l’ancien inventaire du musée  
du Luxembourg, il s’agit d’une 
œuvre de Jean-François Raffaëlli 
(Le Moulin), retrouvée au musée  
des Beaux-Arts de Nantes,  
et d’une autre de Jean Laronze  
(La Loire à Diou, Allier), qui se 
trouvait au ministère des Affaires 
étrangères. Enfin, lors des 
opérations de récolement, le Fonds 
national d’art contemporain (FNAC) 
a reversé aux collections du musée 
d’Orsay quatre œuvres  
(trois peintures et une aquarelle)  
à titre de régularisation.

Le récolement des dépôts  
dans les autres disciplines 
Le récolement des dépôts  
s’est poursuivi en 2013 avec  
un rythme moindre dans les autres 
disciplines : objets d’art, 
photographies, dessins 

Charles Cottet,  
Marchands d'huile  

à Assiout, vers 1909,  
huile sur carton,  

Paris, musée d'Orsay

Albert Edelfelt,  
Service divin au bord  

de la mer, 1881,  
huile sur toile,  

Paris, musée d'Orsay
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d’architecture et arts graphiques. 
Au total, quatre-vingt-trois œuvres 
ont été récolées dans ces 
différentes disciplines, dans seize 
lieux différents. Parmi ces seize 
lieux, quinze étaient des musées  
et un seul une mairie. L’œuvre en 
dépôt dans cette mairie a fait l’objet 
d’un retour au musée d’Orsay.  
Sur les quatre-vingt-trois œuvres  
à récoler, soixante-quinze ont été 
vues, les huit autres n’ont pas été vues. 

La conservation  
préventive

La stratégie patrimoniale définie  
en 2009 en matière de restauration 
et de conservation préventive  
des peintures et des cadres s’est 
poursuivie en 2013 selon cinq axes : 
–– restauration des tableaux prêtés 

aux expositions ;
–– restauration des œuvres  

à accrocher dans les salles 
rénovées et des nouvelles 
acquisitions ; 
–– restauration d’œuvres  

qui ne voyagent pas ; 
–– réalisation de protections faciales 

des tableaux assurant une 
protection mécanique et climatique 
de la peinture et permettant  
de pérenniser les restaurations ; 
–– restauration de cadres en bois 

doré.
Par ailleurs, un chantier spécifique 
à la collection de dessins du musée 
d’Orsay, conservés au cabinet  
des dessins du musée du Louvre,  
a été lancé en 2013. 

La restauration des peintures
Les examens d’œuvres
Au cours de l’année 2013,  
176 peintures (160 peintures  
sur toile, papier, carton et seize 
peintures sur bois) appartenant 
aux collections du musée d’Orsay 
ont fait l’objet d’un examen. Il s’agit 
essentiellement des peintures 

prêtées aux expositions, d’œuvres 
en dépôt et de retour de dépôt,  
et de nouvelles acquisitions. 
Les 176 constats d’état, établis  
par la restauratrice chargée  
des examens des peintures, ont été 
complétés par 2 541 photographies 
(photographies en lumière rasante, 
lumière UV, macrophotographies). 
Trente-trois constats d’état ont  
été établis pour des peintures 
appartenant aux collections du 
musée de l’Orangerie, accompagnés 
de 340 photographies.
Les constats d’état et les 
photographies sont intégrés  
dans des fiches de santé des 
œuvres, elles-mêmes conservées 
sur une base informatisée.  
Ces documents servent à planifier 
les interventions et à décider  
du degré de restauration à apporter  
– support et couche picturale –  
pour les tableaux en fonction  
du mouvement prévu des œuvres : 
prêts aux expositions, organisation 
d’expositions internationales  
par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, accrochages dans  
les salles, mises en dépôt et retours 
définitifs de dépôt. 
La programmation de ces 
restaurations est établie chaque 
mois. Elle fait l’objet d’une liste 
diffusée auprès des services 
concernés. Une programmation 
annuelle des restaurations  
est également définie pour  
des tableaux qui n’entrent pas  
dans ces catégories : restaurations 
de tableaux fragiles et de tableaux 
exclus des prêts.
On distingue deux types  
de restauration : 
–– les opérations courantes réalisées 

dans l’espace de restauration  
du musée d’Orsay ;
–– les restaurations fondamentales 

(interventions sous vernis) 
réalisées aux ateliers de Flore ou 
de Versailles en fonction de la taille 
du tableau et de son statut (les 
dépôts sont restaurés à Versailles).

9 
Montant total  

des dépenses de  
fonctionnement  

consacrées à la protection 
faciale des œuvres

10 
Liste des principales 

restaurations  
des peintures



Mise en place de la vitrine 
accueillant les vitraux 

peints de Paul Gauguin, 
Motifs floraux et végétaux, 

1893
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Les opérations de restauration  
et de conservation préventive 
En 2013, les opérations  
de restauration et de conservation 
préventive se sont déroulées, 
comme à l’habitude, pour partie  
au musée d’Orsay et pour partie 
sur les sites du C2RMF (au pavillon 
de Flore et à Versailles). 

—— Au musée d’Orsay
Des séances de dépoussiérage  
des peintures ont été organisées 
dans les salles du musée tous  
les lundis.
Des améliorations avaient  
déjà été apportées à l’espace  
de restauration du musée d’Orsay 
en 2012, afin notamment  
de dégager plus d’espace  
de travail pour les restaurateurs.  
Ces améliorations ont été 
poursuivies en 2013, avec la 
fabrication d’une nouvelle table de 
travail de dimensions modulables, 
déplaçable grâce à un système de 
roulettes. 169 peintures ont été 
traitées dans cet atelier. 
Dans ce total, les œuvres prêtées 
pour les expositions temporaires  
et les expositions internationales 
organisées par les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, restaurées  
avant leur départ, ont été les plus 
nombreuses. Parmi ces expositions 
qui ont bénéficié de prêts 
importants d’œuvres restaurées,  
on peut citer les suivantes :  
« La Couleur réfléchie. 
L’impressionnisme à la surface  
de l’eau » au musée des Beaux-Arts 
de Rouen, dans le cadre du festival 
Normandie impressionniste ;  
« Le Grand Atelier du Midi  
(1880-1960). De Van Gogh  
à Bonnard » au musée Cantini  
à Marseille et « Le Grand Atelier  
du Midi (1880-1960). De Cézanne  
à Matisse » au musée Granet  
à Aix-en-Provence, dans le cadre  
de Marseille-Provence capitale  
de la culture ; des prêts d’œuvres au 
Palazzo Pitti à Florence en échange 

des prêts pour l’exposition tenue  
au musée de l’Orangerie,  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? » ; 
« Vallotton. Le feu sous la glace » 
exposition organisée au Grand 
Palais à Paris puis au Van Gogh 
Museum à Amsterdam et au 
Mitsubishi Ichigokan Museum  
à Tokyo.

Certaines expositions organisées 
par les musées partenaires ont 
aussi bénéficié de prêts d’œuvres 
restaurées : « Courbet et Cézanne. 
La vérité en peinture » au musée 
Gustave Courbet à Ornans ;  
« Le Nu de Gauguin à Bonnard. 
Ève, icône de la modernité ? »  
au musée Bonnard au Cannet.
Enfin, des œuvres ont été 
restaurées avant leur déplacement 
à l’étranger pour des expositions 
internationales organisées  
par le musée d’Orsay : « Au-delà de 
l’impressionnisme » à la Fondation 
Mapfre à Madrid ; « Odilon Redon. 
Les foyers de la fantaisie » 
exposition organisée au Japon ; 
« Manet. Ritorno a Venezia »  
au Palais des Doges à Venise ; 
« Renoir. Dalle Collezioni del Musée 
d’Orsay e dell’Orangerie »  
à la Galleria civica d’arte moderna 
de Turin.
Parmi ces expositions, celle qui 
était consacrée à Manet au Palais 
des Doges de Venise, « Manet. 
Ritorno a Venezia », a donné lieu  
à une opération très importante  
de traitement des œuvres. 
Le départ des œuvres à Venise  
a été précédé d’une politique  
de prévention et de restauration 
approfondie : huit tableaux ont été 
restaurés, parmi ceux-ci Olympia, 
Le Balcon, Lola de Valence.  
La restauration fondamentale  
de ce dernier tableau a permis  
de retrouver son unité chromatique 
d’origine, après le dégagement  
d’un bord peint sur le côté gauche. 
La restauration de cette œuvre 
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majeure a fait l’objet d’un article 
publié dans le catalogue  
de l’exposition. 

C’est aussi dans les ateliers d’Orsay 
qu’ont été restaurées et mises  
sous caisson trois nouvelles 
acquisitions : Le mille e una notte 
de Vittorio Zecchin, Église  
des Hurlus en ruines de Vallotton  
et Le Champ de blé d’or  
et de sarrasin de Sérusier. 
La politique de restauration des 
peintures du musée d’Orsay s’étend 
aux dépôts qui sont restaurés sur 
place, le musée assurant un rôle 
d’expertise pour les protocoles de 
restauration qui lui sont proposés. 

La politique de restauration et de 
conservation préventive du musée 
d’Orsay a aussi participé en 2013  
à la politique culturelle menée  
en direction des publics. En effet,  
la restauration d’un grand format, 
L’École de Platon de Jean Delville,  
a été réalisée dans le musée, 
devant le public. Il a été par 
ailleurs décidé de restaurer une 
œuvre majeure de Courbet,  
L’Atelier du peintre. Cette toile  
de dimensions monumentales, 
portrait allégorique de l’atelier  
de Courbet, est l’une des œuvres  
les plus importantes du musée 
d’Orsay. Considérée comme  
un manifeste esthétique, social, 
politique et affectif, elle représente 
une sorte de bilan et de thèse  
sur la vie de l’artiste. La composition  
a été peinte très rapidement 
pendant l’hiver 1854-1855 à Ornans 
avec quelques reprises réalisées  
à Paris sur une toile composée  
de plusieurs lés. Le tableau possède 
une histoire complexe dès l’origine, 
Courbet ayant volontairement 
laissé planer le doute sur 
l’interprétation de certains motifs 
et ayant également repris  
certains personnages. 
Or, ce tableau rencontre  
des problèmes récurrents  

de soulèvement dus à l’état  
du support et à l’épaisse couche  
de vernis, qui exerce une tension 
sur la couche picturale. Ces vernis 
épais et oxydés modifient 
également la lisibilité de l’œuvre. 
Une restauration permettra  
de sécuriser la peinture tout en 
préservant le mystère du tableau, 
voulu par Courbet. Delacroix 
parlait déjà d’amphibologie  
à propos du paysage que Courbet  
se représente en train de peindre 
au centre du tableau, en raison  
de ses couleurs vives et de l’air qui y  
circule en opposition à l’atmosphère 
de l’atelier. Le C2RMF, qui avait 
déjà fait une radiographie de la 
toile en 1997, a réalisé pendant l’été 
2013 un dossier d’imagerie 
scientifique avec une couverture 
photographique intégrale  
de la peinture en réflectographie 
infrarouge mettant en évidence  
des éléments sous la couche 
picturale (dessins de contour, 
ébauche) permettant une meilleure 
interprétation des motifs,  
ceux du fond en particulier.  
Une étude préalable, ayant fait 
l’objet d’un marché, a également  
été réalisée pendant l’été 2013  
par les restaurateurs  
Cécile Charpentier  
et Guillaume Bénard-Tertrais. 

—— À Flore
L’atelier de restauration du C2RMF 
au pavillon de Flore accueille  
les tableaux nécessitant une 
restauration fondamentale, presque 
toujours précédée de la réalisation 
d’un dossier d’imagerie scientifique 
par le laboratoire du C2RMF 
(rayons X, réflectographie 
infrarouge et ultraviolet).  
Les restaurations menées  
au pavillon de Flore sont conduites 
en collaboration entre les équipes 
scientifiques du musée et celles  
du C2RMF. Le tableau Paysannes 
russes de Filip Andreevitch 
Maliavine (près de 2 mètres  
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de hauteur, plus de 3 mètres  
de largeur) a été restauré cette 
année au pavillon de Flore. 
Des examens scientifiques ont été 
réalisés au laboratoire du C2RMF 
sur les tableaux suivants : Pelizza 
da Volpedo, Fleur brisée ; Monet  
La Cathédrale de Rouen. Le portail 
vu de face. Harmonie brune ; Monet, 
La Cathédrale de Rouen. Le portail 
et la tour Saint-Romain, plein soleil.

—— À Versailles
Enfin, le musée d’Orsay supervise 
l’entretien et la restauration  
des œuvres mises en dépôt, ou de 
retour de dépôt (en raison des prêts 
aux expositions temporaires ou 
d’un retour définitif des œuvres au 
musée), dans les espaces du C2RMF 
à Versailles. Les restaurations  
sont réalisées en collaboration  
avec les équipes du C2RMF.
Trois tableaux en dépôt ont été 
restaurés à Versailles en 2013 : 
Thirion, L’Enlèvement de Déjanire ; 
Lerolle, Dans la campagne  
(H. 2,65 ; L. 4,14 m) ; Thomas 
Couture, Tête de femme au ruban 
bleu. Le support du tableau  
de Lerolle a été restauré puis  
la toile roulée sur un nouveau 
rouleau. Cette œuvre, ainsi  
que celle de Thirion, a réintégré  
le musée d’Orsay. En revanche, 
l’œuvre de Thomas Couture  
est retournée en dépôt,  
après sa restauration, au musée 
départemental de l’Oise à Beauvais. 

La protection faciale  
des tableaux
Les protections faciales  
des tableaux sont réalisées  
à l’aide de verre feuilleté de qualité 
optique, antireflet et anti-UV 
(Mirogard), assurant la protection 
de la couche picturale après 
restauration. Le dispositif 
comprend aussi une fermeture par 
un dos en polycarbonate protégeant 
l’œuvre de la poussière et assurant 
la stabilité du climat dans le 

caisson. Il nécessite un 
aménagement de la feuillure  
des cadres.

Cent dix-sept caissons ont été 
réalisés en 2013 : soixante-seize  
à la charge des emprunteurs  
de tableaux à l’occasion 
d’expositions temporaires,  
et quarante et un à celle du musée 
d’Orsay. Ces aménagements 
concernent également la protection 
des tableaux prêtés aux expositions 
internationales. Ainsi, neuf 
tableaux de Manet ont été mis sous 
caisson avant leur départ pour 
l’exposition organisée à Venise, 
dont des œuvres majeures comme 
Le Balcon et Olympia. Le caisson 
climatique réalisé pour Olympia 
était équipé de deux capteurs 
permettant de mesurer  
les variations hygrométriques  
à l’intérieur et à l’extérieur  
du caisson. L’étude des courbes 
enregistrées pendant plusieurs 
mois a donné des résultats 
spectaculaires, en démontrant 
l’efficacité du dispositif hermétique 
aux variations climatiques.  
De même, neuf tableaux de Renoir 
dont un grand format, Portrait  
de femme, dit de Madame Georges 
Hartmann, ont été mis sous caisson 
avant leur prêt pour l’exposition 
« Renoir. Dalle Collezioni del Musée 
d’Orsay e dell’Orangerie » à la 
Galleria civica d’arte moderna  
de Turin. Ces mises sous caisson 
ont été prises en charge par le 
musée, tout comme celles de cinq 
tableaux traités en 2013 pour 
anticiper l’exposition « Hommage  
à Orsay » qui ouvrira au Complesso 
del Vittoriano à Rome le 21 février 
2014. Enfin, cinq tableaux prêtés 
par le musée d’Orsay à la Galleria 
d’arte moderna du Palazzo Pitti  
à Florence, en échange d’œuvres 
des macchiaioli prêtées pour 
l’exposition organisée au musée  
de l’Orangerie, ont été mis sous 
caisson et pris en charge par Orsay. 

11 
Liste des principales mises 

sous caisson
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En outre, deux tableaux du musée 
national Ernest Hébert ont 
bénéficié d’une mise sous caisson. 

D’autres mises sous caisson ont été 
faites pour des œuvres destinées  
à être accrochées dans les salles 
réaménagées en 2013 (salles 
Luxembourg) et les salles Degas  
et Cézanne au rez-de-chaussée  
du musée. Huit tableaux,  
et parmi eux un grand format  
de Paul Cézanne, Achille Emperaire,  
ont ainsi été mis sous caisson avant 
accrochage. 
L’opération de grande ampleur  
qui concerne les œuvres de Vincent 
Van Gogh a par ailleurs été 
poursuivie en 2013 avec la mise 
sous caisson de L’Hôpital Saint-Paul 
à Saint-Rémy-de-Provence  
et de La Méridienne.

Enfin, certaines nouvelles 
acquisitions (Dans le jardin  
des Somssich de Rippl-Rónai  
et Le Champ de blé d’or et  
de sarrasin de Sérusier, ainsi que 
des tableaux mis en dépôt, ont été 
mis sous caisson.
Depuis 2009, année de lancement 
des mises d’œuvres sous caisson,  
ce sont au total 590 aménagements 
qui ont été réalisés. Les équipes  
du musée veillent à l’amélioration 
continue des procédés techniques, 
qui sont très sophistiqués. Ainsi, 
des contacts ont été pris en 2013 
avec un fabricant de verre, Optilux, 
qui propose un verre de qualité 
égale à celle du Mirogard mais 
moins lourd. Un essai de caisson 
avec du verre Optilux sera réalisé  
en 2014. 

La restauration de cadres  
en bois doré
En liaison avec le programme  
des prêts aux expositions, celui  
des accrochages dans les salles  
du musée et des acquisitions, 
l’ensemble des cadres des tableaux 
en mouvement a été revu à l’atelier 

de dorure du musée d’Orsay,  
pour réaliser des maquillages,  
des consolidations d’ornements,  
des restaurations et des patines.  
La structure de plusieurs cadres  
a été consolidée dans l’atelier  
de menuiserie du musée d’Orsay. 
Des restaurations de cadres en bois 
doré de grand format ont été 
confiées à un prestataire extérieur 
bénéficiant d’un marché.  
Parmi les cadres en bois doré  
les plus remarquables restaurés  
en 2013, on doit citer ceux 
d’Olympia de Manet, d’Achille 
Emperaire de Cézanne,  
de La Vierge, l’Enfant Jésus  
et saint Jean-Baptiste d’Humbert  
et de Trois Baigneuses de Renoir 
(pastel).
En ce qui concerne la collection  
du musée de l’Orangerie,  
trois œuvres ont été restaurées :
–– La Nièce du peintre de Derain : 

restauration du cadre impliquant 
recollage des parties disjointes, 
nettoyage des ors, réintégration et 
dorure des lacunes ;
–– Le Navire dans la tempête  

de Rousseau : nettoyage des 
poussières situées sous le verre de 
protection et replacement correct 
dans son cadre ;
–– La Barque et les Baigneurs  

de Cézanne : changement du dos  
de l’œuvre. 
En matière de conservation 
préventive, toutes les œuvres 
prêtées à des expositions sont 
systématiquement examinées  
par un restaurateur. Trente-quatre 
œuvres ont ainsi été examinées  
en 2013 et un constat d’état rédigé 
après chaque examen.

La restauration et la conserva-
tion préventive des sculptures 
La collection de sculptures 
bénéficie d’un entretien courant 
par des restauratrices spécialisées. 
Il est réalisé le lundi, jour  
de fermeture du musée. À côté  
de ces opérations nécessaires à la 
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conservation et à une présentation 
optimale des collections, plusieurs 
restaurations sont menées chaque 
année. L’année 2013 a vu la 
restauration de toutes les œuvres 
de Carpeaux présentées à la 
rétrospective co-organisée avec  
le Metropolitan Museum of Art  
de New York. Par ailleurs, deux 
retours de dépôt, Coup de grisou 
d’Henri Greber et L’Abîme  
de Juste Becquet ont fait l’objet 
d’une restauration d’ampleur. 
Abîmées par une longue exposition 
aux intempéries, les deux 
sculptures ont fait l’objet  
d’un nettoyage en profondeur  
et dans le cas de L’Abîme,  
de consolidations.

Les restaurations menées  
au cabinet d’arts graphiques  
et de photographies 
Les restaurations menées  
au cabinet d’arts graphiques  
et de photographies ont 
principalement porté  
sur des œuvres d’Hector Guimard 
et des dessins présentés dans  
les accrochages. De nombreuses 
interventions ponctuelles ont été 
effectuées pour les expositions  
du musée ainsi que pour les œuvres 
prêtées par le musée. 
Par ailleurs, cinquante-huit 
photographies appartenant  
aux collections du musée national 
Ernest Hébert ont été restaurées. 

La restauration  
et la conservation préventive  
des dessins 
Le musée d’Orsay mène  
des campagnes de restauration  
et de conservation préventive  
des dessins conservés au cabinet 
des dessins du musée du Louvre 
avec une équipe de cinq 
restaurateurs du C2RMF.
Chaque accrochage est l’occasion 
de restaurer les œuvres avant  
leur présentation au public :  
le fonds de dessin de Pissarro  

a ainsi été restauré, ainsi qu’une 
partie des fonds Élie Delaunay, 
Pierre Puvis de Chavannes  
(pour l’accrochage 
« Masculin / Masculin. Académies ») 
et Leonetto Cappiello (pour 
l’accrochage « Danse. Dessin »). 
Les dessins prêtés aux expositions 
sont restaurés si nécessaire,  
et remontés avant leur départ. 
Ainsi, les dessins de Manet prêtés 
pour l’exposition organisée  
au Palais des Doges de Venise, 
« Manet. Ritorno a Venezia »,  
ont été dégagés d’anciens montages 
inadéquats, remis à plat  
et remontés avant leur départ.  
Afin d’anticiper l’exposition  
de dessins prévue au musée  
de l’Orangerie en 2014,  
« Les Archives du rêve »,  
une cinquantaine de dessins parmi 
ceux choisis pour l’exposition ont 
été restaurés, ainsi que l’ensemble 
dans lequel ils s’inscrivent. La série 
des dessins de Carlos Schwabe, 
destinée à la première édition 
illustrée du roman d’Émile Zola,  
Le Rêve (1893), a été restaurée afin 
de pouvoir montrer toute la planche 
mise en page par l’artiste. De même 
pour les grands fusains de Joan 
Gonzalez ou les calques fragiles  
de Rodolphe Bresdin. 
De nombreux dessins de grands 
formats encadrés ont été restaurés 
(Maillol, Millet, David-Nillet…), 
dont une spectaculaire Salomé  
de Mariano Fortuny décadrée  
pour la première fois.
Par ailleurs, 120 dessins 
appartenant aux collections  
du musée national Ernest Hébert 
ont été restaurés. 

Le plan de prévention contre  
le risque d’inondation (PPRI) 
Le plan de prévention contre  
le risque d’inondation, mis à jour 
en 2012, fait l’objet d’un 
programme de formation spécifique 
conçu par le service de la 
conservation. D’une durée  
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d’une journée, il est destiné  
à former le plus grand nombre 
d’agents possible au sein du musée 
aux différentes opérations  
du plan de sauvetage des œuvres 
d’art situées au rez-de-chaussée  
du musée et dans les réserves,  
dans le cas d’une crue 
exceptionnelle de la Seine : 
décrochage des œuvres, transport, 
repérage de l’itinéraire 
d’évacuation à suivre. Au total, 
quatre-vingt-dix-sept agents  
au sein du musée ont suivi cette 
formation en 2013. 
Cette formation inclut des 
démonstrations sur la manipulation 
et sur le port de différentes charges 
à différentes hauteurs,  
une présentation générale  
des réserves et des matériels 
roulants destinés au transport,  
et des exercices de manipulation  
et de déplacement des œuvres. 
Dans la continuité de cette 
formation, un exercice  
de simulation de l’exécution  
de ce plan de sauvetage  
a été réalisé au début de 2014.

Le cabinet d’arts  
graphiques  
et de photographies

Le cabinet d’arts graphiques  
et de photographies du musée 
d’Orsay assure la conservation  
et la communication  
des photographies (19 500 environ 
au total) ainsi que celle des dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs 
du musée d’Orsay (46 200 environ 
au total). Sous la direction  
d’un conservateur responsable  
du cabinet d’arts graphiques  
et de photographies,  
et en collaboration avec les autres 
conservateurs concernés,  
un technicien d’art assure  
la gestion quotidienne  

de cet espace, notamment : 
–– l’entrée des nouvelles acquisitions 

appelées à rejoindre les réserves  
du cabinet d’arts graphiques  
et de photographies : en 2013,  
182 photographies et vingt-cinq 
dessins d’architecture, 
accompagnés de leur 
documentation, ainsi que  
374 dessins aujourd’hui prêtés  
par l’AFMO jusqu’à leur donation 
définitive dans cinq ans ; 
––  les prêts consentis à des 

expositions organisées par d’autres 
institutions que le musée : en 2013, 
le musée a ainsi prêté 122 œuvres 
provenant du cabinet d’arts 
graphiques et de photographies, 
dont soixante-six photographies, 
quatorze dessins et quarante-deux 
tirages modernes, ce qui 
correspond à vingt-quatre 
expositions ;
–– la sortie des dessins  

et des photographies présentés 
dans le cadre des expositions  
ou des accrochages organisés  
au sein du musée : 168 œuvres pour 
cinq accrochages (« Architectures 
du souvenir » : cinquante dessins ; 
« Henry Van de Velde » : dix-huit 
dessins ; « Orsay, de la gare  
au monument historique » :  
six dessins et huit photographies ; 
« La confusion du genre » : 
quarante-huit photographies ;  
« La photographie au musée 
d’Orsay » : quarante-neuf 
photographies) ;
–– la campagne de prise de vue  

des œuvres du musée : en 2013,  
la RMN-GP a réalisé au cabinet 
d’arts graphiques et de 
photographies 1 090 photographies 
d’œuvres (dessins d’architecture  
et d’arts décoratifs) ;
–– le mouvement des œuvres parties 

en restauration à l’extérieur :  
184 œuvres (soixante-sept  
dessins d’architecture  
et 117 photographies) ; 
–– l’accueil des chercheurs :  

le cabinet d’arts graphiques  
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et de photographies a accueilli 
cinquante-deux chercheurs  
en 2013 et a également assuré  
la présentation de nos collections  
à des groupes de chercheurs.

Le cabinet d’arts graphiques  
et de photographies travaille en 
étroite collaboration avec l’atelier 
de restauration (un technicien 
d’art) et de montage (un technicien 
d’art). Celui-ci a été fermé du mois 
d’avril au mois de novembre,  
ce qui a ralenti son activité mais 
permis la rationalisation de son 
fonctionnement et la modernisation 
de son équipement (les lieux 
n’avaient pas été rénovés depuis 
l’ouverture du musée en 1986).  
Un important travail de réflexion 
sur l’organisation du cabinet  
et des ateliers a également été 
mené cette année à l’occasion des 
travaux de rénovation des ateliers.
Le technicien d’art qui assure  
le montage et l’encadrement  
de l’ensemble des œuvres prêtées 
par le musée, de celles qui sont 
déployées dans le musée pour  
des accrochages et des expositions, 
ainsi que des œuvres prêtées par 
des particuliers ou des institutions 
extérieures est intervenu sur 
environ 1 500 œuvres. L’atelier  
de restauration et de montage 
apporte une aide pour la 
présentation des œuvres dans la 
scénographie des expositions.  
Il a assuré la conception et encadré 
la réalisation d’une dizaine de 
cadres hors format en particulier 
pour les grands dessins 
d’architecture et de décor  
de Charles Lameire.

Les accrochages  
et redéploiements  
des collections
Accrochages et redéploiements 
au musée d’Orsay

L’année 2013 a été marquée  
par la poursuite du redéploiement 
de l’ensemble des collections  
du musée, dans la continuité  
des deux années précédentes, 
grâce à la livraison de nouvelles 
tranches de rénovation d’espaces 
muséographiques. Dès janvier 2013 
les trois premières salles  
de peintures et de sculptures  
du parcours, anciennement 
dénommées « contrebas de nef », 
parées de cimaises d’un rouge 
éclatant et d’un éclairage digne  
des collections du musée  
– sans mentionner la mise  
aux normes de sécurité –  
ont été rendues aux conservateurs  
et aux installateurs sous la houlette 
de la régie des œuvres pour un 
nouvel accrochage. L’achèvement 
des travaux s’est étalé jusqu’à l’été 
pour un ensemble de onze salles 
officiellement inaugurées  
en septembre 2013. Conformément 
aux principes adoptés en 2011  
et 2012 dans le reste du musée,  
la peinture académique et réaliste 
se présente sur plusieurs rangs.  
Il ne s’agit pas de pasticher le 
xixe siècle mais de se permettre,  
sur son modèle mais avec  
un éclairage des plus modernes, 
d’utiliser le potentiel des volumes 
du musée.
Cette nouvelle présentation 
poursuit intellectuellement  
et scientifiquement deux exigences, 
à la fois en matière d’étude  
et de connaissance des collections, 
qu’il s’agisse des œuvres les plus 
célèbres et les plus demandées 
comme L’Angélus de Jean-François 
Millet, Olympia d’Édouard Manet, 
La Famille Bellelli d’Edgar Degas ou 
Femmes au jardin de Claude Monet, 
d’un travail de redécouverte,  
après restauration, d’œuvres  
en réserves comme Les Vendanges 
en Bourgogne de Charles-François 
Daubigny et Bœufs allant au labour 
de Constant Troyon ou de retour 
d’œuvres en dépôt hors d’un musée 
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tels Les Exilés de Tibère de Félix 
Joseph Barrias ou Le Soir de Jules 
Breton. C’est donc bien une 
nouvelle compréhension de 
l’histoire de l’art du xixe siècle  
qui est offerte aux visiteurs, selon 
les renouvellements de la recherche 
et le nouvel équilibre des 
collections au gré des acquisitions 
menées sur près de trente ans 
d’existence du musée. À cet égard, 
l’ensemble réuni autour des œuvres 
de James Tissot (salle 11)  
est exemplaire. Enrichi des 
acquisitions majeures que sont  
Le Cercle de la rue Royale  
et Portrait du marquis  
et de la marquise de Miramon  
et de leurs enfants, cet ensemble 
présente un artiste dont l’œuvre 
apparaît désormais emblématique 
du réalisme qui s’affirme autour  
de Manet dans les années 1860  
et s’écarte de la voie des avant-
gardes pour connaître un grand 
succès dans la société industrielle 
et bourgeoise des premières 
décennies de la IIIe République 
après 1871. Il s’agit notamment 
d’artistes comme Alphonse Legros 
et Carolus-Duran dont les carrières 
marquées par les honneurs officiels 
et les plus prestigieuses 
commandes témoignent à la fois  
du goût d’une époque et des destins 
qui auraient pu être ceux de Manet 
ou Degas s’ils n’avaient pas été 
fidèles à une avant-garde sans 
cesse renouvelée. À mesure  
que se poursuivent les travaux, 
dont la dernière tranche est prévue 
pour les années à venir, le parcours 
se complète et s’adapte toujours 
davantage aux nombreux visiteurs 
qui se répartissent mieux dans 
l’ensemble des espaces –  
effet qui concourt à une 
amélioration de la qualité de visite 
dans le contexte de la densité  
des espaces du musée d’Orsay,  
qui ont accueilli à nouveau 
3,5 millions de visiteurs en 2013 –  
dans l’objectif de la constitution 

d’aires de visite toujours plus 
cohérentes. La présentation  
des collections et son dynamisme 
au sein des collections 
permanentes, au fondement  
des rénovations muséographiques 
en cours, a pour ambition d’offrir 
une médiation plus efficace et plus 
attractive à la grande diversité  
des publics accueillis.

Les accrochages de peintures
Outre la nouvelle présentation  
de la peinture des années 1850  
et 1860 dans les salles Luxembourg 
au rez-de-chaussée, l’année 2013  
a été riche du point de vue  
de la présentation des collections 
de peintures dans l’ensemble  
du musée. Au gré des décrochages 
pour prêt, restaurations  
ou cohérence des ensembles 
d’œuvres, c’est en effet des pans  
de la collection qui ont été mis  
à l’honneur, comme des ensembles 
moins présentés de la collection  
du Docteur Gachet qui comprend, 
aux côtés de la célèbre série  
des tableaux de Van Gogh peints  
à Auvers-sur-Oise, des œuvres  
de jeunesse de Paul Cézanne.  
Au cours des réaménagements,  
un accrochage de portraits  
du Second Empire a été présenté 
pendant plusieurs mois en salle 11 
avant l’aménagement de l’ensemble 
autour de Tissot. La rotation des 
œuvres graphiques du symbolisme 
a en outre permis un accrochage de 
paysages symbolistes comprenant,  
autour d’œuvres importantes  
et généralement montrées  
en permanence comme La Vague 
violette de Georges Lacombe,  
des œuvres d’artistes français  
et étrangers qui n’avaient jamais 
été présentées depuis l’ouverture 
du musée d’Orsay. L’année 2013 
s’est enfin terminée 
triomphalement au dernier 
trimestre avec la présentation 
inédite, à leur retour  
de la troisième étape de l’exposition 
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« L’Impressionnisme et la Mode »  
à l’Art Institute de Chicago,  
des deux grands panneaux  
du Déjeuner sur l’herbe de Claude 
Monet dans la première salle  
de la galerie des impressionnistes 
du cinquième étage.  
Les transformations de 2011 
rendent en effet possible d’utiliser 
toute la hauteur des cimaises 
perpendiculaires, délivrant  
ce chef-d’œuvre de jeunesse  
de la fosse accidentogène qui lui 
avait été aménagée en salle 18  
au rez-de-chaussée. La réunion, 
pour la première fois, des Déjeuner 
sur l’herbe de Manet et Monet  
en salle 29 assure une entrée  
en matière à la hauteur des chefs-
d’œuvre impressionnistes du musée 
d’Orsay.

Les accrochages de dessins 
En 2013, des dessins d’artistes  
du fonds Orsay conservés au musée 
du Louvre ont été présentés  
par roulement dans le parcours  
des collections du musée d’Orsay, 
sous deux formes : un accrochage 
dans la galerie Françoise Cachin, 
autour d’un artiste ou d’un thème 
lié au postimpressionnisme  
(en salle 69), et l’accrochage d’une 
trentaine de dessins dans le cabinet 
d’arts graphiques, en alternance 
avec des accrochages de pastels  
(en salle 68).

Trois accrochages de dessins  
ont été réalisés en salle 69 pendant 
l’année 2013 :
–– « Dessins de Gauguin : études  

de figures, le corps fragmenté »
Dans les dessins de figures sur le 
vif, présentés pour cet accrochage, 
Gauguin se concentre sur la courbe 
d’un bras ou la ligne d’un pied,  
sur le mouvement d’un corps ou le 
mystère d’un geste et d’un regard. 
Que ses modèles soient bretons, 
tahitiens ou marquisiens, l’artiste 
s’intéresse moins au pittoresque  
et à l’exotisme qu’à la simplification 

de la ligne et au primitivisme  
de la forme. Par ses cadrages  
sur la feuille blanche, il donne  
une certaine monumentalité  
aux dessins les plus modestes.  
Ces études constituent un 
répertoire graphique qu’il réutilise 
dans ses peintures. 

–– « Henri-Edmond Cross, Arbres » 
En octobre 1891, Cross s’installe 
définitivement sur la côte 
méditerranéenne, dans un paysage 
entouré de collines de pins et de 
chênes-lièges. La lumière du Midi, 
cette lumière qui, selon Paul 
Signac, est « reflétée partout »,  
et « [qui] mange les couleurs 
locales et grise les ombres », 
inspire à l’artiste de nombreuses 
esquisses. Ces œuvres sur papier  
le reposent de ses toiles et 
l’amusent : « L’absolue nécessité 
d’être rapide, hardi, insolent même, 
apporte dans le travail une sorte  
de fièvre bienfaisante » écrit-il  
en 1900. Pour Cross, il ne s’agit  
pas de copier un arbre à 
l’aquarelle, mais de faire une 
aquarelle d’un arbre, et d’y « faire 
danser les couleurs ».
 
–– « Pissarro » (deux séries de 

dessins présentés par roulement) 
À partir des années 1880, Pissarro, 
qui s’était jusqu’alors surtout 
consacré au paysage, se tourne  
vers la représentation du monde 
rural, dont il est issu. Dans ces 
dessins, réalisés à Pontoise,  
Éragny, où l’artiste s’installe  
entre 1884 et 1903, Dieppe  
et Gisors, Pissarro représente  
des scènes de la vie quotidienne  
des paysans, scènes de marché  
ou images du travail des champs. 
La figure de la paysanne,  
à laquelle il confère une certaine 
monumentalité, dénuée  
de misérabilisme ou de symbolique 
biblique, est au cœur  
de ces études aux couleurs vives  
et au trait expressif et synthétique. 



Nouvelle présentation  
des collections dans les 

salles Luxembourg 
totalement rénovées
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Deux accrochages thématiques  
ont été réalisés en salle 68 : 
–– « Danse. Dessin » 

De nombreux artistes ont traduit  
la danse par le dessin : la légèreté 
de la danseuse qui s’affranchit des 
limites de la pesanteur (Carpeaux, 
Bernard), le tourbillonnement  
du corps en mouvement (Cappiello, 
Dehodencq), le plaisir procuré par 
le spectacle de la danse (Lautrec, 
Bottini). Au tournant du xixe siècle, 
lors des expositions universelles  
et coloniales, les artistes 
découvrent de nouvelles danses, 
venues d’Extrême-Orient (Lautrec, 
Rodin). L’exotisme peut être  
un moyen de renouer avec 
l’Antique, très à la mode autour  
de 1900 (Bourdelle, Rodin).  
Dans cet accrochage, une place  
à part a été faite à Degas, qui a 
inspiré à Paul Valéry l’essai Degas. 
Danse. Dessin (1936). À l’aide  
de calques et d’incessantes 
reprises, l’artiste cerne  
la danseuse : le corps et ses 
torsions, le spectacle et son éclat,  
la solitude et le groupe, le travail  
et la grâce, la limite entre équilibre 
et déséquilibre… Pour maîtriser 
chaque geste de ses danseuses,  
il les dessinait des centaines de fois, 
au graphite, au fusain, à l’encre,  
au pastel. 
–– « Masculin / Masculin : 

Académies », lié à l’exposition 
« Masculin / Masculin », présentée 
au musée d’Orsay
Le dessin d’après un modèle vivant, 
appelé « académie » quand il s’agit 
du dessin d’une figure entière,  
a longtemps été la base  
de l’apprentissage des artistes.  
Cet exercice leur permettait 
d’acquérir une bonne connaissance 
plastique et anatomique du corps 
humain et de pouvoir ensuite 
réaliser des compositions  
à plusieurs personnages qui 
reprenaient les positions étudiées 
d’après le modèle. Cet accrochage  

a confronté les académies d’Elie 
Delaunay (1828-1891) et celles  
de Pierre Puvis de Chavannes 
(1824-1898), à la base de leur 
travail de peintres de grands  
cycles décoratifs pour les bâtiments 
publics. Ont été présentés ici des 
dessins ayant servi pour les figures 
peintes du Panthéon et de l’Hôtel  
de Ville, ainsi que celles de l’Opéra 
de Paris pour Delaunay  
et du musée de Picardie pour Puvis 
de Chavannes, qui témoignent  
de deux approches du nu masculin. 
Des dessins de Carolus-Duran, 
Degas et Seurat, exposés en regard 
des travaux de Delaunay et Puvis 
de Chavannes, montrent  
qu’à travers un répertoire 
d’attitudes relativement restreintes, 
car souvent inspirées de l’Antique, 
« académiques » et « modernes »  
se rejoignent dans la recherche  
de la justesse du geste, de la ligne, 
du rythme et de la proportion.

Les redéploiements de sculptures et 
la présentation des médailles 
La présentation des sculptures  
est en évolution constante,  
grâce à de nouvelles acquisitions  
et en raison de divers prêts 
accordés pour des expositions.  
Une opération nationale  
de présentation exceptionnelle  
des fonds de médailles des 
collections publiques françaises  
a permis de montrer au public  
pour la première fois une partie  
de la riche collection de médailles. 
Cet accrochage a été pérennisé  
et fait désormais partie intégrante 
du parcours des collections. 
Les accrochages d’architecture 
Trois accrochages ont été réalisés 
en 2013 : 
–– « Architectures du souvenir » 

Le xixe siècle a été le plus prolixe 
en monuments publics, 
particulièrement sous la  
IIIe République (1870-1940),  
ce qui a suggéré à l’historien 
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Nouvelle présentation  
de l’œuvre  

d’Antoine-Louis  
Barye, La Force,  

1854-1855, dans les  
salles Luxembourg

Vue des salles  
de l’accrochage  
d’architecture 
« Architectures  
du souvenir »
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Maurice Agulhon, l’épithète  
de « siècle de la ville sculptée ». 
Monuments commémoratifs  
aux grands hommes ou aux grands 
événements de l’histoire, 
monuments aux morts qui se 
multiplient après l’hécatombe due  
à la Grande Guerre, projets  
de tombes pour les illustres comme 
pour les bourgeois qui deviennent 
de grands commanditaires, projets 
pour les grands cimetières 
parisiens et les crématoriums sont 
parmi les sujets les plus traités  
par les architectes, de Jean-Camille 
Formigé à Hector Guimard  
en passant par Émile Gallé.  
Ces dessins sont le rare témoignage 
de l’un des travaux ordinaires  
et fréquents des architectes du 
xixe siècle, toujours associés  
à un sculpteur.

–– « Henry Van de Velde (1863-1957) 
à Paris. Dessins, peinture et objets 
d’art de la collection du musée 
d’Orsay »
Artiste polymorphe, Henry Van de 
Velde a été l’un des acteurs majeurs 
de la rénovation des arts autour  
de 1900. Principalement actif en 
Belgique et en Allemagne, il a aussi 
exercé en France. Formé  
à la peinture à Anvers puis à Paris, 
il se consacre ensuite,  
par conviction sociale, aux arts 
appliqués et à l’architecture.  
À Paris, il décore les célèbres 
galeries de Siegfried Bing 
(décembre 1895) et de Julius  
Meier-Graefe (1899). Sa première 
commande parisienne (1905) est 
l’aménagement de l’appartement  
de riches collectionneurs russes, 
les Golubeff. En 1910, il est associé 
à la conception du théâtre  
des Champs-Élysées et l’année 
suivante, Viktor von Golubeff  
lui confie la construction d’une 
villa-musée à Fontainebleau.  
Mais ses ambitieux projets 
n’aboutissent pas. En juillet 1911, 
Van de Velde démissionne  

du théâtre des Champs-Élysées  
face à l’ascendant pris par les 
entrepreneurs de la structure  
en béton armé, les frères Perret, 
tandis que l’année suivante, 
Golubeff renonce à son projet 
bellifontain pour un hôtel 
particulier plus discret. 

–– « La gare d’Orsay : l’invention  
d’un monument historique. 
Dessins, peinture et objets 
documentaires de la collection  
du musée d’Orsay »
Cet accrochage a été réalisé  
avec le prêt exceptionnel du centre 
d’archives de la Cité  
de l’architecture et du patrimoine. 
La gare d’Orsay et son hôtel  
ont été construits à l’occasion  
de l’Exposition universelle de 1900 
pour la Compagnie d’Orléans. 
Inadaptée à l’évolution du transport 
ferroviaire, la gare est en grande 
partie désaffectée dès la fin  
des années 1930. On songe alors  
à transformer le bâtiment, au lourd 
décor éclectique bien éloigné  
du goût de l’époque, en un palais 
des fêtes et des sports. En 1955,  
la Caisse des dépôts demande  
à son architecte, René Coulon, 
associé à son ami Guillaume Gillet, 
de le remplacer par des bureaux. 
Après divers concours  
et changements de programme, 
c’est un projet d’hôtel qui leur  
est confié. Cependant, après 
l’accord de l’autorisation  
de démolir en décembre 1970,  
ce permis de construire  
est refusé. Témoignage  
du renouveau d’intérêt pour 
l’architecture éclectique,  
l’État inscrit la gare au titre  
des Monuments historiques  
en 1973 et en prononce  
le classement cinq ans plus tard. 
En 1977, la décision de transformer 
le bâtiment en un musée dédié  
à la période 1848-1914 en fait  
le symbole d’une nouvelle façon  
de percevoir le xixe siècle.
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Les accrochages  
de photographies 
En 2013, la collection  
de photographies du musée d’Orsay 
a été mise à l’honneur grâce à un 
accrochage qui a présenté, à partir 
du fonds du musée, un panorama 
complet de la création 
photographique. Deux autres 
accrochages de photographies, 
axés sur la thématique  
de la représentation du nu,  
ont été réalisés. 
–– « La photographie au musée 

d’Orsay, de Paul-Émile Hossard  
à Paul Strand »
Destinée à rendre accessible  
la collection de photographies  
du musée d’Orsay dans toute  
sa diversité et sa richesse,  
cette présentation avait un double 
objectif : proposer un panorama  
du phénomène photographique  
des origines du médium jusqu’à la 
Première Guerre mondiale,  
tout en mettant en valeur les lignes 
de force qui contribuent à cerner 
l’identité de cette collection.  
Des daguerréotypistes français  
de la première heure, tels que 
Hossard, à Strand, pionnier 
américain du modernisme, la 
sélection a ainsi permis de mesurer 
la place naturelle réservée à la 
photographie française des années 
1840 et 1850. L’accent a été mis sur 
la création étrangère, 
particulièrement celle des pays 
anglo-saxons, ainsi que sur  
la volonté de mettre à l’honneur  
la pratique et/ou l’utilisation de la 
photographie par les peintres, 
sculpteurs, décorateurs, 
architectes ou écrivains du 
xixe siècle et du début du xxe siècle. 
–– Les deux accrochages 

thématiques sur le thème du nu : 
« Mis(es) à nu », et « La confusion 
du genre »
La collection de photographies  
du musée d’Orsay présente  
de déconcertantes occurrences  
de corps dénudés. Leur diversité 

amène à s’interroger sur  
cette catégorie d’images aux usages 
et aux fonctions multiples, 
paradoxalement omniprésentes 
dans un siècle à l’apogée  
de la pudeur. Loin de recouvrir 
l’ensemble des tendances  
de l’histoire de la photographie  
qui ont pris la nudité pour objet, 
cette collection, constituée selon  
les canons des beaux-arts,  
est composée d’œuvres s’inscrivant 
principalement dans le champ 
artistique. Mais alors qu’en 
peinture et en sculpture le genre  
du nu est destiné à exalter  
la beauté du corps ou à prêter  
les formes de celui-ci à une 
allégorie, le nu photographié 
atteste de l’existence hic et nunc 
d’un modèle individualisé et en 
dévoile l’anatomie dans toute  
sa crudité réaliste. Des premiers 
daguerréotypes à la précision 
fascinante jusqu’aux portraits 
amoureux célébrant l’intimité 
conjugale à la fin du siècle,  
en passant par l’alibi 
ethnographique qui enregistre  
et détaille l’altérité, à la mise  
en scène de fantasmes érotiques  
à usage confidentiel, ces deux 
accrochages ont esquissé  
une réponse : le nu en photographie 
n’est pas un genre.

Accrochages et redéploiement  
au musée de l’Orangerie
L’accrochage des peintures du 
musée de l’Orangerie avait été 
conçu dans le présupposé de sa 
pérennité. Le système d’accrochage 
ne permettait aucune souplesse,  
les rares œuvres prêtées étaient 
remplacées simplement par leur 
reproduction. Cette conception ne 
répondait plus aux objectifs que 
s’était fixés le musée : faire mieux 
connaître ses collections en 
répondant plus favorablement aux 
demandes de prêts et envisager des 
échanges, comme ce fut le cas au 
moment de l’exposition « Frida 
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Kahlo / Diego Rivera. L’art en 
fusion ». Par ailleurs, un défaut 
d’étanchéité de la verrière de la 
galerie principale des peintures 
avait provoqué d’importants 
dommages. En attente de résolution 
de ce problème, et des travaux dus 
par l’OPIC, une partie de la galerie 
avait été condamnée, réduisant 
ainsi la surface d’accrochage. Ce 
problème ayant été résolu, l’OPIC  
a pu effectuer les travaux. À cette 
occasion, le choix avait été fait de 
repeindre en apportant de la 
couleur pour mieux mettre en 
valeur les œuvres de Renoir et 
Cézanne qui y étaient présentées.  
Le souhait était donc de poursuivre 
dans cette même esthétique et de 
revoir l’ensemble de l’accrochage, 
sans pour autant fermer le musée 
en totalité.
L’envoi, dans le cadre d’un échange, 
de trente tableaux à Mexico, au 
Museo Dolores Olmedo, principal 
prêteur des œuvres de Frida Kahlo 
et Diego Rivera, a permis de 
réaliser cette opération sous  
la conduite du département de la 
muséographie et des travaux de 
l’EPMOO. Afin de renouveler plus 
facilement les accrochages, les 
murs sud du musée ont été doublés 
de cloisons de bois et de BA13.  
La totalité des salles a été repeinte 
et l’accrochage repensé. Les toiles 
de Renoir se déploient dans la 
grande galerie. Deux salles sont 
consacrées à Cézanne, offrant un 
meilleur écrin aux œuvres de petit 
format. Les tableaux de Picasso et 
de Matisse, auparavant présentés 
sur des murs blancs, jouent 
toujours leur face à face mais sur 
des fonds colorés qui les mettent en 
valeur. Modigliani a été rapproché 
de Derain, l’un des artistes les 
mieux représentés de la collection. 
Marie Laurencin, qu’un fond de 
mur bleu affadissait, retrouve une 
meilleure place non loin de Picasso 
et de Derain, tandis que les toiles 
du Douanier Rousseau sont 

regroupées dans un petit cabinet. 
Le reste du parcours (Utrillo et 
Soutine) n’a pas été modifié.
Ces travaux de peinture et cette 
nouvelle présentation des 
collections se sont accompagnés  
de la conception d’une nouvelle 
signalétique.
Commencés en novembre 2013, 
réalisés en trois tranches, les 
travaux se sont achevés en février 
2014, selon le planning qui avait été 
fixé, sans que le musée soit fermé.

La régie générale 

La régie générale a en charge  
le bon déroulement de tous les 
mouvements d’œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie. Un 
régisseur est affecté spécialement 
au musée de l’Orangerie. L’équipe  
des régisseurs du musée d’Orsay  
a vu en 2013 deux départs en 
retraite, ce qui a intensifié  
la charge de travail de chacun.  
Les missions principales de la régie 
des œuvres sont la coordination, 
l’organisation des mouvements  
et le suivi de la manipulation  
des œuvres par l’équipe des 
installateurs d’œuvres d’art 
du musée. 

L’activité de la régie  
au musée d’Orsay
L’activité de la régie a été marquée 
par les conséquences, en termes  
de mouvements d’œuvres,  
de la rénovation des salles  
de présentation des collections 
permanentes situées au rez- 
de-chaussée du musée, rénovation 
intégralement accomplie en 2013 
avec le réaménagement de onze 
salles. Ces travaux ont provoqué  
la nécessité de décrocher les 
œuvres avant les travaux,  
de les déplacer dans les réserves, 
puis de les raccrocher.  
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Déplacement  
des sculptures installées  
en fond de nef et de la 

maquette de l’Opéra en vue 
de la rénovation des 
espaces d’exposition
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Ces opérations se sont déroulées  
en trois tranches. 
L’année 2013 s’est achevée  
avec le déplacement de toutes  
les sculptures installées au fond  
de la nef. Ces déplacements étaient 
le préalable au lancement  
du chantier de rénovation de cette 
zone, qui a démarré le 6 janvier 
2014. La présentation  
des sculptures du médian Seine  
a également fait l’objet  
d’un réaménagement destiné à 
permettre au public de découvrir 
des œuvres jusqu’alors conservées 
dans les réserves ou des nouvelles 
acquisitions. 
En dépit du réaménagement  
des salles du rez-de-chaussée,  
du redéploiement des sculptures  
et des prêts que le musée d’Orsay  
a consentis en 2013, la politique 
suivie a été de garantir au public  
la présentation d’un nombre 
important d’œuvres, y compris 
d’œuvres majeures. Cette stratégie 
a porté ses fruits : en effet,  
le nombre total d’œuvres exposées 
au musée en 2013 s’est élevé à près 
de 3 600, un niveau qui n’avait 
jamais été atteint ces dernières 
années, et qui est nettement 
au-dessus de celui de 2012 (2 800). 
Cette politique ambitieuse s’est 
traduite par des accrochages plus 
denses, notamment pour les petits 
formats (dessins, photographies, 
dessins d’architecture), qui ont plus 
que compensé les fermetures  
de salles. 
En parallèle aux déplacements 
d’œuvres requis par la poursuite 
des travaux de rénovation dans les 
salles, les expositions organisées 
dans les murs du musée, ainsi  
que les prêts d’œuvres pour des 
expositions organisées en régions 
et à l’international, ont imprimé  
un rythme dynamique à l’activité 
de la régie des œuvres. À travers 
les prêts d’œuvres, le soutien 
apporté par le musée aux 
expositions organisées dans  

les régions a été très significatif  
en 2013 (expositions « Signac.  
Les couleurs de l’eau » au musée 
des Impressionnismes à Giverny, 
« Le Grand Atelier du Midi »  
à Marseille et à Aix-en-Provence, 
ou encore l’exposition sur  
« Le Nu de Gauguin à Bonnard. 
Ève, icône de la modernité ? »  
au musée du Cannet), tout comme 
la participation aux expositions 
internationales (Madrid, Venise  
et Turin, Mexico). Toutes ces 
expositions ont représenté, pour le 
musée d’Orsay, près de 1 200 prêts 
en 2013. Il faut presque quadrupler 
ce chiffre pour atteindre le nombre 
de mouvements d’œuvres 
correspondant à cette activité de 
prêt : le départ d’une œuvre prêtée 
implique évidemment son retour  
et, entre l’aller et le retour,  
son remplacement par une autre 
œuvre qui devra à son tour être 
déplacée lors du retour de l’œuvre 
initiale. La totalité de ces 
opérations a été organisée par une 
équipe de sept régisseurs et six 
installateurs. 
L’équipe a également pris en charge 
les différents rangements et 
nettoyages des réserves (rangement 
de la réserve 2S10, réaménagement 
de la réserve 2S01), mais aussi  
les envois d’œuvres non présentées 
ou très volumineuses vers  
les réserves extérieures.  
Ces opérations ont été organisées 
en coordination avec les 
conservateurs des collections 
concernées.

L’activité de la régie  
au musée de l’Orangerie 
La régie a pris en charge en 2013  
la totalité des mouvements 
d’œuvres (en hausse de plus  
de 60 %) avec la société LP Art et 
les installateurs du musée d’Orsay. 
Elle a géré, tout d’abord,  
les mouvements d’œuvres entraînés 
par la fin de l’exposition « Chaïm 
Soutine (1893-1943). L’ordre  
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du chaos » (terminée le 21 janvier 
2013) et l’organisation de deux 
expositions dans les murs  
du musée, « Les macchiaioli  
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? » et « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion ». La régie  
a organisé, d’autre part, les prêts 
d’œuvres des collections du musée 
à l’étranger – au total cinquante-
trois œuvres, toutes accompagnées 
par des agents de la régie  
– dont le plus important a  
été le départ de trente œuvres  
pour le Mexique.

Enfin, la régie du musée  
de l’Orangerie a organisé  
les raccrochages d’œuvres  
de la collection permanente, 
consécutifs aux rénovations  
de salles réalisées en 2013 : 
accrochage des œuvres de Renoir  
et de Cézanne dans la Galerie  
et raccrochage des œuvres  
de Chaïm Soutine dans la salle  
qui lui est consacrée, après la 
remise en peinture de ces espaces. 
À partir du mois de septembre,  
la remise en peinture des salles 
restantes dédiées aux collections 
permanentes a été entreprise.  
Elle s’est accompagnée du doublage 
en bois des murs nord, opération 
qui a été conduite en trois fois et 
qui a donc nécessité de nombreux 
mouvements d’œuvres : quarante-
trois au cours de la première phase, 
vingt et un pendant la deuxième et 
quarante-neuf durant la troisième. 
Le raccrochage final de ces salles 
se déroulera en 2014. 

Les prêts 
d’œuvres  

en régions et 
à l’étranger

La collection du musée d’Orsay  
est extrêmement sollicitée pour  
des prêts. Les demandes 
concernent toutes les disciplines, 
mais principalement les peintures. 
En 2013, 1 179 prêts d’œuvres  
ont été consentis par le musée,  
en France et à l’étranger.  
Plus de cinquante prêts ont  
par ailleurs été consentis au titre 
des collections du musée  
de l’Orangerie. Ce développement 
des prêts d’œuvres de l’Orangerie, 
fait nouveau dans l’histoire de ce 
musée, témoigne d’un rayonnement 
accru de ses collections. 

L’organisation de la fonction  
de prêt au musée d’Orsay
Au musée d’Orsay, la fonction  
de prêt est directement intégrée 
dans les tâches de la conservation. 
Les dossiers de prêt reposent  
sur un conservateur et un 
technicien des services culturels  
et des bâtiments de France.
Les demandes de prêt sont 
instruites par cette équipe, puis 
examinées par la commission des 
prêts et dépôts du musée d’Orsay, 
présidée par le président de 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie. Elle  
se compose de représentants de la 
conservation et d’un restaurateur. 
Avant la présentation des dossiers  
à cette commission, les œuvres sont 
examinées par un restaurateur afin 
de déterminer, dans chaque cas,  
si l’œuvre nécessite des opérations 
de restauration préventive, voire 
des restaurations plus poussées.  
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La tenue de la commission, interne 
au musée, précède la présentation 
des demandes de prêt à la 
commission des prêts et dépôts  
du service des musées de France. 

Le rôle des prêts  
du musée d’Orsay 
Les prêts aux musées en régions : 
l’expression de la fonction  
de grand département patrimonial 
Le musée d’Orsay a prêté plus de 
261 œuvres aux musées de régions 
en 2013. Avec la politique de 
dépôts, cette fonction est 
l’expression directe du rôle  
de grand département patrimonial 
tenu par le musée. En province,  
les prêts sont allés soutenir  
les deux principales manifestations 
de l’année : la deuxième édition  
de Normandie impressionniste, 
pour laquelle le musée est sollicité 
par tous les musées de la région, 
des plus célèbres (Rouen, Caen,  
Le Havre) aux plus petits  
(Pont-Audemer, Vernon, Louviers, 
etc.) et « Le Grand Atelier du Midi », 
organisée en deux volets : 
l’exposition « De Van Gogh à 
Bonnard » dans les locaux rénovés 
du Palais Longchamp à Marseille  
et l’exposition « De Cézanne  
à Matisse » présentée au musée 
Granet à Aix-en-Provence.  
Le musée d’Orsay a également  
été sollicité pour les premières 
expositions du MUCEM. 

Les prêts à l’étranger autres  
que pour les grandes expositions 
internationales 
Plus de 900 œuvres ont été prêtées 
en 2013 à l’étranger. La plupart  
de ces prêts concernaient  
les États-Unis – le musée d’Orsay 
était le plus important prêteur  
aux étapes de New York et Chicago 
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode », dont il était aussi  
à l’origine du projet et l’un des 
organisateurs –, la Chine,  
mais aussi l’Australie et le Japon. 

En Europe, les pays qui ont 
demandé des prêts du musée 
d’Orsay sont des partenaires fidèles 
avec lesquels le musée entretient 
des liens de réciprocité de longue 
date : Allemagne, Autriche, 
Belgique, Danemark, Espagne, 
Finlande, Grande-Bretagne, 
Hongrie, Italie, Luxembourg, 
Pays-Bas, Portugal et Suisse. 
Ces prêts sont aussi l’occasion  
de demander aux partenaires  
qui organisent des expositions 
internationales de financer  
les restaurations ou les mises  
sous caisson, comme cela a été 
mentionné dans le développement 
relatif à la conservation préventive. 

Les prêts aux grandes expositions 
internationales : une diffusion  
hors les murs
Les prêts ont été orientés sur les 
grandes expositions internationales 
que le musée d’Orsay a organisées 
en 2013. 
Le musée a prêté soixante-dix-neuf 
œuvres, peintures, pastels  
et aquarelles, pour l’exposition 
intitulée « Après 
l’impressionnisme. Naissance  
de l’art moderne » qui s’est  
tenue à la Fondation Mapfre-
Institut culturel à Madrid  
du 2 février au 5 mai 2013.  
À Venise, l’exposition « Manet. 
Ritorno a Venezia » installée  
au Palais des Doges a permis  
une confrontation inédite  
de la Vénus d’Urbin du Titien  
avec l’Olympia de Manet.  
À cette occasion, trente-deux 
peintures et dessins y ont été 
présentés du 24 avril  
au 1er septembre 2013. Enfin,  
une cinquantaine d’œuvres  
de Renoir, Monet et Bazille  
ont été présentées dans l’exposition 
« Renoir. Dalle Collezioni del  
Musée d’Orsay e dell’Orangerie »  
à la Galleria civica d’arte moderna  
à Turin du 23 octobre 2013  
au 23 février 2014.
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La politique de prêts du musée 
menée en 2013 remplit donc un rôle 
de rayonnement des collections. 
Avec les prêts au bénéfice  
des musées en régions,  
elle est aussi une expression très 
importante de son rôle de grand 
département patrimonial. Enfin, 
grâce aux conditions qui sont 
posées pour l’obtention des prêts  
à l’international, la fonction de prêt 
concourt directement à la politique 
de conservation des collections.  
Le montant total des prises  
en charge de mises sous caisson 
réalisées grâce à des prêts 
d’œuvres avoisine maintenant  
1 million d’euros.

Les prêts d’œuvres de la collec-
tion du musée de l’Orangerie 
En 2013, le nombre de prêts 
consentis au titre des collections  
du musée de l’Orangerie a atteint 
un niveau inégalé, qui traduit  
le développement de la politique 
scientifique et culturelle de ce 
musée, depuis son rattachement  
à l’établissement public : cinquante-
trois œuvres au total  
ont été prêtées, soit un nombre  
très important s’il est mis en 
rapport avec celui des collections 
permanentes – la collection  
Walter-Guillaume comptant  
145 tableaux –, pour douze 
expositions organisées en France  
et quarante et une à l’étranger. 
Parmi ces prêts, le plus important 
en nombre d’œuvres a concerné 
trente peintures de la collection 
Walter-Guillaume, qui ont été 
présentées au Mexique en échange 
des prêts accordés par la Fondation 
Olmedo pour l’exposition « Frida 
Kahlo / Diego Rivera. L’art en 
fusion », organisée à l’Orangerie. 
Le prêt de six œuvres pour 
l’exposition « Renoir. Dalle 
Collezioni del Musée d’Orsay e 
dell’Orangerie » organisée à Turin 
à la Galleria civica d’arte moderna, 
pour laquelle comme indiqué plus 

haut étaient aussi prêtées des 
œuvres du musée d’Orsay, illustre 
par ailleurs parfaitement  
la nouvelle synergie culturelle 
impulsée par la création  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie. Celui-ci a pu 
rassembler, pour l’exposition 
organisée à Turin, des œuvres 
remarquables provenant des 
collections des deux musées. 

Les documen‑
tations et les
bibliothèques
La documentation  
de la conservation  
du musée d’Orsay

La documentation générale  
et les dossiers d’œuvre
La documentation  
de la conservation a reçu cette 
année 2 258 visites et a répondu  
à 1 538 demandes. 
Plusieurs présentations du service 
(collègues d’autres institutions, 
nouveaux arrivants, stagiaires)  
ont été également faites  
par les différents membres  
de l’équipe. Cette dernière s’est 
trouvée à nouveau au complet cette 
année suite à l’arrivée au mois de 
mai de la documentaliste en charge 
de l’architecture.
La documentation générale  
et les dossiers d’œuvre ont été 
enrichis grâce au dépouillement  
de 101 catalogues d’exposition  
et monographies, 232 catalogues  
de vente et 104 numéros de 
périodiques. 2 559 tirages 
photographiques ont été intégrés 
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dans les dossiers d’œuvre, 128 
nouveaux dossiers ont été créés.
Afin de pallier le manque de place, 
un redéploiement complet  
de l’ensemble des dossiers d’œuvre 
a été réalisé suite à l’installation  
de nouveaux meubles. Cela  
a permis une rationalisation  
des espaces et le regroupement 
géographique des dossiers  
par technique.
La documentation s’est enrichie  
du don des archives et de la 
documentation d’Isabelle Compin 
auxquels s’ajoutent les dons 
réguliers de documentation  
du département des Peintures  
du musée du Louvre.
Les fonds Ruth Berson  
et la documentation Fabius  
ont été traités et intégrés dans  
la documentation ainsi que trois 
cartons provenant du Louvre.  
Le fonds Lynne Thornton est  
quant à lui en cours d’intégration. 
Concernant la peinture,  
onze artistes ont fait l’objet  
d’un reclassement complet  
de leur documentation. Pour la 
photographie, la documentation 
thématique sur les collections  
de photographies a été actualisée 
ainsi que celle sur les artistes  
de A à Cameron. Quant  
à la sculpture, le travail sur les 
médailles s’est poursuivi grâce  
au bénévolat de deux chargés  
de mission. Il a donné lieu  
à la création d’une documentation 
sur la médaille grâce au 
dépouillement et au traitement  
de la documentation donnée  
par Béatrice Coullaré d’une part,  
et à la mise à jour des fiches 
concernant les médailles  
des collections du musée d’Orsay 
d’autre part.
Les documentalistes ont été 
impliqués dans plusieurs projets 
d’expositions ou accrochages, 
toutes techniques confondues : 
assistance aux commissaires, 
recherches documentaires, 

rédaction de textes et notices  
pour les catalogues, traductions. 
Les documentalistes  
des départements Peintures  
et Architecture ont été sollicitées 
pour rédiger des panneaux 
didactiques sur la transformation 
de la gare en musée et les œuvres 
des collections présentées  
dans la gare RER Musée d’Orsay. 
La documentaliste du département 
Dessins a également participé au 
récolement des dessins (dix séances 
au département des Arts 
graphiques du musée du Louvre). 

Les bases de données
Le travail de mise à jour  
des différentes bases de données 
s’est également poursuivi :  
5 787 fiches ont été mises à jour  
et 442 nouvelles fiches créées  
par la documentation dans la base 
Œuvres ; 205 fiches créées et 893 
modifiées pour la base Artistes ; 
soixante-treize fiches créées  
et soixante-dix-neuf modifiées  
dans l’inventaire informatisé  
du département des Arts 
graphiques pour les dessins  
des collections du musée d’Orsay.
Un travail sur la base Monet a été 
mené en vue de sa mise en ligne 
sur le site Internet du musée.  
La base Vollard est également  
en cours de traitement en vue  
de sa mise en ligne. 
Une documentaliste Peintures  
a également continué  
sa participation au projet 
M’Osaïque de remplacement  
de la base de gestion des 
collections, en tant que responsable 
de projet Métiers. M’Osaïque est 
désormais en phase de finalisation 
du cahier des charges.

Les archives
Plusieurs travaux ont été menés  
en 2013. L’inventaire  
et le conditionnement du fonds 
d’archives et documentaire  
du comte Enguerrand du Suau  
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de la Croix (1840-1914) ont été 
réalisés. Les anciens fichiers  
du MNAM ont été traités  
(tris des doublons, photocopies 
pour les dossiers d’œuvre, 
reconditionnement). Deux fonds 
quant à eux ont été reversés  
aux Archives nationales : archives 
du projet Debuisson et archives 
Anne Pingeot.
Le traitement de plusieurs fonds 
(fonds Barbazanges, fonds Lenoir, 
albums Michelez) s’est poursuivi 
cette année grâce au travail 
bénévole de chargées de mission. 
Le partenariat avec les Archives 
des musées nationaux pour  
la numérisation de leurs fonds, 
entrepris en 2010, a continué  
cette année encore et a permis 
l’acquisition et la mise à disposition 
pour l’ensemble du service  
de la conservation des registres des 
copistes du musée du Luxembourg.
Cette année la documentation  
a également entrepris la 
numérisation de ses microfilms  
afin de les rendre plus facilement 
accessibles aux utilisateurs  
en interne sur le réseau. L’ensemble 
de la collection des autographes 
conservés au musée du Louvre  
a donc été numérisé.

L’intranet documentaire
La mise en place d’un intranet 
documentaire, projet de service  
de la documentation depuis 2012, 
s’est poursuivie en 2013. Le retard 
pris dans le choix du logiciel  
a permis de reprendre et 
d’approfondir la réflexion menée 
sur l’arborescence de l’outil.  
Cette dernière a pu bénéficier 
également de l’arrivée de nouvelles 
responsables à la bibliothèque  
du musée d’Orsay et à la 
documentation du musée  
de l’Orangerie. Le projet a pu 
prendre une plus grande envergure 
puisqu’il fédèrera les ressources 
documentaires des trois entités  
de l’établissement public : musée 

d’Orsay, musée de l’Orangerie  
et musée Hébert.
Enfin depuis le mois de septembre 
2013, la documentation du musée 
accueille une apprentie qui doit 
dans le cadre de sa formation 
mettre en place un projet de veille 
documentaire. Le sujet qui lui a été 
proposé est l’actualité de la 
recherche sur l’Histoire de l’art  
de la seconde moitié du xixe siècle 
et qui a donné lieu à l’envoi  
d’une première diffusion par le 
biais d’une lettre d’information  
en janvier 2014.

La bibliothèque  
de la conservation  
du musée d’Orsay 

L’année 2013 s’est déroulée dans  
un contexte de changements pour 
la bibliothèque de la conservation.

Le personnel
L’équipe a fonctionné durant une 
grande partie de l’année en effectif 
réduit, l’ancien responsable  
du lieu étant parti à la retraite,  
son remplacement a été effectif  
en octobre.

Les horaires et la fréquentation
La bibliothèque a fonctionné  
sans fermeture malgré une équipe 
restreinte et des travaux  
qui environnaient les locaux. 
Elle est restée ouverte, en interne, 
45 heures par semaine pour le 
personnel scientifique du musée  
et pour les chercheurs externes,  
de 14 h à 17 h 30 du lundi  
au vendredi, soit 17 heures  
et 30 minutes par semaine. 
Les chercheurs extérieurs  
– conservateurs, historiens de l’art  
et étudiants français et étrangers –  
ont été 985 à venir travailler  
à la bibliothèque.
De plus, la bibliothèque a accueilli, 
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présenté, conseillé, orienté un 
nombre de plus en plus important 
de stagiaires, nouveaux arrivants 
et collègues.

Les acquisitions
La bibliothèque a poursuivi  
sa politique d’acquisitions  
en enrichissant son fonds de  
988 ouvrages. À la fin de l’année,  
le nombre total d’ouvrages du fonds 
de la bibliothèque se portait  
à 37 535 ouvrages.
Le nombre des acquisitions  
à titre onéreux (490) a été cette 
année quasi identique à celui  
des acquisitions à titre gratuit (498) 
correspondant à des dons, des 
justificatifs de prêt et des échanges.

La contribution  
de la bibliothèque au Catalogue 
collectif des musées nationaux 
(plus de 670 fiches)
Une des grandes missions de la 
bibliothèque, outre l’accueil du 
public, est d’enrichir le catalogue 
collectif, en :
–– cataloguant les dernières 

acquisitions ;
–– enrichissant les fiches existantes 

de données manquantes  
ou parcellaires ;
–– en réactualisant et nettoyant  

les fiches exemplaires (suppression 
d’anciennes cotes ou de cotes 
erronées).
L’activité correspondant  
à ces missions a été moindre qu’en 
2012, en raison d’une diminution 
d’un tiers des effectifs durant  
la quasi-totalité de l’année. 

Le nombre d’ouvrages 
consultés (hors Usuels et Salons)
(3 658 ouvrages)
Le fonds de la bibliothèque,  
en accès indirect avec  
consultation sur place uniquement, 
est un mode de fonctionnement 
permettant de connaître  
assez précisément l’utilisation  
du fonds. 

Actualités
En concomitance avec la sortie  
de l’application « Les Paris 
d’Orsay » sur le site Internet  
du musée, la bibliothèque  
a présenté dans sa vitrine 
Actualités au cours des trois 
derniers mois de l’année  
un ensemble d’ouvrages  
sur l’architecture parisienne  
du Second Empire, sujet qui faisait 
l’objet de l’application.

Les prêts d’ouvrages  
pour les expositions  
et campagnes photographiques
La bibliothèque a continué  
sa politique de prêts d’ouvrages 
pour les expositions –
« Félicie de Fauveau (1801-1886). 
L’amazone de la sculpture »  
à l’Historial de la Vendée  
aux Lucs-sur-Boulogne,  
puis au musée d’Orsay à Paris ; 
« Misia, reine de Paris » au musée 
Bonnard au Cannet ;  
« Félix Thiollier », au musée 
d’Orsay à Paris – pour  
les campagnes photographiques  
et pour les publications.

L’organisation de la bibliothèque 
À partir du mois d’octobre 2013, 
différentes actions ont été menées. 
On peut citer plus particulièrement 
l’expertise du fonds en vue  
d’un travail de reliure  
et de restauration, l’inventaire 
d’une donation, la création de fiches 
lecteur, le travail sur l’intranet 
documentaire et la reprise  
du règlement intérieur avec  
les équipes de la documentation 
d’Orsay et de l’Orangerie, les 
échanges avec les conservateurs,  
et enfin les participations  
à des journées professionnelles.
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La bibliothèque et la 
documentation du 
musée de l’Orangerie
Les missions de la bibliothèque
La documentation du musée  
de l’Orangerie, qui regroupe  
la bibliothèque, la documentation 
et les archives, s’est enrichie  
de plus d’une centaine d’ouvrages 
en 2013. 
Les objectifs du centre consistent  
à asseoir une documentation sur 
les artistes autour de la collection 
Jean Walter / Paul Guillaume  
et des Nymphéas de Claude Monet, 
étendre l’information à la vie 
culturelle française de la première 
moitié du xxe siècle et en particulier 
au marché de l’art (ventes, 
collectionneurs, galeries d’art).
Les ouvrages de la bibliothèque 
continuent d’être catalogués  
dans le Catalogue collectif de la 
bibliothèque centrale des musées 
de France sous le logiciel Aleph.  
La personne responsable du centre 
assure l’accueil des visiteurs  
et répond aux demandes 
d’information par courriel.
En dehors de la gestion courante  
de la bibliothèque et du 
dépouillement des ouvrages  
et des périodiques pour les dossiers 
d’œuvre, deux agents poursuivent  
les recherches fondamentales  
sur Paul Guillaume.  
Ils sont associés au montage  
des expositions pour les constats 
d’état et font régulièrement  
des convoiements.

La numérisation
Toutes les œuvres de la collection 
sont entrées à présent sous le 
logiciel GColl2. Seules les œuvres 
de la collection Walter-Guillaume 
seront publiées sur Internet.  
En revanche tous les fonds 
documentaires et notamment  
le fonds Alain Bouret ne seront 
accessibles qu’en local. Une grande 

partie de l’année a été consacrée 
encore une fois au transfert des 
données du fonds Paul Guillaume 
(œuvres susceptibles d’être passées 
entre les mains de Paul Guillaume) 
de FileMaker6 vers GColl2.  
Ce transfert est en phase 
d’achèvement. Les données sont 
pratiquement toutes reversées.  
Le passage de FileMaker6 vers 
FileMaker12 a eu lieu en fin 
d’année, ce qui permet d’assurer  
la pérennité des bases qui n’ont pas 
lieu d’être transférées dans GColl2 
(fonds photographique, bases de 
recherche). Deux stagiaires ont été 
employées pour épauler les deux 
agents du centre de documentation 
dans ces travaux.
Une troisième stagiaire est venue 
faire l’inventaire et la localisation 
des fonds photographiques 
dispersés afin qu’ils soient 
facilement accessibles, notamment  
aux services de la communication 
après le départ à la retraite  
de la personne chargée de leur 
gestion et celui de la personne 
responsable de la documentation  
et de la bibliothèque.

Les travaux 
de recherche
Voir les annexes relatives aux 
publications, cours, conférences, 
enseignements ainsi que  
les missions du président  
et de la directrice du musée  
de l’Orangerie.
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Les expositions
Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont renouvelé en 2013 
leur exploit de 2012 en termes  
de fréquentation, en totalisant  
à nouveau 4,4 millions de visiteurs.
Avec près de 3,5 millions  
de visiteurs, le musée d’Orsay  
a démontré en 2013 la grande 
richesse et l’attractivité de sa 
programmation ambitieuse,  
mais également le dynamisme  
des partenariats qu’il a su nouer 
avec des musées étrangers de tout 
premier plan.
La fréquentation des expositions 
temporaires a, cette année encore, 
été excellente, atteignant près  
de 1,2 million de visiteurs (soit une 
moyenne quotidienne de 3 758 
personnes) dont près de 409 000 
pour l’exposition « Masculin /  
Masculin. L’homme nu dans l’art de 
1800 à nos jours ».
Le musée de l’Orangerie a quant  
à lui démontré la place croissante 

qu’il occupe au niveau national,  
en particulier avec les expositions 
consacrées à Frida Kahlo et Diego 
Rivera et aux macchiaioli. Au total, 
le musée de l’Orangerie a pour  
la première fois atteint le seuil  
de 912 000 visiteurs, ce qui 
représente un record historique 
pour ce musée. Les pics  
de fréquentation ont été atteints 
durant les mois d’expositions 
temporaires, 3 597 personnes  
en moyenne par jour ont ainsi visité 
l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion ». 
Cette forte progression du nombre 
de visiteurs, en grande partie liée  
à la qualité des expositions, 
témoigne, au même titre que le 
nombre croissant de demandes  
de prêts d’œuvres de l’Orangerie,  
de l’attractivité et du rayonnement 
accru de ce musée au niveau 
international.

Vue des salles  
de l’exposition  

« Masculin / Masculin »  
avec au premier plan 

l’œuvre de Georges Minne, 
Agenouillé à la fontaine, 

vers 1898, bronze,  
Paris, musée d’Orsay



Les expositions 
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Les  
expositions 
de l’année 

aux musées 
d’Orsay  
et de  

l’Orangerie

L’Ange du bizarre.
Le romantisme noir  
de Goya à Max Ernst

Co-organisation et coproduction 
avec le Städel Museum, Francfort
1re étape à Francfort,  
du 26 septembre 2012  
au 20 janvier 2013
2e étape au musée d’Orsay,  
grandes galeries  
du rez-de-chaussée Seine,  
du 5 mars au 23 juin 2013
Réalisée grâce au soutien  
de Roland Berger Strategy 
Consultants
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Côme Fabre, 
conservateur au musée d’Orsay, 
Felix Krämer, conservateur  
au Städel Museum, Francfort
Scénographie à Paris :  
Hubert Le Gall
Construction / agencement :  
MPI Action
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas
Réalisation éclairage : Abraxas
Conception graphisme :  
Anne-Katherine Renaud
Fabrication signalétique :  

Cristal sérigraphie
Transport des œuvres :  
André Chenue S.A.

Dans la foulée des contes 
fantastiques d’Edgar Poe,  
Charles Baudelaire ou Théophile 
Gautier, et à partir des années 
1880, les artistes se tournent vers 
les mondes occultes, raniment  
les mythes et exploitent  
les nouvelles découvertes sur les 
rêves. Convoquant les créations 
visionnaires de Goya, Füssli,  
Blake, Delacroix, Hugo, Friedrich, 
Böcklin, Moreau, Stuck, Ensor, 
Mucha, Redon, Dalí, Ernst, Bellmer, 
Klee et d’autres artistes  
et cinéastes, l’exposition a pu 
témoigner de l’étonnante fécondité 
du romantisme noir européen 
depuis la fin du xviiie siècle 
jusqu’au surréalisme, en passant 
par le symbolisme et le cinéma  
des années 1920. En rassemblant 
plus de 200 œuvres de toutes 
techniques, peintures, dessins, 
estampes, sculptures, elle a ainsi 
tenté de relire et relier entre elles 
les sources littéraires et artistiques 
qui sont à l’origine de l’univers  
de la fantaisie noire encore vivant 
aujourd’hui. 
Le parcours s’organisait en trois 
chapitres retraçant les grands 
foyers européens du romantisme 
noir, ses réincarnations  
dans le symbolisme, puis dans  
le surréalisme. La transition entre 
chaque partie était assurée par  
des salles obscures dans lesquelles 
étaient projetés des extraits  
de Murnau, Lang, Buñuel  
ou Hitchcock sur des écrans  
en Plexiglas transparent qui 
semblaient flotter dans l’espace.  
La scénographie d’Hubert Le Gall 
privilégiait des teintes à la fois 
sombres et chaudes et ménageait 
de nombreux effets de surprise 
grâce à des changements de 
rythme et d’atmosphère capables 
d’aiguiser et de maintenir en alerte 

25 
Les expositions 2013  

des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie en chiffres



Vue des salles  
de l’exposition  

« L’Ange du bizarre » avec 
au premier plan l’œuvre 

d’Arnold Böcklin,  
Bouclier avec le visage de 

Méduse, 1897, Paris, musée 
d’Orsay

Lucien Lévy-Dhurmer,  
La Sorcière, 1897, huile sur 
toile, Paris, musée d’Orsay

Projection d’extraits  
de films de Murnau, Lang, 
Buñuel et Hitchcock dans 

l’exposition
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l’émotion du visiteur. Après une 
introduction placée sous le signe  
de Nosferatu, les salles 
romantiques mariaient la moquette 
brune aux murs bleu-gris,  
les grands volumes de la salle  
du buffet permettant de magnifier 
les grands formats de Füssli  
et de Bouguereau.  
Après les harmonies vertes, jaunes 
et violettes des salles symbolistes, 
le spectateur terminait  
son parcours en déambulant  
à travers une forêt inquiétante  
de blocs beiges irréguliers  
dont les arêtes plongeaient  
en abîme sous nos pas grâce  
aux miroirs placés à leur base. 
Juste avant de quitter l’exposition, 
un texte inédit commandé pour 
l’occasion à Annie Le Brun invitait 
le spectateur à « faire le choix  
du noir », citant ainsi Victor Hugo.

Les macchiaioli  
(1850-1874).  
Des impressionnistes 
italiens ?

Exposition placée sous le haut 
patronage du Ministero per i Beni 
et le Attività Culturali à Rome,  
et organisée avec la participation 
exceptionnelle du Palazzo Pitti  
à Florence et de l’Istituto Italiano  
di Cultura Parigi.
Coproduction avec la Fondation 
Mapfre, Madrid
Avec le soutien du Cercle Italien  
des Mécènes, CCIF, Monte Paschi 
Banque, Vespa, Intesa Sanpaolo, 
Rina Group
En partenariat avec ENIT Italia
1re étape au musée de l’Orangerie, 
du 10 avril au 22 juillet 2013 
2e étape à la Fondation Mapfre, 
Madrid, du 20 septembre 2013  
au 5 janvier 2014
Commissariat : Marie-Paule Vial, 
conservatrice en chef  

du patrimoine, directrice du musée 
de l’Orangerie, Isabelle Julia, 
conservatrice générale,  
Beatrice Avanzi, conservatrice  
au musée d’Orsay, María López 
Fernández, conservatrice  
à la Fondation Mapfre, Madrid
Scénographie à Paris :  
Loretta Gaïtis
Construction / agencement :  
MPI Action
Conception éclairage :  
Attention Mouvement
Réalisation éclairage : Phase 4
Conception graphisme : Saluces
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres :  
Crown Fine Art

Les macchiaioli constituent  
à Florence dans les années 1855  
un groupe d’artistes révoltés, 
toscans pour l’essentiel  
mais également venus de toute  
la péninsule, de Venise à Naples. 
Ces artistes travaillant souvent  
en plein air donnent un souffle 
nouveau à la peinture italienne, 
rompant avec le romantisme 
dominant et renouvelant  
la culture picturale nationale.  
Ils sont considérés comme les 
initiateurs de la peinture moderne 
italienne.
Le parcours de l’exposition suivait 
les grands thèmes de la peinture 
macchiaiola en montrant tout 
d’abord – avec les chefs-d’œuvre  
d’Abbati, Sernesi, Borrani, 
Cabianca et Fattori, protagonistes 
du mouvement – une peinture 
nouvelle, en rébellion  
avec la tradition romantique,  
qui renouvelle le langage pictural  
à travers les études en plein air 
dans lesquelles l’image du « vrai » 
est traduite par la juxtaposition  
de taches de couleurs violemment 
contrastées. 
L’autre thème des macchiaioli 
concerne l’engagement pour l’unité 
de l’Italie, pendant les années  
du Risorgimento. 

Montage de l’exposition 
« Les macchiaioli »

Vue des salles  
de l’exposition

Silvestro Lega,  
Après le déjeuner  

(La Pergola),  
1868, huile sur toile, Milan 

Pinacoteca di Brera
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Des tableaux de bataille, peints  
par Fattori ou Lega, ou des images 
intimes évoquant la participation 
de la bourgeoisie à la naissance  
de la nouvelle nation (Odoardo 
Borrani, Le 26 avril 1859, 1861) 
faisaient partie de l’exposition,  
qui s’achevait sur une section 
consacrée à la « peinture  
de l’intimité » car les macchiaioli 
revisitent aussi le tableau de genre 
à travers des sujets de la vie 
contemporaine. L’intimité  
de la bourgeoisie est l’un  
des thèmes qui caractérisent 
notamment l’œuvre de Silvestro 
Lega qui, dans ses chefs-d’œuvre 
tels Le Chant d’un « stornello »  
ou La Pergola, revient à la leçon  
des maîtres du Quattrocento.  
La préciosité et la richesse  
des détails que l’on retrouve  
dans ces tableaux ont inspiré 
beaucoup de cinéastes italiens :  
des extraits du film Senso,  
par Luchino Visconti, à la fin  
de l’exposition démontrait ce lien 
important entre la peinture  
des macchiaioli et le cinéma,  
tant au niveau de l’inspiration 
iconographique que du cadrage  
de l’image. 
La scénographie créée  
par Loretta Gaïtis a réussi  
à évoquer les grands espaces  
et la luminosité de la campagne 
toscane : une grande cimaise 
courbe donnait une ampleur 
inédite à la salle centrale pour  
la section consacrée à la peinture 
en plein air, tout en mettant  
en valeur les tableaux de petits 
formats typiques des macchiaioli, 
dans des vitrines murales,  
dans un choix de couleurs sombres 
et précieuses parfaitement adapté 
aux thématiques. 
Les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, dans leur désir  
de faire rayonner la peinture  
de la seconde moitié du xixe siècle, 
se devaient de faire découvrir au 
public français un des mouvements 

les plus poétiques de cette période, 
très proche des recherches 
plastiques des artistes 
impressionnistes.

Une passion française.  
La collection Marlene  
et Spencer Hays

Exposition présentée du 16 avril  
au 18 août 2013 dans les salles  
du cinquième étage du musée 
d’Orsay
En partenariat avec Arte, 
Figaroscope, France Inter,  
LCI, Stylia
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Isabelle Cahn, 
conservatrice en chef au musée 
d’Orsay, assistée d’Annabelle 
Mathias, chargée d’études 
documentaires au musée d’Orsay.
Scénographie : Virginia Fienga, 
architecte, chef du département  
de la muséographie et des travaux 
au musée d’Orsay, assistée d’Agathe 
Boucleinville, architecte au musée 
d’Orsay
Construction / agencement : TSA
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas
Réalisation éclairage : Abraxas
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay
Fabrication signalétique : Medicis
Photographie : John Schweikert 
Photography (la maison  
de Nashville) Courtesy Veranda 
Magazine, photographs by Oberto 
Gili (l’appartement de New York)
Transport des œuvres : LP Art

Marlene et Spencer Hays  
sont un couple d’amateurs d’art 
américains, originaires  
de Nashville, Tennessee,  
et amoureux de la culture 
française, qui a réuni pendant 



Odilon Redon,  
La Fleur rouge,  

dit aussi Le Buisson rouge, 
vers 1905, huile sur toile, 

collection Marlene  
et Spencer Hays

Marlene et Spencer Hays 
dans l’exposition consacrée 

à leur collection

Isabelle Cahn,  
conservatrice au musée 
d’Orsay et commissaire  

de l’exposition  
« Une passion française.  

La collection Marlene  
et Spencer Hays »
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plusieurs décennies un ensemble 
exceptionnel de peintures, œuvres 
graphiques et sculptures  
de la seconde moitié du xixe siècle 
et du début du xxe siècle. Grâce  
aux liens d’amitié tissés entre eux 
et Guy Cogeval, le musée d’Orsay  
a pu bénéficier de la présentation 
de cette collection, riche d’œuvres 
en accord parfait avec celles  
du musée. 
Parmi celles-ci se trouve  
le septième panneau des Jardins 
publics de Vuillard, une décoration 
commandée par Alexandre 
Natanson pour son hôtel particulier 
du numéro 60 de l’avenue du Bois  
à Paris, dont le musée d’Orsay 
conserve un ensemble de cinq 
panneaux sur neuf. La collection 
est riche de tableaux nabis parmi 
lesquels se trouvent des 
compositions intimistes  
de Bonnard issues de l’observation 
de ses proches et de la vie 
parisienne, un paysage japonisant 
de Ranson, un double portrait  
de personnages de Roussel ayant 
appartenu à Félix Fénéon,  
une nature morte synthétiste  
de Sérusier, un profil de jeune fille 
et une baigneuse de Maillol,  
ainsi que plusieurs peintures 
envoûtantes de Vuillard 
représentant surtout des figures 
féminines. Deux panneaux 
décoratifs de Maurice Denis, 
réalisés pour la salle à manger 
d’Arthur Huc, le directeur  
du journal La Dépêche de Toulouse, 
dans leurs bordures peintes 
d’origine, complètent cet ensemble 
où figurent également deux chefs-
d’œuvre symbolistes de Redon.
Les années 1860 et la période 
impressionniste sont bien 
représentées avec des œuvres 
signées Fantin-Latour, Tissot, 
Caillebotte, Berthe Morisot et  
Eva Gonzalès, l’élève de Manet.  
Les œuvres graphiques – dessins, 
aquarelles, pastels, gravures – 
témoignent d’un goût pour 

l’instantané et la vie parisienne 
croqués par Constantin Guys, 
Degas, Boldini, de Nittis, Helleu, 
Forain et Steinlen. La collection 
toujours vivante ne cesse de 
s’enrichir grâce à des acquisitions 
majeures, comme celle d’un pastel 
de Degas, Femme s’épongeant  
le dos, en novembre 2011. Couvrant 
un large spectre de la création,  
elle se clôt chronologiquement  
avec Derain, Matisse et Modigliani.
Quelques-unes de ces œuvres  
ont déjà traversé l’Atlantique  
à l’occasion de prêts  
à des expositions temporaires 
comme « Odilon Redon. Prince  
du rêve », « Jean-Louis Forain.  
La comédie parisienne »  
ou « Degas et le nu », pour ne citer 
que les plus récentes, mais  
la plupart d’entre elles reviennent 
pour la première fois en France, 
leur lieu de création.

Félicie de Fauveau. 
L’amazone  
de la sculpture

Co-organisation et coproduction 
avec l’Historial de la Vendée,  
Les Lucs-sur-Boulogne
1re étape à l’Historial de la Vendée, 
Les Lucs-sur-Boulogne,  
du 15 février au 19 mai 2013
2e étape dans les salles 8 et 9 
(rez-de-chaussée Lille)  
du musée d’Orsay, du 13 juin  
au 15 septembre 2013
Commissariat général :  
Ophélie Ferlier, conservatrice 
sculptures au musée d’Orsay,  
et Christophe Vital, conservateur 
en chef du patrimoine, 
conservateur départemental  
des musées de Vendée
Commissariat scientifique :  
Jacques de Caso, Professor 
Emeritus, University of California 
at Berkeley, Sylvain Bellenger, 



Félicie de Fauveau, 
Jean-Honoré Gonon, 

fondeur,  
Lampe de saint Michel, 

détail, 1830, bronze patiné, 
Paris, musée du Louvre

Vues des salles  
de l’exposition « Félicie  
de Fauveau. L’amazone  

de la sculpture »
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Vues des salles  
de l’exposition « Masculin /  

Masculin » avec  
à l’arrière-plan l’œuvre  

de Lucian Freund,  
David et Eli,  

2003-2004, huile sur toile, 
collection particulière, 
courtesy Luxembourg  

& Dayan Gallery

Guy Cogeval lors  
du montage de l’exposition 

« Masculin / Masculin »,  
à l’arrière-plan, Ophélie 

Ferlier, conservatrice  
au musée d’Orsay et 

commissaire de l’exposition

Ulrich Pohlmann, 
commissaire de l’exposition 

« Masculin / Masculin »
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Searle Chair and Curator, Medieval 
to Modern European Painting and 
Sculpture, Art Institute de Chicago
Scénographie à Paris :  
Virginia Fienga, architecte,  
chef du département  
de la muséographie et des travaux 
au musée d’Orsay, assistée d’Agathe 
Boucleinville, architecte  
au musée d’Orsay
Construction / agencement :  
Volume International
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas
Réalisation éclairage : Abraxas
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay
Fabrication signalétique : Medicis
Transport des œuvres :  
André Chenue S.A.

Célébrée en son temps,  
Félicie de Fauveau (1801-1886)  
est tombée dans l’oubli à la fin  
du xixe siècle. La rétrospective 
inédite qui lui a été consacrée  
a permis de mettre à l’honneur 
cette sculptrice, en présentant  
une grande variété d’œuvres  
dont beaucoup sont conservées  
en mains privées. 
Femme artiste vivant de son art, 
célibataire, intransigeante  
et absolue, Fauveau parcourt  
le xixe siècle et ses soubresauts 
politiques sans jamais quitter  
son attachement à la branche aînée 
des Bourbons. Elle rencontre  
ses premiers succès sous la 
Restauration puis prend part  
à deux soulèvements contre  
Louis-Philippe. Cela lui vaut  
de passer le reste de sa longue 
carrière en exil à Florence,  
où son atelier devient le passage 
obligé des amateurs d’art. Admirée 
dès ses débuts par Stendhal  
et Dumas, elle développe un art 
inspiré à son image, imprégné  
de foi et de morale, nourri de 
l’étude passionnée du Moyen Âge  
et de la Renaissance italiennes. 

L’exposition a illustré l’étendue  
de son talent, présentant aussi bien 
des bas-reliefs d’esprit romantique 
que de précieux objets d’art,  
ou encore de délicats portraits, 
statuettes, fontaines, œuvres 
religieuses commandés par la riche 
société aristocratique européenne. 
Elle a pris place dans les petits 
espaces d’exposition donnant  
sur la galerie Lille, adaptés à la 
présentation d’une œuvre raffinée 
de dimensions modestes. Le choix 
de la couleur des cimaises s’est 
porté sur un original bleu  
« Sainte-Chapelle », propre  
à évoquer la sensibilité royaliste  
de l’artiste et sa foi religieuse. 
Une première salle déroulait 
l’itinéraire de Fauveau de Paris  
à Florence, entrecoupé par l’épopée 
vendéenne. La deuxième partie 
était consacrée au milieu dans 
lequel elle évoluait, puis ses plus 
belles productions d’art décoratif 
étaient dévoilées dans une 
troisième section. Plus grande  
que les précédentes, la dernière 
salle présentait les œuvres 
religieuses de l’artiste sous une 
structure évoquant trois grandes 
arcades gothiques. Deux autres 
thématiques récurrentes  
dans l’œuvre de Fauveau étaient 
développées dans cette salle :  
son goût pour l’ornement ainsi  
que les monuments funéraires 
autour de deux œuvres majeures, 
la fontaine du palais de Peterhof  
et le monument au baron Gros.

Masculin / Masculin. 
L’homme nu dans l’art  
de 1800 à nos jours

Exposition organisée  
en collaboration avec le Leopold 
Museum de Vienne, présentée  
dans les grandes galeries  
du rez-de-chaussée Seine,  
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du 24 septembre 2013  
au 12 janvier 2014
Avec le soutien d’Harley-Davidson, 
de Francesco Smalto, de Devred 
1902, de Slendertone et de Tollens 
pour l’apport en peinture
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Ophélie Ferlier, 
conservatrice sculptures au musée 
d’Orsay, Xavier Rey, conservateur 
peintures au musée d’Orsay,  
Ulrich Pohlmann, directeur  
de la collection photographique  
du Stadtmuseum Munich  
et Tobias G. Natter, directeur  
du Leopold Museum de Vienne
Scénographie : Hubert Le Gall
Construction / agencement :  
MPI Action
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas
Réalisation éclairage : Abraxas
Conception graphisme :  
Jean-Yves Cousseau
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres :  
André Chenue S.A.

Après une première approche  
de la nudité masculine dans l’art  
à l’occasion de l’exposition  
« Nackte Männer » au Leopold 
Museum, et parce que le musée 
d’Orsay croit à un xixe siècle dont 
les origines puisent au classicisme 
du xviiie siècle et dont l’écho 
résonne jusqu’à nos jours,  
cette exposition a permis  
d’élargir les horizons en créant  
un dialogue esthétique et 
dogmatique à travers les âges, 
depuis l’instrumentalisation du nu,  
du corps néoclassique jusqu’à 
Pierre et Gilles en passant  
par le corps symboliste 
omniprésent à la fin du xixe siècle 
qui nourrit la photographie  
du xxe siècle de Platt-Lynes. 
Au sein d’un même élan,  
les artistes se tournent vers  
des sources différentes, à l’image 
de Gustave Moreau empreint  

de Mantegna et de Maurice Denis, 
en quête de la stylisation formelle 
la plus pure. L’exposition a ainsi 
couvert deux siècles montrant  
que la beauté masculine éveille  
le désir, féminin comme masculin, 
du groupe des Barbus de l’atelier  
de David (Duqueylar, Broc…)  
à Simeon Solomon au moment  
où triomphe le préraphaélisme,  
et se jouant de la chronologie  
pour mettre à jour d’autres 
filiations, plastiques  
ou intellectuelles au travers  
des époques et des convictions.
C’est aussi cette sensibilité  
qui imprègne le symbolisme, 
comme l’indique l’extraordinaire 
École de Platon, inexplicablement 
achetée par l’État français  
en 1900 au belge Jean Delville. 
Parcours pluridisciplinaire 
convoquant sur un pied d’égalité 
peintures, sculptures, arts 
graphiques et photographies, 
« Masculin / Masculin » a réussi  
à mettre en question  
la permanence d’un thème 
éternellement repris par les 
artistes, grâce à des confrontations 
inattendues et fécondes entre 
différents moments de résurgence 
de l’homme nu dans l’art.

Félix Vallotton  
(1865-1925).
Le feu sous la glace

Co-organisation et coproduction 
avec la Réunion des musées 
nationaux-Grand Palais,  
le musée Van Gogh, Amsterdam,  
et le Mitsubishi Museum, Tokyo
Avec le concours exceptionnel  
de la fondation Félix Vallotton, 
Lausanne, des musées d’Art  
et d’Histoire de la ville de Genève, 
et du musée cantonal  
des Beaux-Arts de Lausanne,  
ainsi que de la Bibliothèque 

p. 84-85 
Paul Richer,  
La Poursuite  

(groupe de trois coureurs), 
vers 1900, plâtre, Paris, 
musée de l’Assistance 

publique-Hôpitaux de Paris
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nationale de France, Paris
1re étape aux Galeries nationales  
du Grand Palais, Paris,  
du 2 octobre 2013  
au 20 janvier 2014
2e étape au musée Van Gogh, 
Amsterdam, du 14 février  
au 1er juin 2014 
3e étape au Mitsubishi Museum, 
Tokyo, du 14 juin  
au 23 septembre 2014
Commissariat général :  
Guy Cogeval, président des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie,  
Isabelle Cahn, conservatrice  
en chef au musée d’Orsay,  
Marina Ducrey et Katia Poletti, 
conservatrices à la fondation  
Félix Vallotton, Lausanne
Réalisée à Paris grâce au soutien 
de la Maison Bucherer  
et d’Eiffage Travaux Publics
Et avec la participation de  
Pro Helvetia, fondation suisse  
pour la culture
Scénographie à Paris :  
Nicolas Groult et Sylvain Roca
Construction / agencement : SED
Conception éclairage :  
Vyara Stefanova
Réalisation éclairage : Big Bang
Conception graphisme :  
Patrick Hoarau
Fabrication signalétique :  
Sacré Bonus
Transport des œuvres : LP Art

Félix Vallotton (1865-1925), peintre 
d’origine suisse naturalisé français 
en 1900, est un artiste à cheval 
entre deux siècles, deux pays  
et plusieurs tendances esthétiques.
Son œuvre est aujourd’hui moins 
connue en France qu’en Suisse.  
Et pourtant c’est à Paris, dans les 
années 1890, que ses gravures  
sur bois novatrices lui ont valu  
une renommée bientôt répandue 
dans l’Europe entière. En France, 
la dernière rétrospective qui lui  
fut consacrée, intitulée « Le très 
singulier Vallotton », s’est tenue  
en 2001 à Lyon et à Marseille.

« Félix Vallotton. Le feu sous  
la glace » est donc la première 
rétrospective présentée  
dans un musée national parisien 
depuis près d’un demi-siècle.
Peintre de l’étrange, Vallotton s’est 
intéressé à une gamme étendue  
de sujets, tout au long de sa vie :  
le portrait, l’intérieur avec ou sans 
personnage, le bain, le nu féminin, 
des vues urbaines, des paysages, 
des natures mortes. 
Son style se distingue par un aspect 
lisse et froid, des couleurs 
raffinées, un dessin précis 
découpant la forme, des cadrages 
audacieux, des perspectives 
aplaties empruntées aux estampes 
japonaises et à la photographie. 
Son sens aigu de l’observation 
aboutit à une représentation 
hyperbolique de la réalité 
montrant, au-delà des formes,  
une surréalité dérangeante. 
L’artiste a mis en scène avec  
la même précision obsessionnelle 
des situations psychologiques nées 
de conflits entre désir et interdit, 
transgression et châtiment.  
Il a donné également  
une dimension mythique  
à l’éternelle guerre des sexes. 
Le « Nabi étranger », représentant 
éminent du groupe de La Revue 
blanche, s’est distingué par 
l’étendue du champ de sa création, 
peinture, gravure, illustration, 
sculpture, arts appliqués, critique 
d’art, et même théâtre et romans…
L’exposition a présenté son œuvre  
à travers une sélection de tableaux 
et d’estampes dans un parcours 
mêlant chronologie et thématique.
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Frida Kahlo /  
Diego Rivera.
L’art en fusion

Exposition présentée au musée  
de l’Orangerie du 9 octobre 2013  
au 13 janvier 2014 avec les prêts 
exceptionnels du Museo Dolores 
Olmedo, Mexico 
Et avec le soutien d’Etam,  
UGGC Avocats, Cercle des Femmes 
Mécènes ainsi que Tollens  
pour l’apport en peinture
Commissariat : Marie-Paule Vial, 
conservatrice en chef  
du patrimoine, directrice du musée 
de l’Orangerie, Beatrice Avanzi, 
conservatrice au musée d’Orsay, 
Leïla Jarbouai, conservatrice arts 
graphiques au musée d’Orsay, 
Josefina García, conservatrice  
au Museo Dolores Olmedo, Mexico
Scénographie : Hubert Le Gall
Construction / agencement :  
MPI Action
Réalisation éclairage : Phase 4
Conception graphisme :  
Anne-Katherine Renaud
Fabrication signalétique :  
Créations du Val d’Oise
Transport des œuvres :  
Crown Fine Art

L’originalité de l’exposition 
consacrée au couple mythique 
incarné par Diego Rivera  
(1886-1957) et Frida Kahlo  
(1907-1954) consistait à présenter 
leurs œuvres ensemble,  
comme pour confirmer leur divorce 
impossible, effectif dans les faits 
mais aussitôt remis en question 
après une seule année de séparation. 
Une première partie  
était consacrée à la formation 
européenne de Diego Rivera,  
qu’il achève avant sa rencontre 
avec Frida Kahlo : né à Guanajuato 
en 1886, il s’installe à Paris  
en 1909. Lié aux artistes de l’avant-
garde parisienne et au cercle  

de Montparnasse (Picasso, Braque, 
Modigliani et Soutine entre autres), 
il se rapproche du cubisme,  
tout en donnant de ce mouvement 
une interprétation personnelle  
qui n’oublie pas les sujets  
et les couleurs de sa terre 
mexicaine (comme Paysage 
zapatiste, 1915). Les œuvres 
présentées dans cette section  
ont permis de découvrir un aspect 
méconnu de l’œuvre de Diego 
Rivera et de créer un dialogue 
inédit avec la collection du musée 
de l’Orangerie. Diego Rivera va  
par la suite retourner au Mexique 
en 1921 : il va devenir le grand 
protagoniste du muralisme et,  
en 1922, il rencontre pour  
la première fois Frida Kahlo.
La vie du couple, désormais 
devenue légendaire, était racontée 
dans une salle documentaire,  
à travers quelques tableaux, 
dessins et un grand nombre  
de photographies prises par des 
photographes comme Tina Modotti, 
Gisèle Freund, Lola Álvarez Bravo. 
C’est dans la salle suivante  
que les œuvres de Diego et Frida 
dialoguaient entre elles, 
permettant ainsi d’entrevoir leurs 
univers artistiques si différents, 
mais si complémentaires, à travers 
cet attachement commun  
et viscéral à leur terre mexicaine.
La dimension la plus authentique 
de l’art de Diego Rivera, ses grands 
murales qui couvrent les palais 
publics de Mexico, était évoquée 
par des agrandissements de ses 
fresques, des dessins préparatoires 
et un grand poncif prêté 
exceptionnellement par le Museo 
Dolores Olmedo. Son œuvre  
de chevalet témoignait également 
de son engagement pour 
l’affirmation de la « mexicanité ». 
Au milieu de ce grand espace,  
une petite salle était consacrée  
à l’œuvre plus personnelle de Frida 
Kahlo. Les murs presque blancs  
et un banc évoquant la forme  



Frida Kahlo,  
Autoportrait à la robe  

de velours,  
1926, huile sur toile, 

collection particulière

Vue de l’exposition  
« Félix Vallotton  

(1865-1925).  
Le feu sous la glace »

Marina Ducrey et Isabelle 
Cahn, commissaires  
avec Katia Poletti 

de l'exposition « Valotton. 
Le feu sous la glace »

Montage de l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego 

Rivera. L’art en fusion »
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d’un lit s’inspiraient de sa chambre 
à la maison bleue afin de 
reconstruire le contexte dans 
lequel elle créait ses autoportraits, 
en faisant de son art un journal 
intime de sa vie. 
La scénographie conçue par Hubert 
Le Gall jouait sur des suggestions 
subtiles (le lit, des cactus…)  
mais surtout sur les couleurs pour 
évoquer le Mexique, cette terre  
qui est au cœur de la vie et de l’art 
de Frida et Diego. Le vert, le jaune 
vif et le rouge-orange, inspirés  
des fresques de Diego Rivera, ainsi 
que le bleu de la fameuse maison 
de Coyoacán accompagnaient  
le visiteur tout au long du parcours.

Allegro Barbaro. 
Béla Bartók et la 
modernité hongroise 
(1905-1920)

Cette exposition bénéficie du haut 
patronage de Monsieur  
François Hollande, Président  
de la République française,  
et de Monsieur János Áder, 
Président de la République  
de Hongrie. 
Elle a été présentée dans les salles 
du cinquième étage du musée 
d’Orsay du 15 octobre 2013  
au 5 janvier 2014
Avec le soutien du Szépmüvészeti 
Múzeum de Budapest  
et de l’Institut hongrois de Paris,
ainsi que de Tollens  
pour l’apport en peinture 
En partenariat avec Le Figaro, 
Arte, L’Express, France Musique
Commissariat : Claire Bernardi, 
conservatrice peintures au musée 
d’Orsay, Gergely Barki, historien  
de l’art à l’Institut d’histoire  
de l’art, centre de recherches  
en sciences humaines de l’académie 
des sciences de Hongrie,  
et Zoltán Rockenbauer, historien  

de l’art indépendant
Scénographie : Virginia Fienga, 
architecte, chef du département  
de la muséographie et des travaux 
au musée d’Orsay, assistée d’Agathe 
Boucleinville et Pauline Coudert, 
architectes au musée d’Orsay
Construction / agencement :  
Volume International
Conception éclairage :  
Philippe Collet, Abraxas
Réalisation éclairage : Abraxas
Conception graphisme :  
Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay
Fabrication signalétique : Medicis
Transport des œuvres : LP Art

Dans la lignée des manifestations 
que le musée d’Orsay a consacrées 
aux grands noms de la musique 
moderne (« Gustav Mahler », 
« Debussy, la musique et les arts »), 
cette exposition a été l’occasion de 
faire découvrir au public français, 
au travers de la figure et de l’œuvre 
de Béla Bartók, une période  
de création particulièrement riche 
de l’histoire culturelle et artistique 
hongroise. Musique et peinture 
hongroises, au début du xxe siècle, 
s’associent dans un même esprit  
de rupture et de renouveau. 
Pionnières au sein de l’art moderne 
européen, elles se veulent 
résolument ancrées dans une 
tradition, dans un « folklore »  
au sens premier du mot. Nombreux 
sont les artistes à venir étudier  
en France, combinant  
les recherches artistiques  
alors en vogue avec leurs 
recherches stylistiques 
personnelles, pour inventer  
un langage visuel autonome  
et original. 
Cette période d’effervescence 
connaît son apogée autour  
des années 1909-1912 avec le 
groupe des Huit (Nyolcak).  
Les manifestations organisées  
en marge des expositions  
de ces peintres sont fréquentées  



Róbert Berény,  
Dans la rue,  

1906, huile sur toile, 
Budapest, Sáránszki Art 

Solutions, collection 
particulière

Vues de l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla 
Bartók et la modernité 

hongroise (1905-1920) »
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et animées par les principaux 
représentants des milieux 
littéraires, philosophiques  
et musicaux d’avant-garde,  
comme les auteurs de la revue 
Nyugat (Occident), le cénacle  
du philosophe György Lukács  
ou le cercle de musiciens autour  
de Béla Bartók. Ce climat propice  
à la création se poursuit au-delà  
de l’entrée dans la guerre.  
La musique de Bartók,  
alors largement reconnue sur la 
scène internationale, joue un rôle 
essentiel dans la formation de cette 
deuxième avant-garde plus 
radicale, qui conduira aux 
premières expérimentations 
abstraites des Activistes  
et au constructivisme d’un László 
Moholy-Nagy.
L’exposition a rassemblé  
une centaine de tableaux issus  
des collections publiques 
hongroises comme de collections 
privées, parmi lesquels figuraient 
notamment des œuvres majeures 
de József Rippl-Rónai, Béla Czóbel 
ou Róbert Berény, ainsi que  
de nombreux documents relatifs  
au jeune Bartók et aux musiciens, 
compositeurs, écrivains, poètes, 
philosophes et psychanalystes  
de son entourage (partitions, 
photographies, films, 
enregistrements sonores 
d’archives...). Afin de donner à voir 
et à entendre ce dialogue entre 
peinture et musique, l’exposition 
proposait de confronter, salle après 
salle, les toiles des peintres 
hongrois et la musique de Bartók. 
Omniprésente, cette dernière 
n’entrait pas pour autant  
en confrontation avec les œuvres 
picturales. La scénographie 
inventive réalisée pour l’occasion 
par l’architecte Virginia Fienga 
offrait au visiteur un parcours 
jalonné d’espaces dédiés  
à l’écoute, de véritables « cocons » 
invitant le visiteur à se faire aussi 
auditeur. 

Les  
expositions 
en régions  
et inter- 

nationales 

Les expositions  
en régions 

Conformément aux missions qui 
leur ont été assignées par leur 
tutelle et les engagements qu’ils ont 
pris, notamment au sein du contrat 
d’objectifs et de moyens, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie sont 
soucieux de présenter et de faire 
rayonner la richesse de leurs 
collections sur l’ensemble du 
territoire français et ainsi 
participer à la démocratisation du 
patrimoine par une redistribution 
des richesses des collections 
nationales. Cette ambition partagée 
par le ministère de la Culture et de 
la Communication et 
l’établissement se mesure 
désormais à l’aune du nombre 
d’expositions recevant le label 
mentionnant « Avec la participation 
du musée d’Orsay », sollicité au cas 
par cas par le musée d’Orsay 
auprès des organisateurs 
lorsqu’une exposition bénéficie de 
prêts majeurs ou d’un nombre très 
important de prêts de la part du 
musée d’Orsay. Cette générosité 
quant à la participation des œuvres 
exposées peut s’accompagner d’une 
collaboration scientifique grâce à la 
participation d’un conservateur du 
musée d’Orsay au commissariat des 
expositions organisées en France. 
À ce titre, l’année 2013 a été 
particulièrement riche en 

26 
Expositions organisées  

et co-organisées  
hors les murs



Les expositions 

collaborations entre le musée 
d’Orsay et ses partenaires en 
régions. Outre la présentation 
d’icônes du musée d’Orsay, les 
expositions « Les Arts de 
l’effervescence. Champagne ! » au 
musée des Beaux-Arts de Reims, 
« Courbet et Cézanne. La vérité en 
peinture » au musée Courbet 
d’Ornans, et « Le Grand Atelier du 
Midi » au musée des Beaux-Arts de 
Marseille et au musée Granet d’Aix-
en-Provence, dans le cadre de la 
manifestation Marseille-Provence, 
capitale européenne de la culture, 
ont été organisées avec la 
participation active des personnels 
scientifiques des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie. Au cours de l’été 
2013, le musée d’Orsay n’a pas 
hésité à soutenir aux mêmes dates 
la deuxième édition du festival 
Normandie impressionniste, en 
consentant le prêt d’œuvres 
fondamentales des collections 
impressionnistes à la plupart des 
musées normands participant, 
notamment le musée des Beaux-
Arts de Rouen, le musée des Beaux-
Arts de Caen, le musée Malraux du 
Havre ou encore le musée Boudin 
de Honfleur. La deuxième partie de 
l’année n’est pas en reste puisque 
l’Historial de la Vendée des Lucs-
sur-Boulogne a pu présenter dans 
son exposition « Clemenceau et les 
artistes modernes » des œuvres 
aussi importantes que Georges 
Clemenceau par Manet, Le Bassin 
aux nymphéas, harmonie verte de 
Monet et Arrangement en gris et 
noir n°1, dit aussi La Mère de 
l’artiste de Whistler.

Le prêt d’œuvres majeures  
en soutien aux projets les plus 
ambitieux en régions est un axe 
majeur de la politique des 
collections des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie qui croient, 
davantage qu’à une annexe fixe,  
à une présence sans cesse 
renouvelée, sur l’ensemble  

du territoire et motivée par des 
projets scientifiques. Ces échanges 
intellectuels et artistiques sont 
facilités par les réunions du  
Club XIX, regroupant les directeurs  
des dix-neuf musées français  
dont les collections sont les plus 
importantes en matière d’art  
de la seconde moitié du xixe siècle.

Les expositions  
internationales 

Politique de rayonnement  
du musée d’Orsay et valorisation  
des collections
Si le musée d’Orsay participe à de 
nombreuses expositions à 
l’étranger à travers les prêts 
d’œuvres qu’il consent aux 
institutions qui en font la demande, 
il organise également des 
expositions internationales 
composées d’œuvres de ses 
collections et dont il assure la 
totalité de la préparation et de la 
réalisation, en partenariat avec 
l’institution d’accueil. Constituées 
d’œuvres du musée d’Orsay, ces 
expositions internationales sont 
l’occasion de valoriser la richesse 
de ses collections sous son propre 
nom lors d’opérations prestigieuses 
dans les différentes régions du 
monde. De tels projets permettent 
aussi aux partenaires d’utiliser la 
marque « Orsay » qui est un atout 
marketing majeur. Le musée 
d’Orsay se trouve visiblement 
mentionné en titre ou en sous-titre 
des expositions et son logo est 
systématiquement présent sur 
l’ensemble des supports de 
communication et des catalogues. 
Chaque exposition comporte une 
centaine d’œuvres, dont soixante à 
soixante-dix peintures. Dès leur 
retour, ces œuvres sont de nouveau 
présentées au public du musée à 
Paris, afin d’éviter de l’en priver 
trop longtemps. Leur éloignement 
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temporaire permet en outre une 
rotation souple des œuvres sur les 
cimaises du musée d’Orsay. 
Ces expositions sont un vecteur 
indéniable du rayonnement de la 
culture française à l’international. 
La réputation incontestable du 
musée d’Orsay facilite les grands 
succès populaires à l’étranger tout 
en empruntant des circuits 
culturels originaux. Ces ouvertures 
sont donc doublement vertueuses : 
parce qu’elles asseyent, renforcent 
et étendent la notoriété du musée 
dans le monde et parce qu’elles 
incitent des visiteurs toujours plus 
nombreux à venir découvrir en 
France les chefs-d’œuvre de nos 
musées. 
Les lieux d’accueil doivent 
impérativement répondre aux 
exigences techniques imposées par 
le musée : sécurité des œuvres et du 
public, accueil et confort de visite, 
climatisation, stockage, procédures 
d’urgence fixées par un cahier des 
charges nécessaire. Le musée 
expose en tout premier lieu dans 
les galeries des musées 
partenaires, mais il est également 
accueilli par de grandes 
institutions culturelles, fondations 
ou centres culturels de premier 
ordre. Chaque convoiement 
d’œuvre est accompagné par un 
membre du musée. Les constats 
d’œuvres sont effectués avant 
départ et sur place par la régie  
des œuvres et le conservateur 
commissaire de l’exposition. Les 
œuvres partant vers ces expositions 
sont restaurées puis exposées 
protégées par un verre invisible.  
Le musée porte aussi une grande 
attention aux scénographies mises 
en place localement, et veille au 
bon choix des éclairages et des 
couleurs afin d’être au plus proche 
des salles du « Nouvel Orsay ».  
De plus, tous les supports 
pédagogiques (documents de visite, 
plaquettes, éditions, audioguides, 
sites Internet) doivent obtenir l’aval 

du musée d’Orsay. Enfin, chaque 
exposition doit être accompagnée 
d’un catalogue de qualité dans 
lequel figurent les textes des 
commissaires. Ces catalogues 
scientifiques publiés dans la langue 
du pays – et très souvent bilingues – 
permettent au grand public comme 
aux chercheurs de bénéficier d’un 
ouvrage de référence. Ces 
catalogues de grande qualité 
contribuent au rayonnement 
culturel international de la France 
à l’issue des expositions et font 
perdurer la connaissance  
des collections et des artistes  
du xixe siècle.
Les expositions internationales sont 
préparées et organisées par le 
service du mécénat et des relations 
internationales en collaboration 
avec le service des expositions et 
l’ensemble des services du musée.

2013, une année charnière
Le début de l’année a vu s’achever 
de nombreuses expositions ayant 
débuté en 2012 : « Impressionismo : 
Paris e a Modernidade », Rio de 
Janeiro ; « Degas. Chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay », Turin ;  
« Le Plaisir et l’Ordre », Mexico ; 
« Millet, Courbet et le naturalisme 
français : chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay », Shanghai. Les équipes 
du musée ont donc été 
particulièrement mobilisées par le 
retour des collections. Si 2013 fut 
marquée par l’extraordinaire 
succès de l’exposition « Manet. 
Ritorno a Venezia » (Venise, Palais 
des Doges), avec plus de 180 000 
visiteurs, ce fut aussi une année de 
pérennisation de partenariats – 
avec le Mexique notamment et 
l’Europe (Madrid, Venise, Turin).  
Le musée s’est donc porté sur 
l’Italie, l’Espagne et le Mexique  
et a touché plus d’1,7 million de 
visiteurs internationaux. 2013 fut 
une année de transition entre deux 
années particulièrement riches ; 
elle a permis la conception de 

Vues de salles  
de l’exposition 

« Impressionnistes  
et postimpressionnistes,  

la naissance  
de l’art moderne »,  

Madrid, Fondation Mapfre
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projets scientifiques d’envergure 
par les équipes du musée d’Orsay. 
Cette ingénierie culturelle se 
traduira par une programmation 
internationale dont la 
richesse égalera celle de 2012.

En Espagne : « Impressionnistes 
et postimpressionnistes,  
la naissance de l’art moderne » ; 
Madrid, Fondation Mapfre  
(2 février 2013 – 5 mai 2013) ; 
320 000 visiteurs
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Pablo Jiménez Burillo, 
directeur général de l’Institut 
culturel de la Fondation Mapfre, 
Caroline Mathieu, conservatrice en 
chef au musée d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président et 
Jean Naudin, responsable des 
expositions internationales
Fort de la plus grande collection 
impressionniste du monde, le 
musée d’Orsay a organisé à Madrid 
une exposition proposant des chefs-
d’œuvre de la nouvelle modernité. 
Elle débutait avec les premières 
séries de Monet (Les Meules, Les 
Peupliers et Les Cathédrales) et 
s’achevait sur le cycle de travaux 
décoratifs de Vuillard, les Jardins 
publics. Entre les deux, étaient 
présentés les travaux de Renoir sur 
les baigneuses, le développement 
du néo-impressionnisme avec les 
œuvres de Seurat, Signac ou 
Picasso, le constructionnisme de 
Cézanne, les portraits des 
bas-fonds de Toulouse-Lautrec, 
l’évasion de Gauguin et ses amis en 
Bretagne, la création du groupe des 
Nabis avec Sérusier, Maurice Denis, 
Bonnard et Vallotton et enfin la 
folie de Van Gogh à Arles.

En Italie : « Manet. Ritorno  
a Venezia » ; Venise, Palais  
des Doges (24 avril 2013  
– 1er septembre 2013) ;  
180 000 visiteurs

Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Gabriella Belli, 
directrice de la Fondazione Musei 
Civici di Venezia et Stéphane 
Guégan, conservateur au musée 
d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président et 
Jean Naudin, responsable des 
expositions internationales
Succès majeur et incontestable de 
l’année 2013 auprès d’un public 
italien qui est le deuxième en 
nombre de visiteurs étrangers au 
musée d’Orsay, cette exposition 
s’inscrit dans un partenariat avec 
l’Italie, entrepris depuis plusieurs 
années. Après « Degas.  
Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
à Turin achevée le 27 janvier 2013 
et « La Révolution du regard. Chefs-
d’œuvre du musée d’Orsay » à 
Rovereto en 2011, le musée d’Orsay 
a choisi de combler une lacune en 
revenant sur les sources italiennes 
de Manet, sur l’impact artistique de 
ses voyages dans la péninsule et 
sur sa volonté constante de se 
confronter aux maîtres transalpins. 
L’exposition s’attachait également à 
comprendre les raisons et les effets 
du « retour » de Manet à Venise en 
1874, ville qu’il avait découverte 
vingt ans plus tôt. Que Manet ait 
ressenti le besoin de se rendre en 
Italie quelques mois après la 
première exposition 
impressionniste, à laquelle il avait 
refusé de participer, doit s’analyser 
au regard du nouveau contexte de 
la modernité parisienne. Sans être 
une rétrospective classique, 
« Manet. Ritorno a Venezia » 
permettait d’envisager aussi bien 
les débuts de l’œuvre que ses 
développements, sans jamais 
perdre de vue son ancrage italien. 
Elle a ainsi fait apparaître un 
aspect peu connu et mal compris de 
l’art de Manet, trop souvent réduit à 
son influence espagnole. Grâce aux 
prêts d’institutions italiennes les 
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plus prestigieuses, les œuvres  
de Manet ont pu être confrontées, 
pour la première fois en Italie,  
aux chefs-d’œuvre des plus grands 
maîtres. Ainsi, l’Olympia de Manet, 
grâce à une autorisation de sortie 
de territoire exceptionnelle,  
a-t-elle pu être confrontée  
à son modèle la Vénus d’Urbin 
(1538) de Titien, prêtée tout aussi 
exceptionnellement par les Offices 
de Florence. 

En Italie : « Renoir. Dalle 
Collezioni del Musée d’Orsay  
e dell’Orangerie » ; Turin, GAM - 
Galleria civica d’arte moderna  
e contemporanea (23 octobre 2013 
– 23 février 2014) ; 245 000 visiteurs
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Riccardo Passoni, 
directeur-adjoint de la Galleria 
civica d’arte moderna e 
contemporanea di Torino et Sylvie 
Patry, conservatrice en chef au 
musée d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président  
et Jean Naudin, responsable  
des expositions internationales
Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont également été 
présents à Turin, parachevant leur 
ancrage italien avec une exposition 
dédiée à Pierre Auguste Renoir  
qui déclarait non sans goût  
du paradoxe, au soir de sa vie 
« L’inconvénient de l’Italie, […], 
c’est que c’est trop beau ». Si l’Italie 
et son art occupent une place 
déterminante dans la carrière de 
Renoir, la peinture de ce dernier 
n’est pratiquement pas visible dans 
la péninsule. Cette exposition 
constituait ainsi pour le public 
transalpin une occasion rare de 
pouvoir admirer près d’une 
soixantaine de peintures de Renoir, 
venues des collections des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie. La 
sélection proposée à Turin retraçait 
le parcours du maître de 

l’impressionnisme dont la carrière 
débuta au milieu des années 1860, 
l’époque des débuts à Paris et de la 
rencontre avec Monet, Bazille, 
Cézanne, Degas, Pissarro et Manet. 
Les chefs-d’œuvre rassemblés 
attestaient ainsi, au-delà de la 
formule convenue de peintre du 
bonheur qui lui est trop souvent 
accolée, que Renoir fut un artiste 
toujours au défi, en perpétuelle 
quête de renouveau, tout à la fois 
impressionniste bouleversant les 
règles de la représentation et 
amoureux de la belle tradition.  
Le chiffre de fréquentation est un 
record en Italie pour une exposition 
présentée pendant seize semaines 
seulement.

Au Mexique à travers  
un vaste programme d’échanges : 
« Œuvres majeures du musée  
de l’Orangerie », Mexico, Museo 
Dolores Olmedo (19 octobre 2013 – 
19 janvier 2014)
Commissariat : Philippe Olmedo, 
Claire Bernardi, conservatrice au 
musée d’Orsay et Marie-Madeleine 
Massé, conservatrice au musée de 
l’Orangerie
Depuis plusieurs années, les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie et 
deux importants musées mexicains 
(le MUNAL et le Museo Dolores 
Olmedo) projettent un conséquent 
programme d’échanges. Pour faire 
suite à l’exposition « Le Plaisir et 
l’Ordre » au Museo nacional de 
Arte en 2012, et parallèlement à 
l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion », ont été 
exposées pour la première fois à 
Mexico trente œuvres majeures de 
l’impressionnisme et de l’art 
moderne de la collection du musée 
de l’Orangerie. Cet échange a 
permis d’exposer une partie des 
œuvres ayant appartenu au célèbre 
collectionneur Paul Guillaume 
(1891-1934), parmi lesquelles on 
retrouve des pièces exceptionnelles 
de Paul Cézanne, André Derain, 
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Paul Gauguin, Henri Matisse, 
Amedeo Modigliani, Claude Monet, 
Pablo Picasso, Pierre Auguste 
Renoir, Henri Rousseau, Chaïm 
Soutine et Maurice Utrillo.

Les  
expositions  

à venir 
En 2014
Au musée d’Orsay
– « Gustave Doré (1832-1883). 
L’imaginaire au pouvoir »,  
avec le musée des Beaux-Arts  
du Canada, Ottawa
– « Van Gogh / Artaud.  
Le suicidé de la société »
– « Carpeaux (1827-1875).  
Un sculpteur pour l’Empire »,  
avec le Metropolitan Museum  
of Art, New York
– « Attaquer le soleil.  
Hommage au marquis de Sade »
– « Sept ans de réflexion.  
Dernières acquisitions »

Au musée de l’Orangerie
– « Les Archives du rêve, dessins  
du musée d’Orsay. Carte blanche  
à Werner Spies », avec l’Albertina 
Museum, Vienne
– « Émile Bernard (1868-1941).  
La peinture en colère », avec la 
Kunsthalle Bremen

Au musée du Luxembourg
– « Paul Durand-Ruel (1831-1922), 
défenseur de l’impressionnisme », 
avec la RMN-GP, la National 
Gallery, Londres, et le Museum  
of Art de Philadelphie

À l’étranger
– « Hommage à Orsay »,  
Complesso del Vittoriano, Rome

– « Au-delà de l’impressionnisme. 
La naissance de l’art moderne », 
musée national de Corée, Séoul
– « La Naissance de l’impressionnisme.
La liberté de peindre », National 
Art Center, Tokyo
– « Faces of Impressionism », 
Kimbell Art Museum, Fort Worth

Les expositions  
à venir après 2014

– « Bonnard (1867-1947). Peindre 
l’Arcadie », avec la Fondation 
Mapfre, Madrid et les San 
Francisco Museums of Art
– « Dolce Vita ? Art décoratif italien 
1900-1940, de l’art nouveau  
au design industriel »
– « Adolfo Wildt (1868-1931) »
– « Splendeurs et misères. Images  
de la prostitution en France 
1850-1910 », avec le Van Gogh 
Museum, Amsterdam
– « Qui a peur des femmes 
photographes ? 1850-1940 »
– « Charles Gleyre »
– « Modernités viennoises »
– « Apollinaire »
– « Les Peintres américains  
des années 30 à 40 », avec l’Art 
Institute of Chicago
– « Paysages mystiques », avec l’Art 
Gallery of Ontario, Toronto
– « Portraits de Cézanne »,  
avec la National Portrait Gallery, 
Londres, et la National Gallery  
of Art, Washington
– « Gauguin l’alchimiste »,  
avec l’Art Institute of Chicago
– « Renoir », avec le groupe Nikkei 
au National Art Center, Tokyo

Montage de l’exposition 
« Manet. Ritorno  

a Venezia », Venise,  
Palais des Doges
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Le service culturel  
et de l’auditorium au musée  
d’Orsay et le département de la 
programmation culturelle et des 
publics au musée de l’Orangerie 
assurent une vaste mission 
d’éducation culturelle, à travers 
une offre culturelle et éducative 
variée, déclinée en fonction des 
tranches d’âge des auditoires. 
Dans les deux musées, les outils 
utilisés pour diffuser cette mission 
d’éducation culturelle intègrent  
à la fois des ressources classiques  
– comme celles du centre de 
documentation du service culturel 
et de l’auditorium, à Orsay, et la 

bibliothèque et la documentation,  
à l’Orangerie – et les dispositifs les 
plus modernes, comme la création 
d’applications mobiles ou 
l’implication dans le « Google Art 
Project », réalisées en 2013. 
La programmation culturelle 
inclut, dans les deux musées, 
spectacles et concerts. S’y ajoute 
pour le musée d’Orsay  
une importante programmation  
de concerts, ainsi qu’une 
programmation cinématographique,  
traditionnelle depuis l’ouverture  
du musée dont les collections  
sont contemporaines de la 
naissance du cinématographe. 

Les missions 
d’éducation 
culturelle,
productions multimédias  
et spectacles

La Nuit européenne  
des musées, parcours 

scénographique  
« Chemins de traverse » 

proposé par la compagnie 
Myriam Gourfink
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d’éducation culturelle 
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L’offre  
culturelle  

et éducative
L’offre culturelle et éducative  
du musée d’Orsay se décline par 
tranches d’âge : au-delà de l’offre 
destinée au public adulte, le service 
culturel et de l’auditorium élabore 
des visites spécialement conçues  
à l’attention des jeunes adultes  
(les 18-35 ans), ainsi que du jeune 
public et des familles. Une offre 
spécifique existe aussi à l’attention 
du public scolaire et des 
enseignants. Enfin, chaque année, 
le service culturel et de l’auditorium  
organise des manifestations 
destinées au grand public.

L’offre en faveur  
des publics adultes

Elle se décompose en plusieurs 
grandes catégories : des visites-
conférences proposent au public 
d’aborder un contenu culturel en 
lien direct avec les collections ou 
les expositions. D’autres formules 
permettent au public d’appréhender 
de manière approfondie certains 
aspects de la vie artistique  
et culturelle de la période couverte 
par les musées, à travers des cours, 
des conférences ou des cafés 
littéraires. Enfin, des programmes 
de musique, de spectacles et de 
cinéma sont proposés au public, 
toujours en lien avec expositions  
ou collections. 

Les visites-conférences
Des visites-conférences permettent 
au public d’accéder directement  
à un contenu culturel  
qui accompagne la lecture  

des collections permanentes  
ou des expositions temporaires.  
La programmation s’échelonne  
tout au long de l’année, aux heures 
d’ouverture des musées. 
Ces visites sont menées par  
une trentaine de conférenciers,  
alloués au musée par la Réunion 
des musées nationaux.
Le public ciblé se compose  
de visiteurs francophones  
et de visiteurs étrangers.  
Ces derniers sont majoritairement 
des primo-visiteurs.
L’année 2013 totalise 1 367 visites-
conférences à Orsay et 345  
à l’Orangerie dont les thèmes  
de visites, renouvelés chaque 
année, sont en lien avec  
les collections et les expositions. 
12 173 visiteurs ont fait le choix  
de suivre l’une des 842 visites-
conférences en formule individuelle 
à Orsay et 3 368 à l’Orangerie.

Les visites-conférences 
individuelles liées aux collections 
permanentes
La programmation des visites  
en formule individuelle, proposées 
tout au long de l’année, repose sur 
l’actualité du musée (expositions, 
nouvelles présentations 
muséographiques…) et sur  
les collections permanentes,  
pour développer un thème 
particulier de l’histoire de l’art,  
une période, un genre ou encore 
l’itinéraire d’un artiste. 
Le musée d’Orsay invite  
ses visiteurs adultes (français  
et étrangers) à découvrir son 
architecture et ses collections  
à travers de nombreux thèmes  
de visites. Les visites, réalisées  
par les conférenciers de la Réunion 
des musées nationaux,  
sont organisées en groupe ou  
en individuel. Leur but est de faire 
connaître et apprécier les richesses 
des collections à travers  
une grande variété de thématiques 
définies autour des collections 

27 
Visites-conférences

28 
Conférences, colloques, 
cours, cafés littéraires  

et rencontres
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permanentes et des expositions 
temporaires. 
Pour l’année 2013, dans le but 
d’apporter un nouveau regard  
sur les collections pour un public 
assidu et averti, le service  
a privilégié des visites-conférences 
spécifiques en écho à la 
programmation des expositions.  
Ce public est un public dit de 
proximité (Paris et Île-de-France). 
Ainsi, avec l’exposition « L’Ange  
du bizarre » ou l’immersion dans 
les eaux profondes du romantisme 
noir, le public a pu en appréhender 
certains aspects, à travers deux 
visites dans les collections :
– « D’encre et de sang, une plongée 
aux sources littéraires du 
romantisme », qui mettait en 
lumière le dialogue entre écrivains 
et arts visuels ;
– « Du frisson… à en perdre  
la tête ! » : cruauté, souffrance, 
étrangeté, fantastique sont les 
thèmes majeurs de ce courant 
artistique et il était tentant 
d’explorer au sein des collections  
le thème de la tête coupée,  
de la tête sans corps.

De même pour l’exposition 
« Masculin / Masculin. L’homme  
nu dans l’art de 1800 à nos jours », 
la visite « La guerre des sexes » 
permettait de confronter le célèbre 
tableau L’Origine du monde  
de Gustave Courbet à L’Origine  
de la guerre de l’artiste plasticienne 
contemporaine Orlan. 
D’autres propositions de visites  
ont été mises en œuvre  
dans le domaine musical.
Dans le cadre de l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók  
ou la modernité hongroise  
(1905-1920) », une visite-conférence 
de l’exposition était proposée  
en prélude à l’audition de trois  
des six quatuors à cordes de Béla 
Bartók dans le cadre des concerts 
du soir. Cette formule visite-concert 
à un tarif préférentiel a rencontré 

un franc succès.
La programmation, dans 
l’auditorium du musée, de la pièce 
Proudhon modèle Courbet a été 
l’occasion de redécouvrir l’œuvre 
d’un artiste majeur du xixe siècle. 
Quatre visites ont été programmées 
en amont du spectacle pour 
permettre au public (ayant suivi  
la visite) d’assister à la pièce.

D’autre part, les visites en lien 
direct avec la rubrique du site 
Internet sont toujours d’actualité : 
« Le musée en mouvement ».  
Cette année, des nouvelles salles 
dites « salles Luxembourg » en 
hommage au palais du Luxembourg 
à Paris, ancêtre du musée d’Orsay, 
sont mises en lumière.
Parallèlement à ces visites 
spécifiques et uniquement durant 
les périodes de vacances scolaires 
(toutes zones confondues),  
le service culturel du musée 
d’Orsay renforce la programmation 
de visites-conférences destinées  
au grand public autour des « Chefs-
d’œuvre du musée ». 960 visiteurs 
ont suivi l’une des soixante-six 
visites proposées aux vacances 
d’hiver, de printemps, de Toussaint 
et de Noël.
Il en est de même pour le public 
anglophone, pour lequel des visites-
conférences en anglais sont 
proposées quotidiennement,  
tout au long de l’année, autour  
des « Chefs-d’œuvre du musée »  
ou du « Postimpressionnisme ». 
L’offre de visites est doublée 
quotidiennement aux mois  
de juillet, août et septembre. 
Durant cette période, 2 346 
visiteurs anglophones ont fait  
le choix de suivre une visite-
conférence, avec une fréquentation 
moyenne de dix-neuf personnes  
par visite.
Les nocturnes du jeudi font aussi 
l’objet de visites « Découverte  
du musée » à 18 h 30 (en anglais)  
et à 19 h (en français), en période 
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d’été. La fréquentation est de seize 
personnes par visite en anglais 
pour onze personnes en français. 

Les visites-conférences liées  
aux expositions de l’année 2013
À côté des visites spécifiques  
qui accompagnent les expositions 
temporaires et qui mettent  
en lumière un thème particulier,  
il existe une programmation 
journalière de visites-conférences 
dans ces expositions. 
La fréquentation du public adulte 
pour ces visites d’expositions  
est en constante progression, grâce 
à la proposition de réservation  
et d’achat à l’avance, par téléphone 
au musée ou par le biais du réseau 
Fnac.
– « L’Ange du bizarre.  
Le romantisme noir de Goya  
à Max Ernst »
Entre mars et juin 2013, ce n’est 
pas moins de 1 229 visiteurs  
qui ont suivi une visite-conférence, 
pour une fréquentation moyenne  
de dix-sept personnes par visite  
et de treize personnes, le jeudi  
en nocturne, à 19 h. 
– « Une passion française.  
La collection Marlene et Spencer 
Hays »
D’avril à juillet 2013, un public 
nombreux a pu découvrir ce couple 
d’amateurs d’art et cette collection 
exceptionnelle, au regard  
de la fréquentation des visites-
conférences, soit vingt-deux 
personnes par visite, et ce malgré 
une programmation sur les mois  
de juin et juillet alors que le public 
potentiel est déjà parti de Paris.
– « Masculin / Masculin. L’homme 
nu dans l’art de 1800 à nos jours »
D’octobre à décembre 2013, 1 778 
personnes ont choisi de suivre  
une visite-conférence autour  
de l’exposition, d’autant que pour 
cette exposition il n’y a pas eu, 
comme à l’accoutumée, de dépliant 
d’exposition. La fréquentation 
moyenne a été de quatorze 

personnes par visite en journée  
et de dix-huit personnes par visite  
en nocturne.
– « Allegro Barbaro. Béla Bartók  
ou la modernité hongroise 
(1905-1920) »
La fréquentation moyenne  
est de sept personnes par visite  
en journée et de quatre personnes 
par visite en nocturne.
Le taux de fréquentation est moins 
significatif que pour les autres 
expositions en raison du propos 
musical, par expérience  
plus difficile à appréhender  
par le public. 

La programmation de journées  
et cycles en 2013
Le musée propose aussi  
des « journées » et des « cycles », 
organisés en partenariat avec  
un autre musée, qui sont liés  
à une exposition ou à un thème. 
Journées et cycles s’adressent 
prioritairement au public individuel 
qui a le choix de s’inscrire  
à des visites spécifiques, proposées 
ponctuellement durant l’année.  
Ces visites touchent en grande 
majorité les adhérents du musée 
(un public fidèle de connaisseurs). 
Elles permettent d’approfondir des 
connaissances autour d’un thème, 
d’un mouvement artistique,  
d’une période. 

—— Journées 
Composées de deux visites-
conférences sur une journée,  
elles s’articulent autour  
de l’actualité culturelle parisienne, 
en lien avec la période couverte  
par le musée. Ces journées 
permettent d’aborder  
les collections sous un autre  
point de vue.
– « Il est raconté que … », en lien 
avec l’exposition « Les Mille et Une 
Nuits » à l’Institut du monde arabe, 
a permis d’avoir un autre regard 
sur nos collections, à travers  
le thème de l’orientalisme.
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– « Mathurin Méheut et les peintres 
en Bretagne »

Le parcours, commencé dans 
l’exposition du musée de la Marine 
et prolongé dans les collections,  
a permis de comprendre 
l’engouement des artistes pour  
le paysage breton, au-delà même  
de la célèbre école de Pont-Aven. 
– « Champagne ! »  
Avec une journée spéciale 
Champagne, dans le cadre  
du partenariat entre le musée 
d’Orsay et le musée des Beaux-Arts 
de Reims où se déroulait 
l’exposition « Arts de 
l’effervescence. Champagne ! »
– « Masculin / Féminin. L’homme nu 
dans l’art de 1800 à nos jours »  
Ce thème a permis d’aborder 
différents axes tels que « Masculin /  
Féminin » avec des journées sur  
la confrontation du nu masculin  
et de la nudité féminine. Peindre  
un nu n’est pas qu’un simple 
exercice académique. La nudité 
reflète la complexe relation entre les 
sexes ainsi que les transgressions  
qui s’y attachent. Un parcours  
qui en dit long sur le regard bien 
souvent masculin des créateurs.
Autre proposition : une journée 
couplée entre l’École des beaux-
arts et l’exposition.
– « Rêve(s) », en lien avec 
l’exposition du musée  
du Luxembourg 
Le thème de ces journées était une 
plongée dans un monde onirique  
de Bosch à Véronèse puis dans les 
collections symbolistes et nabies  
du musée d’Orsay, aux portes  
de la psychanalyse naissante. 
– « Félix Vallotton » 
La rétrospective Félix Vallotton, 
organisée dans les Galeries 
nationales du Grand Palais fut 
l’occasion de replacer la carrière  
de l’artiste sur la scène parisienne 
de 1882 à 1925. Le parcours dans 
les collections du musée a permis 
d’évoquer les artistes qui ont 

influencé ce peintre d’origine 
suisse : Ingres, Toulouse-Lautrec, 
Gauguin mais aussi Bonnard, 
Vuillard… 

—— Cycles 
Le point de départ du cycle  
de visites en deux séances  
« Un meuble de style : la chaise 
dans tous ses états » est le Pavillon 
Amont qui, entièrement 
réaménagé, a permis d’agrandir  
les espaces et d’offrir aux écoles 
européennes d’arts décoratifs 
l’exposition qu’elles méritent.

Événements exceptionnels
Avec pour thème « Chemins  
de traverse », la Nuit européenne 
des musées s’est tenue le samedi  
18 mai. Durant cette soirée,  
les visiteurs ont eu le loisir de faire 
leur choix parmi neuf œuvres, 
choisies dans les collections  
du musée, et de bénéficier  
de l’intervention d’un conférencier, 
tandis que les danseurs de la 
compagnie de Myriam Gourfink 
investissaient les espaces  
de la nef pour une proposition 
chorégraphique originale autour  
de la décomposition du mouvement. 
Deux danseuses ont donné corps  
à une chorégraphie de Myriam 
Gourfink au cœur des Nymphéas  
de Monet au musée de l’Orangerie, 
tandis que « Jazz dans les salles 
Matisse-Picasso » proposait  
des morceaux de jazz des années 
1920-1930 interprétés par quatre 
élèves du conservatoire national 
supérieur de musique et de danse 
de Paris.
Lors de la 15e édition du Printemps 
des poètes (du 9 au 24 mars 2013), 
le musée a proposé « Une soirée 
chez Paul Guillaume ». Guillaume 
Apollinaire, Max Jacob, Erik Satie, 
entre autres, se retrouvaient chez 
Paul Guillaume pour des soirées 
poétiques et musicales. 
Trois comédiens et un pianiste ont 
fait revivre ces moments à travers 
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textes et morceaux musicaux.
Autre événement à Orsay : 
l’instauration de cycles de cours 
réalisés sur un semestre,  
en partenariat avec Sciences Po,  
a généré la demande de visites-
conférences pour leurs étudiants. 
Le souhait étant de partir  
à la découverte des œuvres, 
d’apprendre « à voir », d’être  
en prise direct avec les tableaux 
originaux.
Le second cycle de cours proposé 
en partenariat avec la Sorbonne, 
sous la direction de Jacqueline 
Lichtenstein, a également donné 
lieu à six visites pour les étudiants, 
menées principalement  
par les conservateurs du musée.

Les visites-conférences en groupe 
pour le public adulte 
Plus d’une trentaine de thèmes  
de visites sont proposées aux 
groupes d’adultes. L’offre est très 
diversifiée et comporte des thèmes 
comme « Les grands courants 
artistiques », « Ces œuvres  
qui ont fait scandale », « Le métier 
d’artiste », « Les arts décoratifs  
du Second Empire au tournant 
du siècle », « Le corps sculpté »  
ou « L’Opéra Garnier », pour n’en 
citer que quelques-uns. La refonte 
complète des pages du site Internet 
en 2012 a permis de créer une 
nouvelle présentation des thèmes 
proposés, plus attractive,  
en incluant un texte  
de présentation de ces visites  
ainsi que des illustrations.  
On totalise 525 visites-conférences 
en groupe.

Les colloques, cours, conférences 
et cafés littéraires 
L’offre culturelle proposée  
en direction du public adulte  
est composée de cours d’histoire  
de l’art, de colloques, de 
conférences, de rencontres  
et de cafés littéraires ayant lieu  
à l’auditorium et au petit salon du 

restaurant : ces activités, proposées 
en accès libre jusqu’à l’été 2013, 
ont été tarifées à partir de la 
rentrée 2013 (hormis les colloques) 
afin de s’aligner sur les pratiques 
des autres musées parisiens, 
notamment le musée du Louvre.
Elles ont représenté vingt-cinq 
dates sur le calendrier de l’année 
2013 en dépit d’une ouverture 
retardée de l’auditorium en raison 
des travaux de réfection de la salle. 
L’objectif recherché est d’élargir  
et de diversifier le public adulte. 
Étudiants, chercheurs 
universitaires ou simples amateurs 
se mêlant les uns aux autres,  
avec le désir d’approfondir leurs 
connaissances de la période 
couverte par les collections,  
des artistes ou des mouvements 
artistiques représentés. 
Des partenaires nationaux  
et internationaux permettent  
de donner un plus grand 
retentissement à ces 
manifestations : université Paris-
Sorbonne, Inspection générale  
de l’Éducation nationale, Sciences 
Po-Paris, Terra Foundation for 
American Art, New-York Historical 
Society nous ont accompagné dans 
la programmation de l’année 2013. 
Les critères de programmation 
répondent aux souhaits suivants : 
accompagner les expositions 
permanentes ou temporaires  
du musée ; diffuser les résultats  
de la recherche actuelle en histoire 
de l’art par des journées d’études 
ou des colloques, en s’ouvrant  
le plus possible aux avancées 
réalisées en France et à l’étranger ; 
enrichir le discours sur l’histoire 
de l’art d’autres savoirs et accueillir 
de nouvelles catégories de public, 
jusque-là écartées de nos activités, 
notamment les très jeunes adultes. 
Cela a pu être réalisé grâce  
à une initiative nouvelle, lancée en 
direction des classes préparatoires 
aux Écoles normales supérieures  
et en lien avec les programmes  
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du concours d’entrée à l’E.N.S.  
de l’option histoire des arts,  
qui permettait d’explorer  
les différentes incarnations  
de la notion de romantisme  
lors d’une journée d’études  
en s’appuyant sur l’exposition  
« L’Ange du bizarre ». Les seize 
classes préparatoires existantes  
en France avaient répondu à cette 
invitation et se sont rendues avec 
leur professeur au musée d’Orsay  
à cette occasion.

Colloques
Au rythme de deux ou trois par an, 
les colloques ou journées d’études 
permettent de faire le point  
sur un aspect de la recherche 
internationale en histoire de l’art.
– Les 6 et 7 décembre, en 
partenariat avec la New-York 
Historical Society et la Terra 
Foundation for American Art, 
l’auditorium a accueilli un colloque 
international « L’Armory Show  
a 100 ans » avec dix-sept 
interventions, pour étudier  
les modalités, les enjeux et les 
retombées de cette exposition 
historique qui avait réuni, il y a 
un siècle à New York, 1 400 œuvres 
d’art européen et américain faisant 
scandale et modifiant à jamais  
les critères du goût.
– En lien avec l’exposition « Allegro 
Barbaro », des chercheurs hongrois 
et français se sont demandés,  
lors d’une journée d’étude  
le 19 décembre, si l’art populaire 
pouvait être source de modernité 
en Hongrie dans les années 
1900-1920.

Cours 
(voir la section : offre en faveur  
du public de jeunes adultes) 

Conférences au musée d’Orsay
Trois conférences ont été 
organisées autour du romantisme 
noir européen les 14, 21 et 28 mars 
afin d’approfondir, en lien avec 

l’exposition « L’Ange du bizarre.  
Le romantisme noir de Goya à Max 
Ernst », la notion de romantisme 
noir, forgée par l’historien d’art 
italien Mario Praz.
 
Cafés littéraires 
Poursuivant avec la formule du café 
littéraire du dimanche après-midi 
au petit salon du restaurant  
du musée qui mêle auteurs, 
traducteurs, critiques ou 
comédiens autour d’un thème 
commun, à la croisée des arts  
et de la littérature, il est proposé  
au public de suivre l’actualité 
éditoriale ou des expositions  
lors de ces rencontres.
– « Shakespeare au xixe siècle »  
(24 février) en lien avec l’exposition 
« L’Ange du bizarre. Le romantisme 
noir de Goya à Max Ernst » 
– « Dans l’Italie de Verdi »  
(24 mars) en lien avec l’exposition 
du musée de l’Orangerie  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? »
– « Les écrivains du xixe siècle  
et l’homosexualité » (17 novembre) 
en lien avec l’exposition 
« Masculin / Masculin. L’homme nu 
dans l’art de 1800 à nos jours »
– « Vallotton, écrivain nabi »  
(le 15 décembre) en lien avec 
l’exposition « Félix Vallotton.  
Le feu sous la glace » aux Galeries 
nationales du Grand Palais

La musique
Dans un auditorium qui a fait 
l’objet d’une deuxième et très 
importante tranche de travaux 
durant l’été (mise aux normes des 
porteuses, remplacement du faux 
plafond et des équipements 
scéniques, transformation  
de l’éclairage de la salle, travaux 
d’insonorisation), la saison 
musicale 2013 s’est articulée 
autour des expositions des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.
La nouveauté a été de proposer  
au public tout à la fois des concerts 

Cycle musical  
« L’air du temps »,  
Isabelle Grandet,  

Anne Baquet  
et Catherine Weill

Cycle musical  
« Dans l’univers de Gustave 

Doré », Edwin Crossley-
Mercer, baryton

Cycle musical  
« Torniamo all’antico e 
sarà un progresso », 

quatuor Girard
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d’œuvres du xixe siècle  
et des débuts du xxe siècle, mais 
également des programmes de 
musique ancienne, afin de rappeler 
que le répertoire du passé  
a toujours été joué aux côtés  
du répertoire contemporain.
La série intitulée « Torniamo 
all’antico e sarà un progresso »,  
en écho à l’exposition  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? »  
au musée de l’Orangerie, se plaçait 
ainsi sous l’égide de cette phrase  
de Verdi, prononcée en 1871, 
« retournons au passé et ce sera  
un progrès », pour rappeler que les 
Italiens ne furent pas les derniers, 
dès la seconde moitié du xixe siècle, 
à redécouvrir la grandeur de leurs 
traditions musicales, de la 
Renaissance à l’époque baroque,  
à l’éditer et à la jouer.  
Ils en nourrirent la création 
contemporaine et la réflexion  
sur la résurrection d’une musique 
« pure » qui puisse faire pièce  
à la prédominance du répertoire 
lyrique.
Neuf concerts de musique 
ancienne, entre le 12 février  
et le 21 juin, offraient des œuvres 
de Monteverdi par Rinaldo 
Alessandrini (21 février), 
Boccherini par le quatuor Girard 
(19 mars), Vivaldi par the Academy 
of Ancient Music (28 février)  
et The King’s Consort (23 mai), 
Scarlatti par Alice Ader (2 avril)  
ou Clementi par Maurizio Baglini 
(19 février). Des programmes  
qui rappelaient que l’on doit à la 
Generazione dell’80 (les musiciens 
nés dans les années 1880), 
essentiellement Respighi  
(1879-1936), Pizzetti (1880-1968), 
Malipiero (1882-1973) et Casella 
(1883-1947), l’édition et la 
résurrection par l’adaptation  
des grands noms du passé musical 
italien. À Gian Francesco Malipiero 
les premières éditions modernes 
des œuvres de Monteverdi,  

à Alfredo Casella celles des maîtres 
florentins du xive siècle et de 
Scarlatti, à Ildebrando Pizzetti  
le répertoire italien des xve et 
xvie siècles et à Ottorino Respighi 
l’adaptation de la musique pour 
violon des Locatelli, Tartini, 
Vivaldi, Porpora… Et ce pendant 
que les macchiaioli revisitaient 
l’histoire de la peinture ancienne 
italienne en s’inspirant des 
fresquistes des xive et xve siècles.
Le 21 juin, la nef accueillait pour la 
première fois à l’occasion de la Fête 
de la musique un concert  
de musique de la Renaissance  
avec The Tallis Scholars, placé sous  
la direction de Peter Phillips. 
L’acoustique de cathédrale de la nef 
du musée servait particulièrement 
bien les œuvres de Palestrina  
et Allegri que le xixe siècle avait 
longuement commentées sous  
la plume de Goethe ou de madame 
de Staël, tandis que Liszt  
et Debussy vantaient l’arabesque 
palestrinienne.
Commémorations obligent,  
le bicentenaire de la naissance de 
Verdi fut célébré entre le 26 février 
et le 25 avril avec quatre concerts 
qui permirent d’entendre  
la pianiste Irene Veneziano  
(26 février), le quatuor Ludwig  
(26 mars), les chanteuses Jennifer 
Larmore (11 avril)  
et Janina Baechele avec le quatuor 
Alfama le 25 avril. 
Un troisième cycle, entre  
le 5 février et le 11 juin 2013,  
se consacrait à la définition d’une 
« autre modernité » à travers huit 
concerts qui firent entendre  
des œuvres de musiciens tentés par 
l’appel de l’ailleurs, le goût du passé 
et la participation au mouvement 
néoclassique des années 20.
Marie-Nicole Lemieux (16 mai) avec 
des œuvres de Gounod, Chausson, 
Duparc, Ravel et Rossini, Karine 
Deshayes (18 avril) avec des œuvres 
de Fauré, Hahn, Duparc et 
Kœchlin, le duo de piano Jean-

Projection exceptionnelle 
dans la nef avec  

accompagnement musical 
à l’orgue de cinéma par 
Thierry Escaich du film  

de Victor Sjöström,  
Le Vent, 1928
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Sébastien Dureau et Vincent Planès 
(23 avril) pour Busoni, ainsi que  
le pianiste Alberto Nosè (5 février), 
le Jeune Chœur de Paris avec Fauré 
(21 mai), le Trio Chausson autour 
de Martucci (28 mai) et le quatuor 
Thymos (11 juin) avec Malipiero  
et Respighi servirent ce répertoire 
dans des programmes mettant 
notamment l’accent sur la musique 
italienne.
La deuxième partie de l’année fut 
marquée par la réouverture  
de l’auditorium au cours de la 
deuxième semaine de novembre.
À l’occasion de l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók  
et la modernité hongroise  
(1905-1920) », l’auditorium  
a proposé l’intégrale des six 
quatuors à cordes du musicien 
hongrois, interprétés par six 
formations appartenant à des 
générations différentes  
(quatuor Voce le 12 novembre,  
quatuor Takács le 14 novembre, 
quatuor Heath le 19 novembre, 
quatuor Pražák le 28 novembre, 
quatuor Psophos le 10 décembre  
et quatuor Keller le 12 décembre).
L’ensemble Musica Nigella a joué 
Dohnányi et Bartók (Contrastes)  
le 26 novembre et Ursula von 
Lerber, Christian Erbslöh au piano, 
Samuel Favre et Catherine Herrisé 
aux percussions ont interprété la 
célèbre Sonate pour deux pianos  
et deux percussions le 3 décembre.
Le 17 décembre, un concert  
dans la nef accueillait l’orchestre 
philharmonique de Radio France 
placé sous la direction de Tito 
Ceccherini, avec en soliste Hélène 
Collerette, le premier violon  
de la formation, dans trois œuvres 
de Bartók dont la suite du Prince  
de Bois. 
Ce concert marquait aussi  
la poursuite d’un partenariat 
fructueux avec cette formation  
de Radio France puisque  
le programme du concert avait  
été spécialement monté  

pour cette occasion.
Les concerts de la saison ont tous 
été accompagnés d’un programme 
de salle comprenant la biographie 
des artistes et une note présentant 
les œuvres au programme. Ceux-ci 
sont mis à la disposition du public 
avant le début de chaque concert. 
Leur rédaction est confiée  
à des spécialistes reconnus tels  
que Denis Herlin, Nicolas Southon 
ou Jean-François Boukobza.
Ces concerts ont obtenu un relais 
régulier auprès de la presse, 
notamment spécialisée (Classica, 
Diapason, La Terrasse et Cadence). 
La saison musicale 2013  
de l’auditorium a reçu le soutien  
du Nouvel Observateur, de France 
Musique et du site Internet Qobuz. 
Ces partenariats médias ont permis 
au musée de promouvoir les 
concerts à tarif réduit et de toucher 
une cible diversifiée.

Cinéma
Le cinéma, un des grands axes  
de la programmation du service,  
a été illustré par deux cycles  
au cours de l’année 2013.
En écho à l’exposition « L’Ange  
du bizarre », l’auditorium a 
programmé du 27 avril au 19 mai 
un grand cycle consacré à trois 
cinéastes nordiques : Victor 
Sjöström (1879-1960), Benjamin 
Christensen (1879-1959) et Mauritz 
Stiller (1883-1928). Sous le titre 
générique de « La chair, la mort  
et le diable », ce cycle proposait 
dix-sept films appartenant tous  
à la période du muet et 
accompagnés par quelques vingt-
cinq musiciens qui offraient  
des accompagnements improvisés 
allant du classique au jazz.
Les films proposés mettaient  
en avant la part légendaire, 
fantastique ou mélodramatique  
de l’œuvre de ces cinéastes,  
à laquelle pouvait s’appliquer  
le titre du célèbre essai de Mario 
Praz sur le romantisme noir,  
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La Chair, la Mort et le Diable.  
Tout un pan du cinéma fantastique 
s’invente en effet dans ces films, 
parmi les plus importants de leur 
époque, à travers la représentation 
de fantômes, de démons, voire du 
Diable en personne. Le sentiment 
du fantastique y naît aussi d’un 
travail formel où le contraste entre 
l’ombre et la lumière joue un rôle 
central, ainsi que l’utilisation des 
surimpressions pour figurer 
revenants, fantasmes ou délires.  
Le mélodrame peut ainsi basculer 
dans une forme d’onirisme ou de 
folie (Le Vent, Larmes de clown),  
ou encore dans une noirceur 
proche du roman gothique  
(Le Monastère de Sendomir,  
Le Trésor d’Arne). Le rôle que joue 
la nature dans certains de ces films 
relève d’une forme de romantisme 
qui se réfère parfois clairement  
à la peinture, comme dans  
Le Trésor d’Arne de Stiller,  
mais aussi dans Les Proscrits de 
Terje Vigen, ou Le Vent de Sjöström. 
Par ailleurs, beaucoup de ces films 
dénoncent frontalement 
l’intolérance en matière de mœurs, 
que ce soit par l’évocation  
du puritanisme religieux (Häxan, 
La Lettre écarlate), de la violence 
masculine (Le Vent) ou de 
l’homosexualité (Les Ailes). 
À travers leur travail plastique, 
leur sens du fantastique et leur 
fascination pour les éléments 
naturels, ces trois cinéastes 
s’inscrivent dans la riche histoire 
de l’imaginaire nordique, pictural 
mais aussi romanesque puisqu’ils 
s’inspirèrent notamment d’œuvres 
de Selma Lagerlöf, Henrik Ibsen  
ou Herman Bang.
Ce cycle s’est ouvert avec deux 
projections exceptionnelles dans  
la nef du Vent de Sjöström (1928)  
et de La Sorcellerie à travers  
les âges de Christensen (1922), 
accompagnées à l’orgue de cinéma 
respectivement par Thierry Escaich 
et Paul Goussot.

Du 19 au 22 décembre, l’auditorium 
proposait neuf films dont trois 
courts-métrages autour  
du nu masculin au cinéma  
pour accompagner l’exposition 
« Masculin / Masculin ». Ce cycle 
inventoriait les différents aspects 
de la nudité masculine à l’écran  
au travers de regards différents, 
qu’ils soient aussi bien homosexuels,  
hétérosexuels, féminins ou érotiques,  
politiques ou humoristiques  
(Pink Narcissus, Le Decameron,  
La Dernière Femme). Plusieurs  
de ces films mettaient en scène  
des peintres ou se référaient à la 
peinture et interrogeaient la place 
du modèle masculin face à l’artiste. 

L’offre en faveur  
du public des jeunes 
adultes

Cette offre concerne plus 
particulièrement la tranche d’âge 
allant de 18 à 35 ans. Des 
propositions originales leurs  
sont faites, notamment par 
l’intermédiaire des réseaux  
sociaux (Facebook, Twitter)

Un soir à Orsay 
Ce nouveau rendez-vous s’adresse 
plus particulièrement aux  
18-35 ans et convie ce public à venir  
découvrir le musée à l’occasion  
des nocturnes du jeudi soir. L’idée 
est d’associer les 18-35 ans  
à l’animation de ces soirées, pour 
faire vivre le musée par et pour  
les jeunes. Une nouvelle identité 
graphique a été créée pour ces 
manifestations « Un soir à Orsay ».
Les deux premières soirées, les 7 et 
14 février, ont permis aux étudiants 
du Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse 
de Paris, aux élèves de l’École du 
Louvre et de la médiation culturelle 
de l’université Paris-Sorbonne 



« Un soir à table », 
manifestation  

en partenariat avec  
le Centre européen des 
professions culinaires /

Ceproc
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nouvelle de jouer les médiateurs 
dans les collections en présentant 
au public une œuvre choisie, dans 
une approche ouverte et interactive 
avec les visiteurs.
Fruit d’un partenariat au long 
cours avec le Centre européen  
des professions culinaires / Ceproc 
(CFA des métiers de la 
gastronomie), « Un soir à table » 
voyait, le jeudi 28 mars, 
l’attribution du prix du public après 
dégustation dans la salle des Fêtes 
de plats préparés par les élèves  
et inspirés par les collections  
du musée, au terme d’un travail  
de plusieurs mois et de visites  
des élèves dans les collections. 
Distingués le lundi 25 mars lors 
d’un concours dont le jury  
de professionnels était présidé  
par le président du musée, les trois 
plats primés étaient mis à la carte 
du restaurant du musée, partenaire 
de l’événement, jusqu’au 30 juin 
2013. Illustré par les œuvres 
choisies et les dessins culinaires 
des élèves, un document de  
22 pages publié par le service des 
éditions était distribué au public  
ce soir-là afin de pouvoir comparer 
œuvres et plats.
En lien avec l’exposition « Masculin /  
Masculin », sous le titre générique 
« Orsay mis à nu », quatre séances 
de dessin autour du nu académique 
étaient proposées dans la salle  
des Fêtes en partenariat avec  
les Ateliers du Carrousel (musée 
des Arts décoratifs) les 7 novembre  
et 5 décembre. Un public nombreux 
était venu se confronter  
aux proportions du corps humain 
masculin grâce au modèle vivant, 
pour saisir par le crayon les formes 
et la morphologie dans la plus pure 
tradition du dessin académique.

Les partenariats culturels avec 
les universités et les grandes 
écoles
Des offres d’accès à des tarifs 
préférentiels aux concerts,  

aux séances de cinéma et aux 
visites-conférences sont proposées 
pour les étudiants notamment avec 
le Bureau des Arts de l’université 
de Paris III. En lien avec les 
expositions « Allegro Barbaro. Béla 
Bartók et la modernité hongroise  
(1905-1920) » et « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? », les étudiants de Paris 
III ont pu assister à une visite-
conférence de l’exposition  
et à un concert grâce à un billet 
couplé au tarif de 12,50 euros.

Les cours de l’université Paris-
Sorbonne et de l’Institut d’études 
politiques de Paris
La demande de cours de la part  
du public étant très forte, le service 
culturel et de l’auditorium a 
souhaité y répondre massivement 
cette année en organisant deux 
cycles de cours, ouverts également 
au public, sur une durée d’un 
semestre.
Le partenariat avec Sciences Po 
s’est poursuivi pour la troisième 
année consécutive à travers le 
cours (douze séances du 30 janvier 
au 24 avril) destiné aux premières 
années que donne Laurence 
Bertrand Dorléac, titulaire  
de la chaire d’histoire de l’art  
et politique à Sciences Po.  
Il était consacré cette année  
aux rapports entre Monet  
et la modernité (« Histoire de l’art 
dans les jardins de l’Occident, 
1861-1945 ») à partir d’une 
réflexion engendrée par l’ouvrage 
d’Oswald Spengler, Le Déclin  
de l’Occident (1918), et confronté  
au cycle des Nymphéas de Claude 
Monet installés à l’Orangerie  
en 1927 et offerts à la France par 
l’entremise de Clemenceau comme 
un « monument à la paix ».
Une seconde série de cours,  
« Du beau classique au beau 
moderne », était proposée 
également en douze séances  
par l’université Paris-Sorbonne, 

31 
Activités du secteur 

éducatif du musée d’Orsay



Les missions  
d’éducation culturelle 

sous la direction de Jacqueline 
Lichtenstein, professeur 
d’esthétique et de philosophie  
de l’art (8 février-24 mai). 
Jacqueline Lichtenstein y 
examinait l’évolution de la notion 
de « beau » à travers réflexions 
philosophiques et interrogations 
esthétiques, entre discours 
théorique et pratique artistique.
Abondamment illustrés par des 
projections, ces cours étaient 
accompagnés de documents 
comprenant une présentation  
des cours et des références 
bibliographiques.

L’offre en faveur  
du jeune public  
et des familles

Les enfants de 5 à 11 ans
Visites avec conférencier
Ils bénéficient tout d’abord  
de visites. Le secteur éducatif met 
en place des visites pour les enfants 
de 5 à 7 ans et de 8 à 11 ans venant 
individuellement au musée tous les 
mercredis. 
« La couleur », « Les mythes  
et légendes », « Le métier 
d’artiste », « Fêtes et spectacles  
au xixe siècle », « Portraits peints 
ou sculptés », « Musique  
et musiciens », les thèmes de ces 
visites sont variés et permettent 
une découverte transversale  
des collections.
L’approche des œuvres par  
le regard, la réflexion, l’écoute  
et l’échange, offre aux enfants, 
accueillis en petits groupes  
et encadrés par des conférenciers 
des musées nationaux formés  
à la pédagogie, une sensibilisation 
à la culture artistique.

L’atelier pour enfants
L’atelier pour enfants, situé  
de plain-pied avec les collections  

et les expositions temporaires, 
propose des activités ludiques et 
éducatives pour éveiller la curiosité 
et stimuler l’imagination des jeunes 
de 5 à 11 ans.
Les séances durent deux heures  
et sont composées de deux parties : 
visite dans les salles et travail 
pratique en atelier. Les ateliers  
ont lieu les mercredis, samedis, 
dimanches et tous les jours sauf  
le lundi durant les vacances 
scolaires.
En 2013, dix nouveaux thèmes  
ont été créés pour renouveler 
largement l’offre du musée d’Orsay. 
Trois expositions,  
« L’Ange du bizarre »,  
« La collection Marlene et Spencer 
Hays » et « Allegro Barbaro »,  
ont donné lieu à la programmation 
de quatre thèmes d’atelier dédiés : 
« Mystère et boules de gomme », 
« En nabis d’intérieur »,  
« Un Hongrois à Paris », 
« Rhapsodie de mille couleurs ». 
Dans les collections, six nouveaux 
thèmes ont été inaugurés : 
« Accessoire ? Essentiel ! »,  
« À la cour du sultan », « Orchidées 
d’acajou, ombellules de frêne », 
« Songe d’une journée d’été », 
« Vive le spectacle vivant ! », 
« Voulez-vous danser ? ».
Une galerie en ligne des travaux 
d’enfants présente un florilège  
des créations des participants aux 
séances. La sélection est renouvelée 
tous les six mois.
Des séances ont été spécialement 
programmées pour répondre  
à des demandes spécifiques,  
dans le cadre de conventions 
établies par le secteur du 
développement et du champ social :
– Ville de Pantin : séance  
du 13 février « Accessoire ? 
Essentiel ! », séance du 20 mars 
« Colchiques dans les prés ». 
– Ville de Bondy : séance du 10 avril 
« Mystère et boules de gomme », 
séance du 20 juillet
« Colchiques dans les prés », 
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séance du 12 octobre « À la cour  
du sultan ».

Les jeunes de 12 à 15 ans
Les Ranc’arts, des thématiques 
adaptées aux 12-15 ans
À chaque période de vacances 
scolaires, des activités sont 
programmées du mardi  
au vendredi à 15 h 30 pour les 
adolescents venant au musée 
individuellement. Ce public  
des 12-15 ans, pour lequel une offre 
culturelle spécifique est plus rare 
dans les musées que pour  
les enfants, a su trouver sa place  
au musée d’Orsay à travers  
ce programme spécialement étudié 
pour répondre à ses attentes,  
tant en termes de contenus que par 
les formes de médiation privilégiées 
(parcours à la carte, rencontre  
avec un jeune artiste,  
visite sur la muséographie). 
En 2013, l’engouement  
des adolescents pour les activités  
en lien avec les expositions 
temporaires s’est confirmé,  
en particulier autour de l’exposition 
« L’Ange du bizarre » au printemps. 
La visite « Les démons  
qui sommeillent » a connu un beau 
succès auprès des jeunes  
qui ont perçu dans cette exposition 
sur le romantisme noir un moyen 
de libérer leur imaginaire.  
Cette visite, menée conjointement 
par un conférencier historien  
d’art et un artiste photographe,  
se terminait par une séance  
en studio au cours de laquelle 
chaque adolescent pouvait obtenir 
son portrait photographique,  
en faisant surgir de l’univers 
sombre des œuvres présentées 
dans l’exposition ses propres 
tourments intérieurs. Toujours  
avec le souci de mieux appréhender 
les problématiques complexes,  
et parfois sensibles,  
des expositions, une visite 
proposait à l’automne de poser  
la question de la représentation  

du corps dans l’art, en lien avec 
l’exposition « Masculin / Masculin ». 
Cette visite, « L’homme invisible », 
se déroulait dans les collections  
et posait la question de l’évolution 
de la représentation du corps 
masculin depuis l’Antiquité 
jusqu’au xixe siècle, à travers  
le regard des artistes de la période 
1848-1914. À l’issue de la visite,  
les adolescents étaient invités à 
réaliser une affiche de l’exposition 
sous la conduite d’un graphiste.

L’offre culturelle en direction  
des familles
Trois types d’activités sont proposés 
aux enfants de 5 à 12 ans 
accompagnés de leurs parents.
Les visites-conférences sont 
menées par les conférenciers 
historiens d’art de la Réunion  
des musées nationaux affectés aux 
musées et conçues pour permettre 
une découverte des collections  
ou des expositions. Jusqu’alors 
programmées uniquement au 
musée d’Orsay les samedis à 15 h, 
ces visites, qui peuvent accueillir à 
chaque fois vingt personnes, ont été 
renforcées en 2013 et programmées 
quotidiennement pendant  
les vacances scolaires de la zone C. 
Ce programme de visites en famille 
répond particulièrement à l’attente 
du public en provenance  
des régions.
La programmation Familles  
au musée d’Orsay a également mis 
l’accent sur les expositions « L’Ange 
du bizarre » au printemps avec  
la visite « Un succès monstre »  
et « Béla Bartók » à l’automne avec 
la visite « Des fauves en liberté ».
Les parcours-jeux du dimanche  
à 15 h (également le premier 
dimanche de chaque mois)  
sont conçus, organisés et 
coordonnés par le secteur éducatif 
et animés par des intervenants 
extérieurs issus du monde des arts 
et de la culture aux profils 
professionnels multiples (danseuse, 



Atelier pour enfants

Visite scolaire 
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peintre-graphiste, sculpteur, 
comédien, architecte, médiatrice 
scientifique...). Ces parcours ont 
lieu tous les dimanches de l’année, 
sans exception, avec pour objectif 
de faire partager aux enfants  
et à leurs parents un moment 
convivial et ludique tout en 
proposant un autre regard sur le 
musée, son histoire, ses collections, 
son architecture. Ces huit parcours 
répondent chacun à une question 
sur ce qu’est le musée d’Orsay,  
ce qu’il conserve, ce qu’il expose, 
comment ses collections 
s’enrichissent, comment on conçoit 
une exposition. Ils visent à associer 
les visiteurs à la vie du musée  
et prennent des formes diverses : 
visite-contée, simulation de vente 
aux enchères, conception  
d’une exposition éphémère, 
expériences scientifiques  
sur les salles autour de la couleur, 
enquête sur la vie secrète  
des œuvres, visite théâtralisée  
sur les courants artistiques.
Par ailleurs, le secteur éducatif 
poursuit sa politique d’ouverture  
à tous les publics potentiels du 
musée, en particulier à ceux que 
l’on dit « éloignés de la culture »,  
en proposant chaque premier 
dimanche du mois à l’auditorium  
de la musique, du cinéma ou du 
spectacle vivant, toujours en lien 
avec les collections et les 
expositions. Cette programmation 
régulière et gratuite entend 
faciliter le premier accès au musée 
pour des visiteurs peu habitués  
à le fréquenter et qui trouvent  
dans cette programmation  
« jeune public » à l’auditorium  
une première porte d’accès  
qui leur paraîtra plus familière  
et ludique. Toutes les formes  
sont présentées afin de répondre  
à la diversité des goûts  
du grand public du musée : cinéma 
d’animation, ciné-concert, théâtre, 
marionnettes, concert-conté.
La programmation a associé  

du théâtre avec trois spectacles  
en direction de tranches d’âge 
différentes :
– Oripeaux par la compagnie 
Bonnetaille (à partir de 5 ans)
Ce spectacle dans lequel une 
costumière imagine un costume 
qu’elle dessine au feutre dans son 
atelier, allie couture et danse.  
Le costume prend soudain vie 
grâce à un mannequin de couture, 
tour à tour danseur, clown lunaire, 
charmeur, prince d’un autre temps. 
Le personnage principal de cette 
surprenante pièce cousue et dansée 
est le costume qui se noue, se plie, 
se déchire, s’étire dans  
un environnement de couleurs  
et de matières
– Van Gogh, autoportrait, 
coproduction Théâtre Dijon 
Bourgogne-Centre dramatique 
national et D’un Acteur, l’Autre  
(à partir de 12 ans)
Textes tirés de la correspondance 
de Vincent Van Gogh  
et de Van Gogh, le suicidé  
de la société d’Antonin Artaud 
« Que la vie un jour devienne aussi 
belle que dans une simple toile  
de Van Gogh et pour moi ce sera 
assez. » écrivait Antonin Artaud en 
1949. Ce spectacle invite les jeunes 
à venir écouter l’échange 
épistolaire ininterrompu  
qui a marqué la vie des deux 
frères, Vincent et Théo Van Gogh. 
Le comédien Jean O’Cottrell 
raconte ces figures de façon 
saisissante et questionne le 
« métier d’artiste » : qu’est-ce que 
travailler comme un artisan,  
un artiste, entre la solitude  
de l’atelier et le vacarme brûlant  
de la cité ? Comment peindre, bien 
sûr, mais aussi apprendre à vivre 
seul et avec les autres ? En voyant 
Autoportrait, le jeune public, 
notamment, mesure combien 
Vincent Van Gogh était un artiste 
complexe, cultivé et intelligent, 
dont la seule folie fut d’avoir aimé 
trop passionnément son travail  



Les missions  
d’éducation culturelle 

et l’humanité.
– Proudhon modèle Courbet  
par la compagnie Bacchus  
(à partir de 15 ans)
Sous une lourde chevelure rousse, 
le corps d’un modèle ouvre cette 
pièce qui verra la confrontation 
intellectuelle et philosophique  
du peintre Gustave Courbet et du 
père de l’anarchie, Pierre-Joseph 
Proudhon. En 1855, en pleine 
réalisation de L’Atelier du peintre 
qu’il veut présenter à l’Exposition 
universelle, Courbet reçoit la visite 
de son ami Proudhon et souhaite 
obtenir de celui-ci qu’il rédige un 
livret pour l’Exposition et / ou pour 
son « pavillon du réalisme ».  
C’est l’argument de la pièce.  
Autour de Jenny, le modèle déluré 
et moderniste, et du braconnier 
conservateur, le peintre charnel et 
le philosophe misogyne interrogent 
le rapport de la création artistique 
avec la société.

Cinéma
Deux projections ont illustré  
le genre avec un dessin animé  
et un ciné-concert :
– Le Tableau (à partir de 6 ans)
Réalisateur et auteur graphique : 
Jean-François Laguionie 
Ce dessin animé proposait  
une réflexion sur l’inachèvement  
à travers la fiction de personnages 
appelés à quitter leur tableau  
pour partir à la recherche de celui 
qui les avait laissés inachevés. 
Dans ces tableaux vivent trois 
sortes de personnages : les Toupins, 
entièrement peints, les Pafinis 
auxquels il manque quelques 
couleurs, et les Reufs qui ne sont 
que des esquisses. S’estimant 
supérieurs, les Toupins prennent  
le pouvoir, chassent les Pafinis du 
château et asservissent les Reufs. 
Persuadés que seul le peintre peut 
ramener l’harmonie en finissant  
les tableaux, Ramo, Lola et Plume, 
les personnages principaux de ce 
film d’animation, décident de partir 

à sa recherche.
– La Lettre écarlate (The Scarlett 
Letter), 1926, 98 min, muet  
(à partir de 10 ans)
Réalisateur : Victor Sjöström
Scénariste : Frances Marion d’après 
La Lettre écarlate de Nathaniel 
Hawthorne 
Séance accompagnée par des 
musiciens.
Ce ciné-concert a été programmé 
en lien avec l’exposition « L’Ange du 
bizarre » et repris du cycle proposé 
également à l’auditorium autour  
du fantastique nordique.
Adapté du roman de Nathaniel 
Hawthorne, La Lettre écarlate  
est une violente dénonciation  
du puritanisme. Lillian Gish est  
à l’origine du projet et elle dut 
convaincre les responsables 
ecclésiastiques de l’époque de lever 
la mise à l’index qui pesait alors 
sur le livre. Comme souvent, 
l’actrice incarne ici la fraîcheur  
de la vie et la pureté de l’amour 
dans une société intolérante. Loin 
de toute caricature, la modernité 
de son jeu, tout en nuances  
et en retenue, la rend constamment 
bouleversante. La précision  
de chaque plan de Sjöström  
et l’élégance de ses mouvements  
de caméra font de ce film un chef-
d’œuvre du cinéma muet. 

Musique
Deux propositions musicales, 
autour de l’exposition consacrée  
à Béla Bartók, permettaient de 
faire découvrir aux enfants 
l’univers de la musique hongroise. 
Dans la salle des Fêtes, avant  
la réouverture de l’auditorium, 
Hortense Cartier-Bresson au piano 
présentait des extraits des 
Mikrokosmos (le volume VI)  
de Béla Bartók associés aux Scènes 
d’enfants op.15 de Robert 
Schumann (à partir de 7 ans).
Bartók, qui fut professeur de piano, 
se plaignait que le répertoire  
pour les débutants fut souvent,  
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à l’exception notable de Schumann, 
sans véritable valeur musicale.  
Et c’est en pensant à tous ceux  
qui découvriraient l’instrument 
qu’il s’essaya à l’écriture de pièces 
pour piano, souhaitant, avant 
Kurtág son compatriote, faire 
découvrir aux enfants « les beautés 
simples et non romantiques de la 
musique populaire » qui irriguent 
souvent chez lui ce répertoire, 
véritable école des styles  
et des techniques de composition, 
écho lointain des préoccupations 
pédagogiques d’un Jean-Sébastien 
Bach.

Concert-conté
– « Si l’orchestre m’était conté »
En partenariat avec Radio France 
et l’orchestre philharmonique  
(à partir de 5 ans).
Les musiciens de l’orchestre 
philharmonique de Radio France 
présentaient L’Histoire du petit 
tailleur de Tibor Harsányi sous  
la direction de Joana Carneiro, 
avec Marie-Sophie Ferdane  
en récitante. 
D’origine hongroise et élève  
de Kodály au conservatoire  
de Budapest, Tibor Harsányi  
a composé cette œuvre à Paris  
en 1939, où il était installé depuis 
1924, à partir de la trame  
d’un conte de Grimm qui entraîne 
un vaillant petit tailleur, tueur  
de mouches, dans de multiples 
aventures. Texte et musique jouent 
réciproquement à « faire image », 
tandis que le percussionniste  
de l’orchestre présentait ses 
instruments en prélude au concert.

Le public scolaire  
et les enseignants

Les visites avec conférenciers  
et les journées inter-musées
Découverte du musée  
et de son architecture,  
pratiques et techniques,  
les artistes et la société de leur  
temps, les artistes et la nature… 
Cinquante-quatre thèmes de  
visite avec conférencier sont 
proposés aux classes, du CP à la 
terminale, sur des sujets variés 
répondant aux attentes des 
professeurs de toutes les 
disciplines, pour une découverte 
des collections de la période 
1848-1914 en lien avec les 
programmes.
Les trois expositions temporaires 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók  
et la modernité hongroise  
(1905-1920) », « Félix Thiollier, 
photographe » et « L’Ange  
du bizarre » ont été ouvertes  
aux classes du CP à la terminale. 
L’exposition « Masculin / Masculin », 
quant à elle, était réservée  
aux classes de première et de 
terminale. 
Ces expositions ont été l’occasion 
pour les professeurs de lettres, 
d’histoire, de musique et d’arts 
plastiques de trouver au musée une 
matière renouvelée pour aborder 
plusieurs volets de leurs 
programmes respectifs.

Pour des projets plus approfondis, 
le secteur éducatif a poursuivi le 
développement de ses partenariats 
inter-musées avec quatorze 
institutions culturelles (musée  
des beaux-arts, centre de culture 
scientifique et technique, théâtre, 
orchestre). Ces journées inter-
musées sont organisées sur des 
thèmes permettant une approche 
pluridisciplinaire. 
Des journées spécifiques ont été 
proposées aux élèves des filières 



Concert en famille donné 
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par la compagnie 

Bonnetaille
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techniques et professionnelles et, 
pour répondre aux demandes liées 
à l’enseignement en histoire  
des arts, plusieurs journées ont été 
programmées sur des thématiques 
référencées par le Bulletin officiel 
de l’éducation nationale (B.O.E.N.). 
Ces journées inter-musées 
permettent d’accueillir des élèves 
du CE1 à la terminale, dont un tiers 
sont issus des filières 
professionnelles et techniques, 
dans un cadre bien défini au plan 
pédagogique, en coordination avec 
les services éducatifs de quatorze 
établissements partenaires.  
Ces journées font l’objet d’une 
concertation des équipes. Ainsi,  
les conférenciers du musée d’Orsay, 
impliqués dans ces sujets, 
rencontrent les intervenants  
des structures partenaires,  
ce qui permet un enrichissement 
mutuel des connaissances et des 
pratiques professionnelles.  
À l’heure de la transversalité  
et de la mise en place du  
parcours d’éducation artistique  
et culturelle pour les élèves, c’est 
une valeur ajoutée importante  
que soulignent de nombreux 
enseignants ayant participé  
en 2013 à ces journées. 

Parmi ces partenariats inter-
musées, on peut citer celui avec  
le musée Rodin : « Le corps en 
mouvement » (CE1-CM2) et « Arts, 
rupture et continuité » (collèges) ; 
avec le Palais de la découverte : 
« La couleur » (écoles, collèges, 
lycées) ; avec le musée national 
d’Art moderne : « Le portrait » 
(écoles, collèges, lycées) ; avec  
le Muséum national d’Histoire 
naturelle : « Animaux sauvages » 
(CE1-5e) ; avec la Cité des sciences et 
de l’industrie: « La lumière : art et 
science sur la même longueur 
d’onde ? » (2de-terminale) ;  
avec le musée des Arts et Métiers : 
« Images du travail, regards 
d’artistes » (lycées professionnels, 

3e- terminale) ; avec le théâtre de 
l’Odéon : « Portraits de familles » 
(6e-3e) et « Les figures du héros » 
(4e-terminale) ; avec l’Institut du 
monde Arabe : « Mille et une fois 
l’Orient » (CM1- CM2) et « L’Orient, 
entre réalités et imaginaire » 
(4e-terminale) ; avec la Cité de 
l’architecture et du patrimoine : 
« Bâtir à l’âge industriel, ma ville 
au xixe siècle » (CE1-CM2) ;  
avec le théâtre national de la 
Colline : « Les bâtisseurs de 
l’imaginaire » et « Femmes 
artistes » (2de-terminale) ; avec  
la Comédie-Française : « Si l’art 
m’était conté » (CE1-CM2) et 
« Masculin / Masculin » 
(1ère-terminale) ; avec le musée  
de la Musique : « Peinture et 
musique, de Monet à Debussy » 
(CM1-2de). 
Trois partenariats ont fait l’objet 
d’un projet mené sur le long terme 
avec des classes, dont deux ont pris 
une ampleur inédite. 
– « Passerelles », avec l’orchestre 
philharmonique de Radio France, 
projet art et musique mené avec 
quatre classes de CP-CE2 
– « Bal en couleur, un dimanche  
en musique », avec l’orchestre 
philharmonique de Radio France  
et le théâtre du Châtelet, projet  
de création d’une comédie musicale 
mené avec quatre-vingt-six lycéens 
de Paris, Sèvres et Cholet
– Conférence-lecture « Masculin /  
Masculin. L’homme nu dans l’art  
de 1800 à nos jours. Perspectives 
historique, littéraire et artistique », 
avec la Comédie-Française

« Passerelles »
Soucieux d’ouvrir la 
programmation du musée à tous 
ses publics et d’établir des ponts 
entre peinture et musique, mais 
aussi entre temps scolaire  
et vie familiale, le musée d’Orsay  
et l’orchestre philharmonique de 
Radio France ont imaginé ensemble 
un projet d’éducation artistique  
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et culturelle à partir d’une idée 
simple : créer une dynamique 
culturelle au sein de la famille, 
grâce à l’école. Au cœur  
du dispositif figurent l’exposition 
pluridisciplinaire « Allegro 
Barbaro. Béla Bartók et la 
modernité hongroise (1905-1920) » 
et la représentation, en lien  
avec cette exposition, de L’Histoire 
du petit tailleur de Tibor Harsányi, 
donnée par l’orchestre 
philharmonique dans l’auditorium 
du musée. 
Les participants au projet étaient 
quatre classes de CP, CE1, CE2 de 
l’école élémentaire des Blagis  
à Sceaux. Début novembre 2013,  
un musicien de l’orchestre 
philharmonique de Radio France 
s’est rendu à l’école pour une 
séance d’initiation aux percussions. 
Les quatre classes ont également 
découvert l’œuvre au programme 
du concert-conté. Puis, chaque 
classe a été conviée au musée 
d’Orsay pour une visite avec 
conférencier des collections et  
de l’exposition « Allegro Barbaro » 
sur le thème « En avant la 
musique ! » 
Les enfants ont été accueillis 
exceptionnellement un lundi, jour 
de fermeture au public, afin de leur 
offrir une visite dans un contexte 
privilégié. Enfin, le dimanche  
1er décembre 2013 à 15 h,  
les cent-huit élèves du projet  
et leurs parents ont été invités  
au concert-conté donné dans 
l’auditorium. Au programme, 
L’Histoire du petit tailleur  
de Tibor Harsányi, suite pour sept 
instruments et percussions, 
racontée par Marie-Sophie 
Ferdane, comédienne, et dirigée 
par la jeune chef d’orchestre 
portugaise Joana Carneiro.

« Bal en couleurs.  
Un dimanche en musique »
Sur le modèle de la comédie 
musicale Sunday in the Park with 

George de Stephen Sondheim, 
donnée au théâtre du Châtelet  
du 15 au 23 avril 2013, le musée 
d’Orsay s’est associé à cette salle 
parisienne et à l’orchestre 
philharmonique de Radio France, 
en fosse pour ce spectacle. Trois 
classes des académies de Paris,  
de Versailles et de Nantes ont créé 
au musée d’Orsay, en musique et en 
mouvement, une comédie musicale 
en deux actes inspirée de l’œuvre 
de Pierre Auguste Renoir, Bal du 
Moulin de la Galette. 
Comme dans l’œuvre originale,  
le point de départ du projet est un 
tableau et la réflexion sur le travail 
de l’artiste a constitué le sujet 
central. La structure temporelle  
du modèle en deux actes a été 
également conservée : époque  
de création de l’œuvre et époque 
actuelle. Ce projet a permis 
d’associer des professeurs  
de musique, de chant choral,  
de lettres, d’histoire, d’anglais, 
d’arts plastiques, d’arts appliqués, 
des métiers de la mode  
et de l’industrie graphique. 
Les trois classes participantes 
étaient issues du lycée Jean-Pierre-
Vernant de Sèvres, pour la création 
de la musique, du lycée de la mode 
et du textile de Cholet pour la 
création des costumes, et du lycée 
Corvisart de Paris pour la création 
des décors. Ce spectacle a été 
donné dans l’auditorium du musée 
le dimanche 13 avril 2013,  
en présence de l’ensemble  
des parents des élèves impliqués 
dans le projet, mais également  
de nombreux représentants 
institutionnels des académies  
de Paris, de Versailles et de Nantes, 
de madame Véronique Chatenay-
Dolto, conseillère de la ministre de 
la Culture et de la Communication 
en charge de l’éducation artistique 
et des territoires, de monsieur 
Vincent Maestracci, inspecteur 
général de l’Éducation nationale  
en éducation musicale, et de 
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professionnels de la mode.  
Tous ont exprimé un vif intérêt 
pour la démarche et le résultat  
de ce projet qui a eu de nombreuses 
retombées dans les médias, presse 
écrite et radio (articles dans Ouest-
France et le Courrier de l’Ouest, 
chronique sur France Culture  
et reportage sur les coulisses du 
projet dans l’émission « Fabrication 
Maison » de Dominique Boutel  
sur France Musique.

« L’homme nu dans l’art de 1800  
à nos jours. Perspectives historique, 
littéraire et artistique »
Une rencontre autour de 
l’exposition « Masculin / Masculin » 
a été organisée en collaboration 
avec le service éducatif  
de la Comédie-Française, pour 220 
lycéens d’Île-de-France et leurs 
professeurs d’arts plastiques,  
de lettres, d’histoire, de philosophie 
et d’histoire des arts. Ils ont pu 
suivre une conférence de Philippe 
Comar, plasticien et professeur  
à l’École des beaux-arts,  
sur la question de la prééminence 
du modèle masculin dans l’histoire 
de l’art depuis l’Antiquité,  
sur les métamorphoses de sa 
représentation par les artistes  
et sur les débats incessants entre 
moralistes et esthètes. Puis, 
au-delà des représentations plus  
ou moins sublimées par les 
artistes, le sujet a été abordé dans 
sa dimension sociale, philosophique 
et politique, par la lecture 
d’extraits de grands textes  
de la littérature du xixe et du début 
du xxe siècle. Ces textes de Musset, 
Stendhal, Balzac, Maupassant, 
Hugo, Zola, Baudelaire et Proust 
ont été dits par Denis Podalydès  
et Elsa Lepoivre, sociétaires de la 
Comédie-Française.
Cette rencontre a été organisée 
dans un cadre pédagogique précis, 
celui du programme d’histoire  
des arts qui fixe pour les classes  
de 1re et de terminale plusieurs 

thématiques invitant à interroger 
les œuvres d’art comme lieux  
et supports d’expressions en lien 
avec le corps et la diversité  
des goûts esthétiques. 
Chaque classe présente à cette 
rencontre a pu bénéficier,  
en décembre 2013, d’une visite de 
l’exposition « Masculin / Masculin » 
sous la conduite d’un conférencier.

Les spectacles pour le public 
scolaire à l’auditorium
Chaque année, le secteur éducatif 
programme à l’auditorium cinq à 
six spectacles gratuits à destination 
du public scolaire.
Théâtre, cinéma, ciné-concert, 
spectacles de marionnettes, 
conférence contée et illustrée 
permettent aux enseignants  
du primaire et du secondaire de 
trouver un spectacle en adéquation 
avec l’âge de leurs élèves. La salle 
de l’auditorium permet d’accueillir 
dix à douze classes par spectacle.
Certains des spectacles proposés 
figurent également dans la 
programmation des spectacles 
destinés aux familles comme ce fut 
le cas cette année pour le théâtre 
avec Oripeaux (CP-CM2), Van Gogh, 
autoportrait (2de, terminale)  
et Proudhon modèle Courbet (2de, 
terminale) ; pour le cinéma avec  
Le Tableau (CP-CM2) et La Lettre 
écarlate (6e-3e) ; et pour le concert 
proposé par Hortense Cartier-
Bresson autour des Mikrokosmos  
de Bartók (CE2-CM2) et L’Histoire 
du petit tailleur de Tibor Harsányi 
(CP-CE1).

La formation des enseignants
Les formations pour les enseignants 
dans le cadre du plan académique 
de formation (PAF)
Des stages de découverte du musée 
et de ses collections sont organisés 
à la demande des instituts  
de formation, en partenariat avec 
les DAAC (délégations académiques 
aux arts et à la culture)  
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des académies franciliennes,  
les conseillers pédagogiques  
du primaire et du secondaire,  
les enseignants formateurs  
des IUFM (instituts universitaires 
de formation des maîtres), sur des 
thématiques extrêmement variées. 
Par exemple, le stage « Contez-moi 
les arts », avec la DAAC  
de Versailles en janvier 2013, 
destiné à des professeurs de cycle 1,  
consistait en trois formations de 
trois heures et avait pour objectif 
de s’intéresser à la problématique 
« Comment construire un 
parcours au musée pour des élèves 
avant 5 ans ? ». 
Au cours de ce stage,  
des propositions pédagogiques  
pour l’enseignement de l’histoire 
des arts en primaire ont été 
conçues à partir d’une visite  
au musée d’Orsay.
Autre exemple : « Monter un projet 
d’éducation artistique  
et culturelle », avec la DAAC  
de Paris, avril 2013.
Formation d’une journée pour  
des professeurs de musique  
de l’académie de Paris, en lien avec  
le projet lycéens de création d’une 
comédie musicale.
Ils ont assisté à une visite-
conférence : « Jardins entre rêve  
et réalité », avec la présentation des 
œuvres de Seurat et des croquetons 
Un dimanche après-midi à l’Île de 
la Grande Jatte et la présentation 
du Bal du moulin de la Galette et du 
projet lycéens, Bal en couleurs, un 
dimanche en musique.
Cette formation a été organisée  
en partenariat avec le théâtre  
du Châtelet : les enseignants  
ont pu participer à un atelier  
de création musique-théâtre-vidéo.

La formation continue individuelle
Ces séances sont organisées  
dans le cadre de la formation 
personnelle le mercredi après-midi,  
les enseignants s’y inscrivant 
individuellement. Ces séances  

ont pour objectif, d’aider à préparer 
le contenu de visites animées  
par des conférenciers et de faciliter 
la préparation de visites libres  
en aidant à la construction  
d’une démarche éducative.  
Elles s’organisent en deux temps : 
tout d’abord une phase de découverte,  
d’observation des œuvres  
et d’orientations pédagogiques, puis 
une phase d’échanges et d’analyse  
de documents d’accompagnement 
(dossier de formation et dossier 
d’œuvres).
Les sujets ouverts aux enseignants 
au premier semestre 2013 étaient : 
« Art et littérature » ; « L’objet  
en général, le siège en particulier, 
formation dans la section arts 
décoratifs » ; « La peinture 
d’histoire ». 

Les manifestations 
pour le grand public

La Nuit européenne des musées : 
« Chemins de traverse » 
Le samedi 18 mai 2013, au milieu 
des visiteurs arpentant dans la nuit 
la nef du musée d’Orsay, et sous la 
grande horloge de l’ancienne gare, 
sept danseurs de la compagnie  
de Myriam Gourfink ont tracé  
un parcours chorégraphique 
autonome, un lent sillon extérieur 
et intérieur, laissant une empreinte 
physique et symbolique  
dans l’espace. Sur le fil d’une ligne 
droite, fragile et imaginaire,  
la trajectoire que dessinaient  
leurs corps invitait les visiteurs  
à emprunter d’autres voies vers  
la compréhension des œuvres.  
Car, dans le même temps  
et sur ce thème du chemin biblique, 
bucolique, héroïque ou invisible,  
les conférenciers du musée ont 
présenté, tout au long de la soirée, 
des œuvres de Fernand Cormon,  
de Claude Monet, d’Auguste Rodin, 
d’Antoine Bourdelle, de Piet 
Mondrian.
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Outre la très forte fréquentation  
– près de 11 000 visiteurs au musée 
d’Orsay et plus de 7 000 visiteurs 
au musée de l’Orangerie, dont 40 % 
de jeunes entre 18 et 25 ans,  
ont visité le musée entre 18 h  
et minuit – la soirée a connu un fort 
retentissement dans les médias 
puisqu’elle a fait l’objet  
de reportages et d’un direct  
dans les journaux télévisés 
nationaux du soir.
 
Les Journées européennes  
du patrimoine et Enfants  
du patrimoine
Du vendredi 13 au dimanche  
15 septembre 2013
Les Journées européennes  
du patrimoine sont l’occasion  
pour le musée d’offrir au public, 
francilien en particulier,  
la possibilité de découvrir  
et de mieux connaître l’histoire du 
bâtiment qui abrite les collections 
du musée d’Orsay. À l’invitation  
de la DRAC Île-de-France, le 
secteur éducatif du service culturel 
a mis en place un programme 
spécifique de visites : le vendredi 13 
septembre, quatre classes  
de lycées professionnels et de lycées 
des métiers ont été accueillies  
pour des visites gratuites sur  
le thème « De la gare au musée », 
visites au cours desquelles les 
conférenciers leur ont permis  
de comprendre les grands principes 
qui ont régi la réhabilitation de la 
gare d’Orsay et sa transformation 
en musée des beaux-arts.
Dimanche 15 septembre,  
deux visites « Sur la trace des 
architectes » ont invité les familles 
accompagnées d’enfants de  
5 à 12 ans à suivre un parcours 
ludique, sous la forme d’un jeu  
de piste, pour remonter aux 
sources de l’histoire du musée 
d’Orsay, en retrouvant les traces 
laissées par l’intervention  
des différents architectes sur  
le bâtiment de la gare d’Orsay  

et qui ont marqué son histoire. 
Ces visites étaient en accès gratuit 
pour les familles participantes, 
enfants et parents. 

En outre, le musée a ouvert à tarif 
réduit pour l’ensemble de ses 
visiteurs pendant toute la durée  
des Journées du patrimoine, 
samedi 14 et dimanche  
15 septembre 2013.

Enregistrement de l’émission 
« Des papous dans la tête »
Enfin le samedi 14 décembre, 
l’auditorium du musée d’Orsay 
accueillait pour trois heures 
d’enregistrement la célèbre 
émission de France Culture  
« Des papous dans la tête ».  
Dans un auditorium comble, 
Françoise Treussard et ses amis 
écrivains jouaient avec les œuvres 
et les mots, et célébraient les 
auteurs et les œuvres du musée, 
notamment Le Déjeuner sur l’herbe 
et Olympia de Manet qui firent 
l’objet de définitions aussi 
pertinentes et cultivées  
que ludiques. Diffusés sur trois 
dimanches consécutifs à partir  
du 22 décembre, accessible 
également en podcast, ces 
émissions assuraient une visibilité 
aussi importante que jubilatoire 
aux collections du musée.
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L’offre  
culturelle  

et éducative  
au musée de 
l’Orangerie

Le département de la 
programmation culturelle  
et des publics mène une politique  
de médiation variée et adaptée  
à tous les publics que le musée  
de l’Orangerie accueille. Le musée 
développe la notion de croisement 
des arts en proposant de la 
musique, des lectures, du théâtre... 
Des visites-guidées, des 
conférences, des projections  
de documentaires sont également 
proposées aux visiteurs,  
sans oublier le jeune public  
qui peut participer à des ateliers.

L’offre en faveur  
des publics adultes

Les visites-conférences  
dans les collections permanentes
De nombreux thèmes de visites  
ont été conçus : 
– « De Monet à Picasso, une histoire 
de la peinture » offre un panorama 
de l’évolution picturale entre la fin 
du xixe siècle et les années 1930  
à travers les chefs-d’œuvre  
du musée qui permettent  
de comprendre les innovations 
picturales de l’art moderne. 
– « Claude Monet : Les Nymphéas » 
propose de découvrir la genèse  
de ces « grandes décorations » 
offertes par l’artiste à l’État 
français, symbole de paix  
au lendemain de la Grande Guerre, 

et leur résonance dans l’art  
du xxe siècle. 
– « Le peintre et son modèle » 
s’attache à l’étude du corps nu,  
la mise en scène du corps dans 
l’espace et le portrait, thèmes qui 
impliquent l’existence du modèle  
et qui sont au cœur des 
préoccupations artistiques après 
l’impressionnisme de Renoir  
à Picasso. 
– « Le geste du peintre » présente 
les peintures du musée de 
l’Orangerie découvertes sous l’angle 
de vue de la technique de chaque 
artiste en observant leurs 
différentes manières de peindre. 
– « La nature déformée dans l’art 
du xxe siècle » interroge sur la 
façon de concevoir un paysage dans 
l’art de la fin du xixe siècle jusque 
dans les années 1930. 
– « Le corps déformé : approches  
et figurations dans l’art moderne » 
étudie la représentation du corps  
à travers les œuvres de Renoir, 
Cézanne, Modigliani, Laurencin, 
Matisse, Picasso, Derain et Soutine. 
– « Le peintre et la lumière » 
montre comment le peintre 
parvient à suggérer la lumière  
dans un tableau et observe les 
caractéristiques de cette lumière 
dans les œuvres, ainsi  
que ses conséquences visuelles  
et symboliques.
– « Le portrait à l’aube  
du xxe siècle : une autre idée  
de la ressemblance » s’intéresse  
à la conception du portrait dans 
l’art de la fin du xixe siècle jusque 
dans les années 1930, de l’identité 
du portrait à la perception 
personnelle de l’artiste.
– « Visite poétique » accompagne  
la visite des collections par  
des lectures de poèmes, comme  
une invitation au voyage.

Le musée de l’Orangerie, 
traditionnellement, accueille une 
part très importante de publics 
étrangers (ils y représentent 72 % 

32 
Activités culturelles  

du département  
de la programmation 

culturelle et des publics  
du musée de l’Orangerie
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du public total, contre 66 %  
à Orsay). L’existence de visites-
conférences en langue anglaise, 
cernant des sujets vastes et adaptés 
à la demande des touristes, est 
donc cruciale. Aussi existe-t-il  
à l’Orangerie une visite guidée  
des collections en anglais, tout 
spécialement ciblée sur le public 
touristique. Elle donne à ce public 
étranger une large appréhension 
des collections de l’Orangerie grâce 
à des œuvres allant de Monet  
à Picasso (trois visites en anglais 
par semaine). 

Les visites-conférences  
dans les expositions temporaires
Relais de la programmation 
scientifique, le département  
de la programmation culturelle  
et des publics organise des visites-
conférences sur les thématiques 
des expositions temporaires.  
Des visites-conférences ont  
donc été créées en 2013 pour 
accompagner les visiteurs dans  
les expositions « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? » et « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion ». Une visite 
en anglais par semaine était 
également proposée pour ces deux 
expositions.

Conférences au musée  
de l’Orangerie
Deux cycles de conférences 
consacrés aux expositions  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? »  
et « Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion » ont été 
programmés à l’auditorium du 
musée de l’Orangerie, en faisant 
appel à des spécialistes du sujet. 
Une projection et un débat ont 
également eu lieu à la Maison 
d’Amérique latine.
Les trois conférences consacrées 
aux macchiaioli ont eu pour thème : 
« Les macchiaioli et 
l’impressionnisme européen », 

« Les macchiaioli et les maîtres  
du Quattrocento. Une modernité 
aux racines anciennes », « Qui sont 
les macchiaioli ? » ; tandis que deux 
des quatre conférences autour  
de Frida Kahlo s’intéressaient  
à des sujets tels que : « Frida Kahlo 
et l’autoreprésentation féminine », 
ou encore « Des héros mythifiés 
aux mythologies personnelles ».

Lectures
Des lectures ont également été 
programmées pour les deux 
expositions.  
Une lecture par Bruno Putzulu, 
dans le cadre de l’exposition  
« Les macchiaioli », faisait  
se répondre littérature et peinture 
italienne à travers des textes 
d’auteurs italiens du xixe siècle, 
tandis que la lecture « Frida Kahlo, 
Diego Rivera, Léon Trotski » 
interprétée par Éléonore Briganti 
et Jean-Paul Zennacker, dans  
le cadre de l’exposition sur Frida 
Kahlo et Diego Rivera, faisait naître 
réflexions artistiques, politiques, 
sociales et intimes à travers des 
correspondances et des essais de 
ces personnalités emblématiques 
des années 1930.

Les films documentaires,  
un outil de médiation
Afin d’offrir des clés  
de compréhension aux visiteurs, 
des projections ont lieu dans 
l’auditorium tous les jours 
d’ouverture du musée et toute la 
journée. La salle est aujourd’hui  
de plus en plus fréquentée  
et reconnue comme un lieu  
de médiation intégré à la 
programmation générale du musée. 
Le choix des films documentaires 
projetés se fait en lien avec  
les collections permanentes  
et l’actualité des expositions.  
En 2013, les films présentés  
ont été les suivants : 
– Le Dessein des Nymphéas  
de Pierre Georgel, Judith Wechsler, 
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Jean-Paul Fargier ;
– Enquête sur la vie, l’œuvre  
et le destin de Modigliani  
de Jean-Marie Drot ; 
– Matisse-Picasso de Philippe 
Kohly ;
– Monet. L’instant et la lumière  
de Dominik Rimbault ;
– Le Douanier Rousseau  
de Dominik Rimbault ;
– À la recherche de Guillaume 
Apollinaire de Jean-Marie Drot ;
– Chez Frida Kahlo, la maison bleue 
de Xavier d’Arthuys et Xavier 
Villetard ;
– Un portrait de Diego, la révolution 
du regard de Gabriel Figueroa 
Flores et Diego López.

L’offre à destination 
des jeunes publics  
et des familles

Les enfants de 5 à 7 ans
Au musée de l’Orangerie, le musée 
propose de « Mimer les œuvres ! »

Les enfants de 8 à 11 ans
Avec l’activité intitulée « Peindre 
comme Monet », les enfants sont 
conduits à appréhender les 
techniques de Monet pour créer 
leur propre paysage. Avec l’activité 
intitulée « Ça ne ressemble à rien !  
Le portrait au xxe siècle », les 
enfants observent la manière dont 
les peintres du début du xxe siècle 
mobilisent l’imagination pour faire 
un portrait, avant de trouver 
eux-mêmes leurs méthodes pour  
se représenter.

D’autres ateliers ont également  
été mis en place : « Paysages 
imaginaires » invite à un voyage 
imaginaire à travers le traitement 
du paysage de Monet à Soutine ; 
« Variation sur Monet » (décliné 
selon les âges) part du constat  
que Monet a peint Les Nymphéas 

selon sa vision et son langage 
pictural et propose donc aux 
enfants de peindre selon leurs 
références et leur vision ; 
« Calligrammes », atelier d’écriture 
pour tous, fait référence à l’univers 
artistique des années 1920  
où peintres et poètes exploraient  
de nouvelles voies pour créer  
et invite à faire dialoguer écriture 
et peinture en s’inspirant  
de chefs-d’œuvre. 

Des ateliers ont aussi été créés  
en 2013 pour décliner les thèmes 
des expositions. 
Avec « L’atelier macchiaioli »  
(8-11 ans), les enfants découvraient 
des peintres italiens de la fin  
du xixe siècle par leur technique  
et leur touche picturale et créaient 
ensuite une peinture à la manière 
des macchiaioli. 
« L’atelier Frida Kahlo / Diego 
Rivera » (8-11 ans) faisait 
découvrir, quant à lui, l’univers  
de ces deux peintres et offrait  
aux enfants l’opportunité de créer 
un portrait à la manière de Frida  
et Diego.

Les visites en famille
Des visites sont aussi organisées 
pour les familles. Il en existe six, 
dont certaines reprennent  
les thèmes des visites pour enfants. 
L’une des visites en famille, 
intitulée « Dans la peau de Monet : 
du jardin au tableau », propose un 
parcours qui débute dans le jardin 
des Tuileries pour se poursuivre 
dans le musée. La visite intitulée 
« De Monet à Picasso : petite 
histoire des bouleversements dans 
la peinture » a pour objectif d’offrir 
au public des clés pour comprendre 
l’évolution de l’art entre la fin du 
xixe siècle et la fin des années 1930. 
La visite « Les Nymphéas de Claude 
Monet » permet de découvrir la 
maturation du projet des Nymphéas 
jusqu’à sa création.  
« Ça ne ressemble à personne !  
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La Nuit européenne  
des musées, parcours 

scénographique  
« Chemins de traverse » 

proposé par la compagnie 
Myriam Gourfink

Concert de jazz donné  
par les élèves du 

Conservatoire national 
supérieur de musique  
et de danse de Paris



Les missions  
d’éducation culturelle 

Le portrait dans l’art moderne » 
aborde, à travers le thème  
du visage, la notion de 
ressemblance et « Autour  
des Nymphéas de Claude Monet : 
comment Wang-Fô fut sauvé » 
présente la nouvelle de Marguerite 
Yourcenar adaptée pour cette visite 
contée des Nymphéas. 

L’offre en direction des publics 
scolaires
Des ateliers conçus pour les 
scolaires permettent d’enrichir la 
découverte des collections par une 
approche culturelle et pédagogique 
visant à développer la créativité  
du jeune public et à l’inciter à une 
pratique artistique au sein  
du musée. Ces médiations sont 
d’une durée de deux heures  
et se déroulent en deux temps : 
après 45 minutes de visite sur  
le thème choisi, 1 h 15 est consacrée 
à une pratique artistique en salle 
pédagogique.  
Les activités proposées doivent 
permettre au jeune public  
de faire résonner sa sensibilité 
avec les œuvres. La pratique 
artistique est donc,  
dans cette perspective, un outil  
de connaissance, une forme  
de pédagogie et non un cours sur 
les techniques en arts plastiques. 

Les  
ressources 
culturelles, 
productions 
multimédias 

et sites 
Internet 

Le service culturel  
et de l’auditorium gère et produit  
de nombreuses ressources 
destinées à étayer l’offre culturelle 
du musée d’Orsay. Celles-ci vont  
du plus classique – avec la 
documentation – aux produits  
les plus novateurs de la téléphonie 
mobile, lancés en 2012.

La documentation  
du musée d'Orsay

Après avoir bénéficié de travaux 
d’agrandissement, le centre de 
documentation a procédé en 2013  
à un réagencement de l’espace  
et à un redéploiement des volumes 
sur les rayonnages, rendant ainsi 
l’accès aux ouvrages et documents 
plus facile et la consultation plus 
agréable.
Celui-ci a poursuivi ses missions.  
Il a continué d’accueillir et de 
mettre à disposition des usagers 
(étudiants, enseignants, personnel 
du musée) les ressources variées 
d’une bibliothèque, des documents 
pédagogiques, des dossiers d’œuvre 
et des revues d’histoire de l’art  
et littéraires. 
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Atelier pour enfants  
autour de l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego 

Rivera »
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Il a reçu, comme chaque année,  
les conférenciers dans le cadre  
de la préparation de leurs visites  
au sein du musée, les rédacteurs  
du site Internet, les membres  
des secteurs éducatif et de l’édition 
en vue d’une publication, ceux  
de l’auditorium, du service  
des publics, et a répondu à des 
demandes de la conservation.
Le cahier de consultation recense 
en décembre le passage de  
207 visiteurs. La fréquentation  
du lieu a varié de une  
à huit personnes par jour.
Les autres objectifs du centre  
de documentation ont consisté  
en 2013 à enrichir le fonds 
documentaire, à compléter le 
catalogue en ligne par la rédaction 
de notices et de résumés des livres 
acquis, à communiquer aussi  
ses ressources pédagogiques.  
Les acquisitions ont suivi l’actualité 
du musée et les nécessités  
des consultants. La bibliothèque 
s’est enrichie cette année de  
152 volumes provenant d’achats  
ou de dons, et 335 documents 
supplémentaires (articles, tirages  
à part, revues, rapports, dossiers) 
concernant le xixe siècle, le musée 
et les collections ont été archivés. 
Le catalogue en ligne présente 
désormais 8 019 notices  
pour l’ensemble des livres et des 
documents classées en archives.  
À la fin décembre 2013, le nombre 
exact de titres d’ouvrages s’élevait  
à 5 617. À cette même date, le 
nombre exact d’articles dépouillés 
puis archivés se montait à 2 402.  
La communication de documents 
pédagogiques s’est poursuivie 
même si de nombreux éléments  
et notices d’œuvres sont disponibles 
sur le site. La documentation  
a aussi traité des demandes ayant 
pour objet des travaux de recherche 
ou destinées à préparer des visites 
en groupes (élèves, étudiants, 
adultes) au musée. Enfin,  
le centre de documentation a mis  

à disposition des lecteurs  
et principalement des 
conférenciers, des dossiers 
réunissant bibliographies, choix 
d’ouvrages, articles et iconographie 
pour les expositions « Les 
macchiaioli», «L’Ange du bizarre», 
« Masculin / Masculin ».

Le fonds documentaire 
sonore et audiovisuel 
du musée d'Orsay

Le service culturel et le service  
de l’auditorium, maintenant 
regroupés en un seul service  
dans l’organigramme du musée, 
ont organisé plusieurs milliers  
de manifestations depuis décembre 
1986. Le musée a toujours tenu  
à conserver une trace sonore  
ou audiovisuelle de ces activités 
culturelles et scientifiques et, dès 
ses premières années, les a mises  
à disposition du public dans une 
salle de consultation. Un chantier 
d’inventaire et de documentation  
a été lancé en 2008 pour cataloguer 
plus de 3 000 supports 
d’enregistrement et organiser  
la migration des enregistrements 
les plus fragiles. Dès 2012,  
600 CD audio et 250 fichiers  
ont par exemple été migrés  
sur des serveurs informatiques.
Depuis 2010, le développement 
d’une base de données commune 
aux programmateurs, aux agents 
administratifs et aux techniciens,  
a permis la centralisation, la 
normalisation et la pérennisation 
des informations relatives à la 
programmation, auxquelles sont 
directement jointes les captations 
sonores. Ce projet, poursuivi en 
2012, a abouti début 2013 à 
l’instauration d’une base de données.
Les manifestations du service 
culturel et de l’auditorium sont 
enregistrées depuis les débuts du 
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musée sur bande magnétique, 
cassette audio, DAT, CD, et 
désormais sous forme de fichier. 
2 700 manifestations et 3 100 
supports sont décrits dans une base 
de données accessible à tous les 
agents du musée.  
913 manifestations sont écoutables 
en ligne d’un simple clic. 
L’indexation précise de 320 concerts  
permet l’accès à 2 145 œuvres 
musicales. Cette base de données 
est accessible sur l’accès intranet 
EPMO dans les navigateurs web  
des postes informatiques du musée.
Nous avons ouvert en 2013 un 
chantier d’inventaire des archives 
audiovisuelles. L’inventaire est 
encore en cours mais il compte 
aujourd’hui 413 titres de films 
enregistrés, dont 163 films 35 mm, 
215 films 16 mm et 560 vidéos 
U-matic et Beta. Il s’agit 
essentiellement d’œuvres produites 
ou coproduites par le musée, mais 
aussi de films diffusés dans 
l’auditorium ou d’extraits diffusés 
dans les expositions. Un grand 
travail de tri, de reconditionnement 
et de sauvegarde est à prévoir pour 
l’année 2014.

Les productions  
audiovisuelles  
du musée d'Orsay

Les films documentaires
Ils sont destinés à une diffusion 
télévisuelle. L’objectif est 
d’accompagner par des productions 
originales les expositions  
et les collections, grâce à des 
partenariats avec des producteurs 
audiovisuels et des diffuseurs, 
essentiellement publics  
(Arte, France 5).
Quatre documentaires ont été  
ainsi coproduits en 2013 : 
– Félix Vallotton, la vie à distance, 
un documentaire de 52 minutes 

co-écrit par Jean Nayrolles  
et Juliette Cazanave, réalisé  
par Juliette Cazanave  
(une coproduction Musée 
d’Orsay / RMN-GP / Arte France, 
avec la participation de la RTS 
Radio Télévision Suisse ; 
producteur délégué : Cinétévé). 
« J’aurai toute ma vie été celui  
qui de derrière la vitre voit vivre et 
ne vit pas ». Graveur et illustrateur 
génial et subversif, dessinateur 
prolifique, peintre de portraits,  
de nus, de scènes mythologiques  
et de paysages, Félix Vallotton est 
multiple, et d’une période à l’autre, 
ne se ressemble pas.  
Fait exceptionnel, voire unique 
dans l’histoire de l’art, c’est aussi 
un homme de plume à qui l’on doit 
critiques d’art, essais, pièces  
de théâtre et romans. Artiste 
polymorphe donc, mais aussi 
anarchiste rebelle et solide 
bourgeois, membre du groupe  
des Nabis et solitaire impénitent, 
comique et neurasthénique, 
Vallotton échappe à toutes les 
classifications. L’homme comme 
l’œuvre sont complexes, 
mystérieux. Pour les comprendre, 
c’est à une sorte de jeu de piste  
que le film convie le spectateur.  
À travers les différentes manières 
de l’artiste et jusqu’au plus profond 
de l’intimité de l’écrivain, deux 
indices émergent : la distance  
au monde et l’obsession de l’eau...
Ce documentaire, diffusé sur Arte 
le dimanche 6 octobre 2013  
à 16 h 20, a été vu par 109 000 
téléspectateurs. Il a été édité  
en DVD par la RMN-GP et Arte 
Éditions (versions française, 
anglaise et allemande). 
– La Statue de la Liberté, naissance 
d’un symbole, un documentaire-
fiction de 90 minutes co-écrit par 
Andrew Bampfield et Mark Daniels, 
réalisé par Mark Daniels (une 
coproduction Musée d’Orsay / Arte 
France, avec la participation  
de la RTS Radio Télévision Suisse, 
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la RTBF et Planète ; producteur 
délégué : Telfrance). 
Intercalant matière documentaire 
et scènes de fiction, La Statue  
de la Liberté, naissance d’un 
symbole, raconte les vingt années 
d’une épopée pleine de 
rebondissements, d’un projet aussi 
absurde qu’extravagant porté  
par une poignée d’hommes 
visionnaires. Une fois lancée dans 
le monde par Laboulaye et reprise 
par Bartholdi, cette idée tourna  
la tête à des personnages illustres, 
hauts en couleur, français  
et américains comme Gustave Eiffel 
ou Joseph Pulitzer, pour donner 
finalement naissance à l’un des 
plus grands symboles de notre 
époque moderne. La statue de la 
Liberté n’est pas une simple statue. 
C’est un monument colossal, 
construit pour durer et braver  
les intempéries par-delà les siècles. 
Sa réalisation fut un parcours semé 
d’obstacles mais jamais la 
détermination de son créateur, 
Auguste Bartholdi, ne fut ébranlée. 
En racontant l’étrange et fabuleuse 
saga du rêve de ce sculpteur 
alsacien, le film retrace l’histoire 
méconnue qui se cache derrière la 
silhouette la plus connue au monde. 
Ce documentaire a été diffusé  
sur Arte, le samedi 15 février 2014 
à 20 h 30 et a réuni une audience de 
880 000 téléspectateurs  
(plus en VOD, 40 000 en France  
et 25 000 en Allemagne).
– Gustave Doré, de l’illustrateur  
à l’artiste, un documentaire  
de 52 minutes écrit et réalisé  
par Pascale Bouhénic  
(une coproduction Musée 
d’Orsay / Arte France ; producteur 
délégué : Zadig productions). 
Rendre à Doré sa complexité  
et rendre visibles ses différentes 
facettes par autant de propositions 
et de commentaires. Pour cela,  
le film suit les regards et les 
discours de quelques amateurs 
éclairés et d’autant de spécialistes, 

qui livreront des visions de l’artiste, 
partielles mais toujours 
personnelles. La variété  
des regards permet d’insister  
sur les contrastes, les paradoxes  
et les différentes techniques  
qui furent celles de Doré. Amateurs 
au sens fort, qui appartiennent  
à des disciplines où la narration 
visuelle est au premier plan,  
ils sont enseignant, chef opérateur 
(Agnès Godard), artiste (Guillaume 
Dégé), auteur (Philippe Druillet), 
dessinateur (Tomi Ungerer).  
Ils ont d’une façon ou d’une autre, 
un rapport indirect avec l’œuvre  
de Doré. Enfin, aux amateurs 
s’ajoutent les spécialistes  
à proprement parler, historiens  
de l’art (Roland Recht, Philippe 
Kaenel), historiens, sociologue 
(Nathalie Heinich), conservateur 
(Valérie Sueur).
Ce documentaire a été diffusé sur 
Arte, le dimanche 23 février 2014  
à 16 h 20 et a réuni  
198 000 téléspectateurs.
– Collection Architectures : l’École 
d’art de Glasgow (Charles Rennie 
Mackintosh), un documentaire  
de 26 minutes, écrit et réalisé par 
Juliette Garcias (une coproduction 
Musée d’Orsay / Arte France ; 
producteur délégué : Les Films 
d’ici).
La collection « Architectures »  
est consacrée aux réalisations les 
plus marquantes de l’architecture, 
de ses prémices jusqu’aux 
dernières créations des grands 
architectes d’aujourd’hui. Chaque 
film traite d’un seul bâtiment, 
choisi pour son aspect exemplaire, 
pour le rôle de jalon qu’il a joué  
ou qu’il joue dans l’évolution  
de l’architecture. Le bâtiment  
est exploré de fond en comble, 
décortiqué depuis les fondations 
jusqu’aux couvertures.  
Une maquette, conçue spécialement 
pour chaque film, permet  
de montrer les étapes  
de sa conception, son principe 
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constructif, l’agencement  
des espaces... 
L’École d’art de Glasgow occupe 
une place particulière dans 
l’histoire de l’architecture 
européenne. Elle est, sans conteste, 
le chef-d’œuvre de Mackintosh. 
C’est son plus grand projet, le plus 
novateur, même s’il donne encore 
aujourd’hui l’impression d’hésiter 
entre l’ancien et le nouveau, entre 
la rationalité constructive et le 
subjectivisme Art Nouveau.
Construite en deux périodes, 
1897-1899 et 1907-1909, l’École 
d’art, la seule d’arts dits alors arts 
industriels, est en son temps 
décriée comme « trop avancée », 
négligée dans l’entre-deux-guerres 
et récemment réhabilitée. 
Mackintosh devient le représentant 
le plus éminent du style de Glasgow, 
équivalent de l’Art Nouveau 
parisien ou de la Sécession 
viennoise. 
La diffusion est à venir sur Arte  
en 2014. L’audience moyenne de la 
case est de 310 000 téléspectateurs 
en France et 73 000 en Allemagne. 
Édité en DVD par Arte Éditions 
(ventes DVD en France : 17 000 
exemplaires en moyenne).

Plusieurs projets de documentaires 
sont par ailleurs en cours d’écriture 
et de développement en lien avec  
de futures expositions dont : 
– Projet sur Paul Durand-Ruel,  
en lien avec l’exposition prévue  
au musée du Luxembourg  
à l’automne 2014, un documentaire 
de 52 minutes écrit et réalisé  
par Sandra Paugam (diffuseur : 
France 5 ; producteur délégué :  
Les Films du tambour de soie).
Paul Durand-Ruel n’est pas le seul 
marchand à avoir vendu des 
peintures impressionnistes, mais  
à la différence de ses confrères,  
il a œuvré avec des méthodes  
qui en font un précurseur,  
sans équivalent ou presque, sur le 
marché de l’art tel qu’il se pratique 

aujourd’hui. Son aventure sera 
racontée par ses descendants  
et deux spécialistes de l’histoire  
de l’art qui replaceront cette 
réussite dans une perspective 
historique, tandis que des 
marchands contemporains, ayant 
connu avant de triompher  
les mêmes embûches que Durand-
Ruel, compareront leurs parcours 
au sien. 
- Voir l’Histoire en peinture,  
un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Jean-Baptiste 
Péretié (la recherche d’un diffuseur 
est en cours ; producteur délégué : 
Schuch productions).
Le rapport de l’œuvre à son 
contexte historique et politique est 
subtil et complexe. Un tableau peut 
être lu comme le miroir de son 
époque, mais il en donne toujours 
une image déformée. Le peintre qui 
fait mine de raconter un événement 
politique montre bien souvent tout 
autre chose. Il détourne ou 
s’approprie la commande qui lui est 
faite. Une œuvre est témoin de son 
temps, mais elle le dépasse aussi, 
de bien des manières, et le regard 
que l’on porte sur elle varie  
en fonction de chaque époque  
et des préoccupations  
des contemporains. 
– L’Invention de la vie moderne, une 
série de six épisodes de 52 minutes 
écrite et réalisée par Erwan 
Bomstein (la recherche  
d’un diffuseur est en cours ; 
producteur délégué : Room 237).
Le but de cette série est d’enquêter 
sur la manière dont des œuvres 
d’art exceptionnelles continuent  
de structurer l’imagination et la 
pensée contemporaines. Elle repose 
sur la conviction que la vérité d’une 
œuvre ne repose pas seulement  
sur son contexte de production,  
ni même seulement sur les 
intentions ou la biographie de son 
auteur, mais aussi sur le pouvoir 
qu’elle exerce, parfois de manière 
imprévisible, à des époques ou 
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dans des territoires parfois très 
éloignés. L’ambition de L’Invention 
de la vie moderne est de traiter  
de la fécondité d’œuvres charnières 
en prenant en compte les réalités 
d’un monde contemporain 
mondialisé et connecté.

Les vidéos pour le web
Des films courts à destination  
du web ont été commandés cette 
année pour annoncer les 
expositions à venir. Ce genre se 
développe beaucoup et cherche,  
à travers une inventivité renouvelée,  
à séduire un nouveau public. 
Deux expositions ont ainsi fait 
l’objet d’une bande-annonce avec 
un discours innovant pour retenir 
l’attention des internautes : 
– « L’Ange du bizarre », une bande-
annonce de l’exposition sans texte 
ni commentaire, monté à la façon 
d’un teaser (2’07’’). Conçue pour 
une diffusion sur les écrans  
du musée et sur le site Internet  
d’Orsay, sur Youtube et sur 
Dailymotion, cette vidéo  
a enregistré approximativement 
97 115 vues dont 5 214 pour la 
pastille brève (au 31 déc. 2013).
– « Masculin / Masculin »,  
une bande-annonce (4’52’’), 
accompagnée d’une présentation  
de l’exposition (7’39’’) par Ophélie 
Ferlier et Xavier Rey, ses 
commissaires, en versions 
française, anglaise et espagnole.  
La diffusion de l’ensemble  
des contenus sur le site Internet 
d’Orsay, sur Youtube  
et sur Dailymotion a engendré  
un important nombre de vues  
(au 13 janv. 2014) : 269 241  
pour la bande-annonce ;  
et 7 595 pour la présentation  
en version française, 16 965  
pour la version anglaise et 2 263 
pour la version espagnole.

Réseaux sociaux,  
site Internet  
et applications mobiles
 
2013 a été l’année  
du développement de l’activité  
sur les réseaux sociaux, de la 
multiplication des applications 
mobiles et de la définition et du 
développement, en partenariat  
avec la Bibliothèque nationale  
de France, d’un site dédié à une 
exposition temporaire (« Gustave 
Doré ») qui a été mis en ligne  
en février 2014.

Les réseaux sociaux
L’implication du musée sur les 
réseaux sociaux porte ses fruits 
avec plus de 130 000 « mentions 
j’aime » sur Facebook, plus  
de 28 700 abonnés sur Twitter  
et plus de 48 000 contacts  
sur Google +. Les posts ont non 
seulement relayé la programmation 
du musée, mais aussi fait connaître 
des œuvres plus ou moins célèbres 
des collections dans le cadre  
de petites séries thématiques, telles 
que celles sur les femmes artistes 
ou les étapes d’une promenade  
au gré des gares du « Train  
de l’impressionnisme ».  
En complément, plusieurs très 
brèves vidéos ont été créées  
sur le réseau social Vine.  
Pour la première fois, la musique  
a aussi été à l’honneur avec  
la création sur la plateforme Deezer 
d’une liste (playlist) partagée 
d’œuvres de Béla Bartók,  
à l’occasion de l’exposition 
« Allegro Barbaro ».

Avec 8 500 et 2 700 abonnés sur 
Facebook et Twitter, le musée  
de l’Orangerie qui a rejoint en 2013 
les réseaux sociaux a su fidéliser  
et attirer autrement. Présenter  
les dessous du musée (le jour  
de fermeture, lors des accrochages 
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ou des montages de scénographie), 
donner du contenu culturel  
(les lettres de Frida Kahlo  
par exemple) et des informations 
pratiques sur l’actualité sont  
les axes de communication. 

Les sites Internet
Avec environ 7 700 000 visites,  
la fréquentation du site  
www.musee-orsay.fr continue 
d’augmenter, avec des pics 
importants étroitement liés  
à la médiatisation des expositions 
et autres événements du musée.  
La page d’accueil de chacune  
des cinq versions linguistiques  
du site a relayé les expositions,  
les programmes de l’auditorium,  
les accrochages temporaires,  
et toute information importante  
à porter à la connaissance  
des publics du musée. C’est aussi 
via le site que sont gérées avec 
succès certaines inscriptions à des 
manifestations gratuites telles que 
« Un soir à Orsay », soirées dédiées 
aux jeunes adultes. Ce sont donc 
des milliers de pages qui ont  
été créées ou mises à jour et un 
nombre important de médias 
(images fixes, fichiers vidéos, 
audios et PDF) qui ont été intégrés, 
réclamant la gestion des droits 
afférents, sans compter les commandes  
et traitement des traductions  
dont l’échéance du marché  
en décembre a nécessité  
la préparation d’un nouvel  
appel d’offres avant l’été.
La refonte des sites Internet  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie se dessine  
peu à peu. Une assistance  
à maîtrise d’ouvrage a été choisie 
pour aider au recueil des besoins  
et à l’écriture de l’appel d’offres  
qui devrait aboutir en 2014.
Des productions vidéo ont été 
réalisées pour Internet autour  
des expositions (voir Les vidéos 
pour le web, ci-dessus). 

Comme celle du musée d’Orsay,  
la fréquentation du site du musée 
de l’Orangerie est bonne.  
Plus de 1 300 000 visites ont été 
enregistrées soit une croissance 
bien supérieure (50 %) à celle  
de la fréquentation physique du 
musée. Il est intéressant de noter 
que l’impact des expositions  
est beaucoup plus fort sur le site 
Internet. 
Le site Internet s’est enrichi  
et simplifié. Cependant,  
pour des raisons techniques,  
les modifications possibles sont 
limitées. En attendant la refonte 
des sites, le but est de cibler les 
publics (les enfants, les familles, 
etc.) et de proposer plus de contenu  
par ce médium.

Les données publiques  
(« open data »)
Répondant à la demande  
du ministère de la Culture,  
le musée a fait un premier pas  
vers « l’open data » en livrant un 
premier jeu de données publiques 
concernant la programmation 
musicale de l’auditorium du musée 
d’Orsay, depuis son ouverture 
jusqu’à l’été 2014 (export de la base 
de l’auditorium) et les expositions 
organisées par le musée d’Orsay  
de 1986 à l’été 2014 (extraits des 
données du site).

Les applications mobiles
L’offre s’est renforcée cette année 
avec des applications proposant  
des parcours thématiques tels  
que « Les Paris d’Orsay », une 
application mobile gratuite pour 
téléphones intelligents et tablettes 
(Androïd et iOS), qui permet  
de redécouvrir quelques-uns des 
monuments les plus emblématiques 
de l’architecture parisienne sous  
le Second Empire à travers  
les collections du musée d’Orsay. 
Dix-huit lieux de la capitale ont été 
choisis par les conservateurs en 
charge de l’architecture, afin 
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d’évoquer cette période pendant 
laquelle Paris fut radicalement 
transformé par les travaux 
d’Haussmann. Il y est question  
de la « fête impériale » avec la 
construction du nouvel opéra,  
de la rénovation du Louvre et des 
Tuileries, du développement du 
chemin de fer et de l’architecture 
métallique, des théâtres et des 
églises qui structurent les 
quartiers nouvellement créés,  
de l’enseignement à travers  
un lycée et une bibliothèque,  
ou encore de l’émergence  
des grands magasins. Après un 
premier regard sur les bâtiments 
tels qu’ils apparaissent aujourd’hui, 
des tableaux, dessins, gravures,  
ou plans d’époque des collections 
révèlent un Paris à la fois familier 
et disparu, accompagnés de textes 
qui dévoilent l’histoire de ces 
bâtiments et les enjeux qui ont 
prévalu à leur édification. 
L’application peut être parcourue 
comme un livre richement illustré, 
mais aussi servir de guide  
lors d’une promenade grâce à sa 
fonction de géolocalisation.
En ce qui concerne les applications 
mobiles, la société Espro développe 
des applications autour  
des expositions. Cela a notamment 
été le cas autour de « Frida 
Kahlo / Diego Rivera ».

Le partenariat avec Google
Le partenariat avec Google s’est 
poursuivi avec le lancement  
en décembre d’une petite 
exposition virtuelle, « 1900-2014. 
De la gare au musée d’Orsay 
rénové », qui présente rapidement 
l’histoire illustrée de la gare  
et du musée dans les cinq langues 
du site (français, anglais, allemand, 
espagnol, italien) auxquelles 
s’ajoute le chinois.

Les éditions 
et les  

publications

Les éditions

En 2013, le musée d’Orsay a coédité 
vingt ouvrages, dont neuf en 
français et en anglais, consolidant 
ainsi sa politique d’ouverture  
à l’international, à l’occasion  
des expositions et autour de ses 
collections.
Les efforts pour développer  
une offre éditoriale jeunesse se 
sont poursuivis avec notamment  
la publication d’un album  
et le lancement d’autres projets  
qui aboutiront à deux nouvelles 
parutions pour 2014.
Un renouvellement des éditions 
autour des collections a été amorcé 
toujours dans un souci de traduire 
la nouvelle présentation des 
collections au sein du musée.

Catalogues d’exposition
L’Ange du bizarre. Le romantisme 
noir de Goya à Max Ernst
Collectif, sous la direction  
de Côme Fabre.  
Coédition Musée  
d’Orsay / Hatje Cantz. 
Parution mars 2013.

Les macchiaioli.  
Des impressionnistes italiens ?
Collectif, sous la direction de 
Marie-Paule Vial.  
Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution avril 2013.

Une passion française : la collection 
Marlene et Spencer Hays
Collectif, sous la direction 
d’Isabelle Cahn.  

36 
Éditions

37 
Publications  

d'information



Les missions  
d’éducation culturelle 

Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution mars 2013.

Félicie de Fauveau.  
L’amazone de la sculpture
Collectif, sous la direction  
de Sylvain Bellenger.  
Coédition Musée 
d’Orsay / Gallimard.  
Parution mars 2013.

Masculin / Masculin. L’homme  
nu dans l’art de 1800 à nos jours
Collectif, sous la direction  
d’Ophélie Ferlier et Xavier Rey. 
Coédition Musée 
d’Orsay / Flammarion.  
Parution septembre 2013.

Félix Vallotton. Le feu sous la glace
Collectif, sous la direction de Guy 
Cogeval, Isabelle Cahn, Marina 
Ducrey et Katia Poletti.  
Coédition Musée d’Orsay / RMN-GP.  
Parution octobre 2013.

Allegro Barbaro : Béla Bartók et la 
modernité hongroise (1905-1920)
Collectif, sous la direction  
de Claire Bernardi.  
Coédition Musée d’Orsay / Hazan. 
Parution octobre 2013.

Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion
Collectif, sous la direction 
de Marie-Paule Vial.  
Coédition Musée d’Orsay / Hazan. 
Parution octobre 2013.

Beaux livres
Le Musée d’Orsay à 360 degrés 
Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution février 2013  
(version française)  
et juin 2013 (version anglaise).

Hors-série
Les Macchiaioli
Beatrice Avanzi, Marie-Paule Vial. 
Partenariat Musée 

d’Orsay / Découvertes Gallimard. 
Parution avril 2013.

L’Homme nu
Philippe Comar.  
Partenariat Musée 
d’Orsay / Découvertes Gallimard. 
Parution septembre 2013.

L’Inconscient de Vallotton
J.-D. Nasio. Album de l’exposition. 
Coédition Musée d’Orsay / RMN-GP. 
Parution octobre 2013.

Félix Vallotton. L’expo (bilingue 
français / anglais)
Coédition Musée d’Orsay / RMN-GP. 
Parution octobre 2013.

Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion (bilingue 
français / anglais)
Album de l’exposition.  
Coédition Musée d’Orsay / Hazan. 
Parution octobre 2013.

Collection Little M’O
Versions française, anglaise

Manet
Isolde Pludermacher.  
Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution septembre 2013.

Degas
Xavier Rey.  
Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution septembre 2013.

Vallotton
Isabelle Cahn. Coédition Musée 
d’Orsay / Skira Flammarion. 
Parution septembre 2013.

Courbet
Isolde Pludermacher.  
Coédition Musée d’Orsay / Skira 
Flammarion.  
Parution septembre 2013.
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Jeunesse
Votez Victorine
Claire Cantais. Album jeunesse.  
Coédition Musée d’Orsay / L’atelier 
du poisson soluble.  
Parution novembre 2013.

Les publications  
d’information générale

Brochures d’information générale, 
dépliants d’aide à la visite, 
dépliants par activité, plans-guide : 
en 2013 comme au cours des 
années précédentes, les 
publications des musées d’Orsay  
et de l'Orangerie ont permis  
au public de connaître l’actualité 
du musée et de mesurer la richesse 
de ses collections.
Le travail de refonte graphique  
des publications d’information s’est 
traduit cette année par une 
nouvelle maquette pour la brochure 
Musique. La réflexion autour d’un 
nouveau plan-guide est toujours  
en cours et devrait aboutir en 2014.
Par ailleurs, un nouveau marché 
d’impression a été lancé. Visant  
à une plus grande souplesse  
dans la définition des formats  
et des papiers afin d’accompagner 
la volonté de renouvellement  
de la production, il permet aussi 
d’importantes économies.

Publications d’information 
générale
– Programme : brochure 
d’information reprenant  
l’ensemble de la programmation 
et destinée aux visiteurs 
individuels, deux parutions  
par an (automne / hiver, 
printemps / été).
– Plan-guide : afin de refléter la 
nouvelle muséographie, une refonte 
graphique du plan-guide a été 
engagée. Une version transitoire  
a été réalisée par l’atelier graphique  
du musée pour l’année 2013.

– Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en quatre 
versions pour les grandes 
expositions (français, anglais, 
troisième langue définie selon  
les expositions, et livret destiné  
au public malvoyant) et en deux 
versions pour les expositions  
du cinquième étage (français  
et malvoyant).

Publications du secteur 
conférence / colloque
–– Dépliant colloque : dépliants 

programme présentant  
les différentes interventions.

Publications du secteur 
pédagogique
À destination des enseignants,  
des animateurs, des parents  
ou des enfants, les publications 
pédagogiques ont proposé  
des brochures de programmation  
et des documents d’aide à la visite : 
dépliants Nuit des musées, 
dépliants Expo Express, etc.
Le public étudiant s’est vu proposé 
plusieurs supports de 
communication autour des 
événements « Un soir à Orsay » : 
affichette pour la saison, flyers  
et dépliants parcours pour chaque 
soirée.
L’offre adressée aux établissements 
scolaires et centres de loisirs, 
Activités éducatives 2013 / 2014,  
a été mise en ligne.

Publications de promotion  
du service des publics
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les professionnels du tourisme,  
les associations, les amicales,  
les relais du champ social et les 
comités d’entreprise, d’autre part  
à la communication vers les 
adhérents : dépliants adhésions 
Carte blanche, Journal des 
adhérents, bons cadeaux Carte 
blanche, etc.

Coéditions 2013 : cata- 
logues d’expositions, 

ouvrage jeunesse, 
collection « Little M’O », 

beaux livres autour  
des collections
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Publications du service  
de l’auditorium
– Brochure Musique 2013 / 2014 : 
brochure sur la programmation 
musicale, avec possibilité 
d’abonnement pour la saison.  
Cette dernière a subi une refonte 
graphique générale afin  
de s’aligner sur la nouvelle identité 
visuelle des brochures Programme.
– Dépliant cinéma : dépliants 
programmes présentant les 
différents cycles de projections.

Publications du musée  
de l’Orangerie
– Plan-guide : dépliant d’aide  
à la visite des collections disponible 
en deux langues. À l’occasion  
de l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera » et des premiers travaux 
muséographiques du musée  
de l’Orangerie, une refonte du plan-
guide a permis de rationaliser  
la production et de diminuer  
les coûts de manière conséquente 
et d’amorcer la réflexion liée  
à la redéfinition de l’identité 
graphique du musée.
– Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en quatre 
versions (français, anglais, 
troisième langue définie selon  
les expositions et malvoyant).



Publications  
d'information 2013: 
brochure Musique  

et brochures Programme
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La fréquentation générale  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie a été portée  
par plusieurs expositions 
temporaires très visitées, aussi 
bien à Orsay, avec « Une passion 
française. La collection Marlene  
et Spencer Hays » ou 
« Masculin / Masculin. L’homme  
nu dans l’art de 1800 à nos jours », 
qu’à l’Orangerie, dont la 
fréquentation a connu un record 
historique, avec « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? » et « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion ».
La vente de billets à créneaux 
horaires et le développement  
de l’accueil individualisé au musée 
de l’Orangerie, ainsi que la 
rénovation de la librairie-boutique 
du musée d’Orsay ont  
accompagné ces succès.
Le secteur du mécénat a poursuivi 

sa dynamique de reconduction  
des mécénats existants tout en 
s’impliquant très activement dans 
la recherche de nouveaux mécènes, 
contribuant ainsi à créer  
de nouveaux partenariats, souvent 
originaux, dont les retombées 
indirectes ont profité à l’ensemble 
des services de l’établissement.
Enfin, le secteur de la 
communication a conclu un 
partenariat avec la SNCF Transilien 
pour transformer un train du  
RER E aux couleurs du musée 
d’Orsay. Il a par ailleurs poursuivi  
son activité de promotion  
des nombreux événements  
de l’année par la très importante 
mobilisation de ses différents 
secteurs (presse, partenariats 
médias, relations publiques, 
communication visuelle  
et signalétique, imprimerie).

Le dévelop- 
pement de  
l’établissement

Vue de la façade du musée 
avec les kakémonos  

de l’exposition 
« Masculin / Masculin »



Le développement  
de l’établissement
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La  
politique  

des publics 
et de la 
vente

La fréquentation  
du musée d’Orsay

La fréquentation du musée d’Orsay 
a diminué de 3 % par rapport  
à 2012 avec 3 467 320 visiteurs 
(contre 3 579 130 en 2012).  
La fréquentation payante s’établit  
à 2 017 847 visiteurs contre 
2 186 025 en 2012. La structure  
de la fréquentation du musée a un 
peu évolué : 42 % des visiteurs du 
musée bénéficient de la gratuité  
(ils étaient 39 % en 2012 et 41 %  
en 2011). 
Les expositions temporaires 
participent fortement au maintien 
du succès du musée d’Orsay auprès 
du public, plus d’1,3 million  
de personnes sont venues admirer 
les expositions en 2013. Cela 
représente une fréquentation 
moyenne quotidienne des 
expositions temporaires de  
3 487 visiteurs pour 381 jours 
d’ouverture. 
« L’Ange du bizarre. Le romantisme 
noir de Goya à Max Ernst »  
(5 mars – 23 juin 2013) a totalisé 
337 091 visiteurs avec une 
moyenne de 3 498 visiteurs par 
jour ; « Une passion française.  
La collection Marlene et Spencer 
Hays » (16 avril – 18 août 2013), 
392 123 visiteurs avec une 
moyenne de 3 641 visiteurs  
par jour ; « Allegro Barbaro. Béla 
Bartók et la modernité hongroise 

(1905-1920) » (15 octobre 2013  
– 5 janvier 2014), 161 826 visiteurs 
avec une moyenne de  
2 297 visiteurs par jour ; 
« Masculin / Masculin. L’homme nu 
dans l’art de 1800 à nos jours »  
(24 septembre 2013  
– 12 janvier 2014), 408 747 visiteurs 
avec une moyenne  
de 4 247 visiteurs par jour ; 
l’exposition « Félicie de Fauveau. 
L’amazone de la sculpture »  
(13 juin – 15 septembre 2013)  
n’a pas bénéficié du comptage  
de la fréquentation.

Les visiteurs  
du musée d’Orsay

Profil des visiteurs
Les principales provenances  
des visiteurs
En 2013, une nouvelle fois  
le musée d’Orsay a attiré avant  
tout un public d’étrangers  
(65 % des visiteurs)  
et en particulier européen  
(30 % des visiteurs pour 25 %  
en 2012). Les Français représentent 
35 % des visiteurs en 2013,  
ils étaient 39 % en 2012. Cette 
baisse est portée principalement 
par les visiteurs de régions (12 % 
en 2013 contre 16 % en 2012) alors 
que la part des Franciliens reste 
stable (ils représentent presque  
un quart des visiteurs). Parmi eux, 
on compte 14 % de Parisiens.
Parmi les provenances étrangères, 
les grandes tendances  
sont les suivantes : les États-Unis 
constituent la première provenance 
étrangère des visiteurs  
(13 % des visiteurs), ils sont  
suivis par l’Italie (7 %) puis le 
Royaume-Uni (5 %). Les visiteurs 
italiens sont venus nombreux  
en 2013 (7 % contre 4 % en 2012). 
Ils deviennent ainsi la deuxième 
provenance étrangère au détriment 
du Royaume-Uni et du Japon 

38 
Analyse de la  

fréquentation globale 
2013

39 
Suivi des mesures  

de gratuité

40 
Fréquentation par m2

41 
Analyse  

de la fréquentation  
des expositions dans  
les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie
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(respectivement troisième  
et quatrième). Les Brésiliens  
sont quant à eux venus moins 
nombreux ; ils disparaissent  
du « top 10 » au profit du Canada 
qui l’intègre avec 2 % de visiteurs. 
La Corée du Sud confirme sa 
progression, les Sud-Coréens sont 
désormais la cinquième 
provenance étrangère.

Profil sociodémographique
Le public du musée reste plutôt 
féminin avec 60 % de femmes 
parmi les visiteurs. Les 26-45 ans 
représentent 37 % de l’ensemble 
des visiteurs (contre 32 % en 2012) 
et les moins de 26 ans,  
25 % des visiteurs (en hausse  
de 2 points par rapport à 2012). 
Dans le public français, les seniors 
sont surreprésentés, composant  
23 % des visiteurs nationaux 
(contre 14 % des étrangers).  
À l’inverse les 26-45 ans sont 
significativement plus nombreux 
parmi les étrangers (41 % contre 
29 % de visiteurs résidant  
en France).
60 % des visiteurs sont actifs  
en emploi contre 62 % en 2012.  
Les professions les plus 
représentées sont les cadres 
supérieurs (17 % contre 22 %  
en 2012), les professions 
intermédiaires et cadres moyens 
(15 %, 3 points de plus qu’en 2012), 
les enseignants dans le secondaire 
(7 %, stable) et les enseignants à 
l’université (7 %, 2 point de plus). 

Expérience de visite
Cadre et parcours de la visite
Les visiteurs français visitant  
seuls le musée représentent 32 %  
(4 points de plus) alors que  
sur l’ensemble des visiteurs  
ils ne sont que 24 % (1 point  
de plus par rapport à 2012). 
La durée moyenne de visite  
en 2013 est de 2 h 22 (elle était  
de 2 h 27 en 2012). 
47 % des personnes interrogées  

ont déclaré avoir visité au moins 
une exposition temporaire durant 
leur visite, notamment lors du 
quatrième trimestre 2013 où 63 % 
des visiteurs étaient concernés.
Les Français visitent davantage  
les expositions temporaires  
(62 % contre 38 % des étrangers), 
contrairement aux étrangers  
qui privilégient les collections 
permanentes (97 % contre 70 %  
des Français). 

Lien au musée
Le public du musée d’Orsay  
est constitué à 53 % de primo-
visiteurs. Ils sont plus nombreux 
parmi les étrangers, 68 % d’entre 
eux visitaient le musée pour  
la première fois en 2013.
On compte 19 % de visiteurs fidèles 
(déjà venus au musée d’Orsay dans 
les douze mois précédant le jour  
de leur interview).
Les visiteurs du musée d’Orsay  
sont des familiers des musées, 88 % 
d’entre eux ont déclaré avoir visité 
également d’autres musées dans 
l’année. 

Satisfaction
97 % des visiteurs se déclarent 
globalement satisfaits de leur visite 
du jour, dont 64 % de très satisfaits. 
Ils attribuent une note moyenne  
de 8,6 sur 10.

La fréquentation du 
musée de l’Orangerie

Depuis 2007, la fréquentation du 
musée de l’Orangerie se caractérise 
par une augmentation forte et 
rapide. Au cours de la période  
2007 à 2009, le musée recevait,  
en moyenne, 565 000 visiteurs avec 
deux expositions en 2007 et 2009  
et aucune en 2008. En 2010-2011,  
il affichait 23 % d’augmentation  
par rapport à la période précédente 
avec deux expositions par an  

42 
Profil  

des visiteurs

43 
Profil 

des adhésions
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et environ 695 000 visiteurs.  
En 2012, un nouveau pas est 
franchi avec 849 968 visiteurs.  
En 2013, le musée de l’Orangerie  
a accueilli 912 809 visiteurs 
dépassant ainsi le record historique 
de l’année dernière. Le musée a 
connu une très forte fréquentation 
tout au long de l’année même  
si les pics sont atteints lors des mois 
d’expositions temporaires.  
Il a connu pendant cette année  
des phases de travaux et des 
fermetures exceptionnelles dues  
à un problème majeur de 
transformateur entre  
le 3 et le 8 juillet 2013.
Les résultats de 2013 montrent  
une progression du nombre  
des visiteurs encore forte au mois 
de janvier du fait de la fin de 
l’exposition « Chaïm Soutine  
(1893-1943). L’ordre du chaos » 
(65 448 visiteurs contre  
45 772 en 2012, soit 43 % de hausse).  
La fréquentation est en baisse de 
février à avril du fait de l’absence 
d’exposition. Puis, la progression 
reprend à partir du mois d’avril 
avec l’ouverture, le 10 avril 2013, 
de l’exposition « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? ». Cette progression  
ne fléchira pas jusqu’à la fin de 
l’année, même pendant les mois 
d’été, seul le mois de septembre 
connait une baisse (récurrente 
chaque année) avec  
67 000 visiteurs. En effet,  
la fréquentation atteint dès le mois 
d’avril plus de 77 000 visiteurs  
et plus de 96 000 en mai,  
mois record de l’année 2013.

Au total l’année 2013 a présenté  
au public des expositions pendant 
175 jours contre 199 jours en 2012 
(« L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso (1890-1920) », 
« Debussy, la musique et les arts », 
« Chaïm Soutine (1893-1943). 
L’ordre du chaos »).
La fréquentation lors des premiers 

dimanches gratuits du mois  
a augmenté avec une moyenne  
de 5 242 visiteurs contre 5 148  
en 2012 et 4 367 en 2011. La Nuit 
des musées du 18 mai a accueilli 
7 057 visiteurs alors que  
« Les macchiaioli » n’étaient pas 
accessibles lors de cette soirée. 
28 % (contre 26 % en 2012) des 
visiteurs sont français. Les chiffres 
de fréquentation où les Français 
atteignent les taux les plus forts 
coïncident avec les mois des 
expositions au début de l’année, 
48 % en janvier (fin de l’exposition 
« Chaïm Soutine »), et surtout  
en fin d’année, plus de 50 % pour 
les mois de novembre et décembre, 
coïncidant à l’exposition « Frida 
Kahlo / Diego Rivera. L’art en 
fusion ». Au moment de l’exposition 
consacrée aux macchiaioli,  
les Français ne représentent  
par contre que 20 % de visiteurs.
L’ordre des nations n’a guère bougé 
par rapport à l’année 2012. 

L’exposition « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? » (10 avril – 22 juillet 
2013) a connu un grand succès 
public, nettement au-delà de la 
fréquentation attendue, puisqu’elle 
a reçu 283 882 visiteurs en trois 
mois. La seconde exposition, 
« Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art  
en fusion » (9 octobre 2013  
– 13 janvier 2014) a rencontré 
auprès du public le succès attendu 
avec une fréquentation  
de 297 997 visiteurs en 83 jours 
d’exposition seulement. Neuf 
nocturnes ont été organisées pour 
la première fois dans l’histoire  
du musée, avec une moyenne  
de 3 498 visiteurs par jour.  
Une pergola a été installée afin  
de protéger des intempéries  
les visiteurs parfois obligés de 
patienter de deux à quatre heures. 
Des médiateurs de files d’attente 
étaient présents pour renseigner  
et aider les visiteurs. Enfin, un 
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compteur à l’entrée de l’exposition 
temporaire permettait de mieux 
contrôler les jauges de sécurité.

Le poids des visiteurs payants  
sur la fréquentation globale reste 
stable (baisse d’un point par 
rapport à l’année dernière)  
avec 69 % de la fréquentation,  
soit 627 768 visiteurs. La part  
des gratuits représente 285 041 
visiteurs dont 77 624 jeunes de 
moins de 18 ans, soit 8,5 % du total.
Le nombre des 18-25 ans (résidant 
en UE) a encore augmenté en 2013, 
ce qui est le cas depuis 2011.  
Ils représentent un peu plus 
de 7 % des visiteurs alors que  
6 % avaient fréquenté le musée  
en 2010 et 5,5 % en 2009.  
Cette tranche d’âge a augmenté  
de presque 5 000 visiteurs cette 
année. Il faut noter que 45 %  
des visiteurs de la Nuit des musées 
avaient moins de 30 ans,  
soit 3 175 sur 7 057 visiteurs. 

Les visiteurs du musée 
de l’Orangerie

Profil des visiteurs
Les principales provenances  
des visiteurs
En 2013 comme en 2012, le musée 
de l’Orangerie a attiré avant tout 
un public d’étrangers  
(65 % des visiteurs pour 68 %  
en 2012), en particulier européen 
(27 % comme en 2012).
Les Français représentent  
35 % des visiteurs du musée  
de l’Orangerie en 2013, ils étaient 
32 % en 2012. 
La composition du public français 
reste globalement stable  
par rapport à 2012 avec 23 % de 
Franciliens, dont 13 % de Parisiens, 
et 12 % de visiteurs d’autres 
régions.
Parmi les provenances étrangères, 
les États-Unis arrivent toujours en 

tête des pays les plus représentés 
mais accusent un léger recul  
(14 % pour 17 % en 2012). Le Japon 
avec 6 % des visiteurs, qui devient 
la deuxième provenance étrangère 
en 2013 (contre quatrième en 2012),  
et le Royaume-Uni avec 5 % des 
visiteurs complètent le trio de tête.
Comme au musée d’Orsay, la Corée 
du Sud confirme sa progression, 
elle passe de la dixième à la 
huitième provenance.

Profil sociodémographique
Le public du musée est 
majoritairement féminin avec  
66 % de femmes parmi les 
visiteurs. C’est une tendance  
à la hausse, elles étaient 62 %  
en 2012.
Comme souvent dans le milieu 
muséal, et particulièrement au 
musée de l’Orangerie, les seniors 
sont surreprésentés dans le public 
français, composant 31 %  
des visiteurs nationaux.
62 % des visiteurs du musée  
de l’Orangerie sont actifs  
en emploi.
Les professions les plus 
représentées parmi les visiteurs  
du musée de l’Orangerie sont  
les employés et ouvriers (16 %  
des visiteurs, 3 points de plus  
par rapport à 2012), les professions 
libérales (13 %, 1 point de plus),  
les professions intermédiaires  
(7 % contre 10 % en 2012)  
et les cadres supérieurs  
(8 % contre 13 % en 2012).

Expérience de visite
Cadre et parcours de la visite
La part des visiteurs français 
venant seuls diminue au regard  
des résultats de l’année dernière 
(30 % au lieu de 35 % en 2012)  
alors que, pour l’ensemble des 
visiteurs, cette proportion est 
stable (25 % en 2013 et 2012).
 La durée moyenne de visite  
en 2013 est de 1 h 22 (elle était  
de 1 h 25 en 2012). 
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90 % des visiteurs ont déclaré  
avoir visité les collections 
permanentes du musée dont  
98 % des étrangers, tandis que 
52 % des personnes interrogées  
en 2013 ont déclaré avoir visité  
au moins une exposition 
temporaire durant leur visite  
dont 78 % des français. 

Lien au musée
Le public du musée de l’Orangerie 
est constitué de primo-visiteurs  
à 65 %. Ils sont plus nombreux 
parmi les étrangers, 79 % d’entre 
eux visitaient le musée  
pour la première fois en 2013.
On compte 13 % de visiteurs  
fidèles (déjà venus au musée  
de l’Orangerie dans les douze mois 
précédant le jour de leur interview).
Les visiteurs du musée de 
l’Orangerie sont particulièrement 
familiers des musées, 97 % d’entre 
eux ont déclaré avoir visité 
également d’autres musées  
dans l’année. 

Satisfaction
98 % des visiteurs se déclarent 
globalement satisfaits de leur visite 
du jour, dont 68 % de très satisfaits 
(contre 73 % en 2012), avec  
une note moyenne de 8,5 sur 10.

Les modes de vente  
et leur évolution
Le réseau de vente du musée  
de l’Orangerie s’était diversifié 
depuis 2011 grâce notamment  
à la vente à l’avance (Digitick, Fnac 
et Ticketnet) des billets d’entrée aux 
expositions majorées, aux collections 
permanentes et aux visites-
conférences, mais également  
des cartes d’abonnement. Le musée  
a poursuivi ces actions de vente à 
l’avance qui favorisent la promotion 
et les a même renforcées en 2013. 
Les résultats de vente des visites  
aux expositions « Chaïm Soutine », 
« Les macchiaioli » et « Frida 
Kahlo / Diego Rivera » sont un 

véritable succès. Les quotas  
des places pour la Fnac ont été 
presque systématiquement complets 
pour les expositions de l’année.  
La mise en place de la vente  
de billets à créneaux horaires  
pour la première fois depuis la 
réouverture du musée a connu  
un succès énorme lors de l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego Rivera ».  
Les créneaux dévolus aux 
mandataires ont tous été vendus  
et les quotas de demandes auraient 
pu être encore plus importants.  
En octobre, novembre et décembre, 
le nombre de mandataires explose 
avec des chiffres (8 272, 12 825  
et 13 764) très au-dessus  
des prévisions.

Les concessions

Au musée d’Orsay, après une très 
bonne année en 2012, les résultats 
des activités concédées diminuent. 
La baisse est légère pour 
l’audioguidage (- 4 %), alors que la 
restauration est plus impactée par 
le fléchissement de la fréquentation 
et diminue de 10 %. L’activité des 
librairies est également en baisse 
de 19 %, une baisse qui s’explique 
notamment par la fermeture 
pendant plus de six mois  
de la librairie-boutique du musée. 
Au musée de l’Orangerie  
les résultats sont en très nette 
progression en 2013, portés par  
la forte hausse de la fréquentation. 
L’activité d’audioguidage a profité 
de l’effet Frida Kahlo et a progressé 
de 18 % cette année. La librairie-
boutique voit également son chiffre 
d’affaire augmenter de 18 %.

L’offre d’audioguides,  
audiophones et applications 
Smartphones
En 2013, cette activité a généré  
un chiffre d’affaires total de plus 
d’1,3 million d’euros.

44 
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Au musée d’Orsay
Au musée d’Orsay, la délégation  
de service publique a généré un 
chiffre d’affaires de plus d’1 million 
d’euros dont environ 
1 027 800 euros grâce à l’activité 
d’audioguidage et environ 
2 600 euros grâce à la vente 
d’applications pour téléphones 
intelligents.
Ce résultat est en très légère baisse 
par rapport à 2012 (- 4 %). Pour 
autant le taux de transformation 
annuel reste quasiment inchangé 
entre 2013 et 2012 et représente 
7 % (contre 7,1 %) avec plus  
de 245 000 locations. Cette année 
l’audioguide des collections 
permanentes a été utilisé par près 
de 214 000 visiteurs. Environ  
39 % des audioguides des 
collections permanentes ont été 
loués en anglais, 13 % en français,  
10 % en italien, 8 % en chinois,  
8 % en japonais, 7 % en espagnol, 
7 % en russe, 5 % en allemand  
et enfin 2 % en portugais.
L’activité d’audioguidage  
a également été rythmée par les 
différentes expositions du musée 
d’Orsay. Un audioguide adulte  
en trois langues a ainsi été proposé 
pour les expositions « L’Ange  
du bizarre » et « Masculin /  
Masculin ». Élaboré en étroite 
collaboration avec les 
commissaires d’exposition,  
cet outil permet aux visiteurs  
de s’approprier le propos de 
l’exposition au travers de vingt-cinq 
commentaires d’œuvre environ. 
Pour l’exposition « L’Ange du 
bizarre », environ 10 000 visiteurs 
ont eu recours à cet outil. 
L’audioguide, également disponible 
sur l’Apple store, a fait l’objet  
de 575 téléchargements. Pour 
l’exposition « Masculin / Masculin » 
plus de 10 000 visiteurs ont 
également eu recours à cet outil. 
Le chiffre d’affaires généré par  
les expositions temporaires s’élève  
à environ 115 600 euros soit  

11 % du chiffre d’affaires global.
Dans le cadre de l’exposition 
« Félicie de Fauveau », l’application 
« Le musée d’Orsay en famille », 
parcours interactif disponible sur 
iPad, a été enrichi d’un parcours 
thématique proposant six œuvres, 
un jeu et une anecdote  
à destination des plus jeunes.  
Sur l’année plus de 1 000 iPads ont 
été loués au musée. L’application  
a également été téléchargée par 
près de 1 000 personnes depuis  
sa mise en ligne en 2012.
Enfin, montrant l’intérêt du public 
spécifique pour des contenus 
dédiés, l’application gratuite 
présentant les vidéos en langue  
des signes (LSF) réalisée pour 
l’audioguide et mise en ligne  
sur le site a été téléchargée  
près de 600 fois.

Au musée de l’Orangerie
Après la mise en place, en 2012,  
de la nouvelle délégation de service 
public d’audioguidage, audiophones 
et applications Smartphones 
commune au musée d’Orsay  
et au musée de l’Orangerie, deux 
audioguides ont été commandés  
en 2013 par le musée de l’Orangerie 
pour accompagner chacune  
des expositions. 
Pour l’exposition « Frida 
Kahlo / Diego Rivera »,  
une application a été réalisée  
en s’appuyant sur quelques œuvres 
(pour des questions de droits  
de reproduction).
Afin d’anticiper le départ  
de cinquante œuvres de la 
collection Walter-Guillaume  
(qui ne furent que trente au final) 
pour l’exposition de la Fondation 
Olmedo au Mexique, organisée 
pendant l’exposition « Frida 
Kahlo / Diego Rivera » à Paris,  
et dans la perspective de la 
fermeture de plusieurs salles  
pour travaux, trente commentaires 
supplémentaires ont été réalisés 
dans la collection permanente.  
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Ces commentaires sont à 
destination des adultes et sont 
traduits en neuf langues (français, 
anglais, allemand, espagnol, 
italien, portugais, japonais,  
russe et chinois).
Une réflexion a été menée afin  
de revoir la signalétique globale 
des audioguides en alignant celle-ci 
sur le musée d’Orsay. La mise  
en place a débuté fin décembre  
et se prolongera dans le premier 
trimestre de l’année 2014.
Plus de 1 426 groupes ont été 
équipés d’audiophones  
par le délégataire de service  
public en 2013 contre 1 119 en 
2012. L’équipement augmente 
massivement durant la période  
des expositions. 

L’offre de restauration  
au musée d’Orsay
L’activité de restauration au sein  
du musée a connue une baisse  
de son activité : - 10 % de chiffre 
d’affaires en 2013 par rapport  
à 2012. L’activité grand public a été 
marquée par la baisse de la 
fréquentation mais plus de 580 000 
visiteurs ont fait halte dans l’un des 
points de restauration du musée. 
Au total, 16,8 % de nos visiteurs ont 
eu recours à ce service.
Au restaurant, la baisse est de 13 % 
malgré un maintien du panier 
moyen à 20,80 euros. Le taux de 
transformation a diminué passant 
de 4,9 % sur le nombre total  
de visiteurs à 4,4 %. En revanche le 
café Campana maintient une bonne 
activité avec un chiffre d’affaires 
de plus de 3,5 millions d’euros.  
Le taux de transformation diminue 
de 0,7 % mais le panier moyen 
augmente passant de 12,50 euros  
à 13,40 euros. Le café de l’Ours  
a réalisé un chiffre d’affaires 
d’environ 985 000 euros en attirant 
3,5 % des visiteurs du musée.
Afin de dynamiser la carte  
du restaurant, des partenariats et 
des offres en lien avec les 

expositions ont été mis en place. 
Dans le cadre d’un partenariat 
entre le musée, Elior et le Centre 
européen des professions culinaires 
(CFA des métiers de la 
gastronomie), des étudiants ont pu 
créer des recettes inspirées des 
collections du musée. Les plats 
gagnants du concours « Un soir  
à Orsay : à table ! » ont pu être 
intégrés pendant trois mois, d’avril 
à juin, à la carte du restaurant.  
En fin d’année, un menu hongrois 
« Allegro à la hongroise » a été 
réalisé en partenariat avec l’Office 
du tourisme de Hongrie à l’occasion 
de l’exposition « Allegro Barbaro ».
Enfin, au café Campana, la carte  
a été remaniée en cours d’année  
et une nouvelle vaisselle dessinée 
par les frères Campana  
pour Bernardaud et portant le logo 
du musée a été mise en place.

Les librairies-boutiques
Au musée d’Orsay
Les activités de la librairie-
boutique du musée d’Orsay ont été 
marquées par des travaux de 
rénovation qui ont entrainé une 
baisse de 19 % du chiffre d’affaires. 
Pour autant avec environ 
7,55 millions d’euros en 2013, 
l’activité est au même niveau  
qu’en 2011. La baisse est donc 
modérée et la fermeture  
de la librairie-boutique a pu être 
compensée par un report important 
des ventes vers les différents 
comptoirs situés dans le musée.
La nouvelle librairie-boutique  
a ouvert ses portes au public  
le 7 juillet 2013. Le design et la 
répartition des produits ont été 
totalement repensés. La librairie-
boutique est désormais divisée en 
deux espaces distincts avec, d’une 
part, une librairie de référence sur 
le xixe siècle et, d’autre part, un 
espace boutique présentant l’offre 
de carterie et papeterie renouvelée 
ainsi que les produits dérivés 
élaborés ou référencés 

La nouvelle  
librairie-boutique RMN-GP

Le café de l’Ours,  
avec au premier plan 

l’Ours blanc  
de François Pompon
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spécialement pour cet espace.  
Des parois vitrées de chaque côté 
du hall d’accès permettent  
au visiteur, dès son entrée dans  
le musée, de découvrir l’intérieur 
des deux espaces ainsi que la 
nouvelle présentation des produits 
et des livres. 
Le comptoir dédié aux 
impressionnistes a généré  
un chiffre d’affaires de plus  
de 1 600 000 euros, à l’équilibre 
par rapport à 2012. Les deux 
comptoirs nef ont généré un chiffre 
d’affaires en progression de 92 % 
pour le comptoir Seine avec plus  
de 1 400 000 euros de chiffre 
d’affaires et en progression  
de 62 % pour le comptoir Lille  
avec un chiffre d’affaires  
d’environ 996 000 euros.  
L’espace temporaire situé à la 
sortie de l’exposition « L’Ange  
du bizarre » a comptabilisé plus  
de 580 000 euros de recette.  
Enfin, les comptoirs expositions 
installés au cinquième étage pour 
les expositions « Une passion 
française. La collection Marlene  
et Spencer Hays » et « Allegro 
Barbaro » ont permis de réaliser 
un chiffre d’affaires de près de 
228 000 euros. 
Cette année a été consacrée  
à la refonte d’une grande partie  
de l’offre produit. La ligne dite 
touristique a été repensée et l’offre 
proposée en boutique renouvelée 
avec le référencement de nouveaux 
produits et le développement  
de produits spécifiques Orsay 
(bijoux, objets décoratifs, vaisselles 
et foulards, nouvelles parutions). 
Ces nouvelles créations ont pu être 
réalisées en liens étroits avec la 
Réunion des musées nationaux  
et la conservation du musée.
Tous ces produits portent le logo  
du musée favorisant ainsi la 
valorisation de la marque M’O. 
Cette marque fait l’objet d’une 
licence de marque payante depuis 
le 1er janvier 2013 qui a permis  

à l’établissement d’augmenter  
ses ressources propres. 

Au musée de l’Orangerie
La librairie-boutique a réalisé  
un chiffre d’affaires de 
2 888 140 euros soit 17 %  
de plus qu’en 2012. Le panier 
moyen diminue très légèrement de 
0,20 euro entre 2012 et 2013 mais 
un panier record est atteint en fin 
d’année avec près de 15 euros.  
Les produits liés à l’image et les 
publications restent prépondérants 
dans la composition du chiffre 
d’affaires.

Ruches sur les toits du musée
Par une convention d’occupation 
privative du domaine, 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie a autorisé 
un apiculteur, M. Audric de 
Campeau, à implanter et exploiter 
deux ruches sur la terrasse  
du tympan nord-ouest des toits  
du musée d’Orsay. 
La première récolte a eu lieu cette 
année fin août. Malgré un hiver 
difficile, la production a permis 
d’assurer la mise en vente début 
2014 de pots de miel à la librairie-
boutique du musée.

Les politiques d’accueil 
des visiteurs

L’accueil et les modes 
d’information
Au musée d’Orsay
L’accueil du musée d’Orsay est 
réalisé sur quatre comptoirs, dont 
trois sont dédiés à l’accueil des 
visiteurs individuels, le quatrième 
permettant d’accueillir les groupes.
L’équipe d’accueil est en mesure  
de renseigner le public en vingt 
langues. Tous les agents de l’équipe 
parlent évidemment français et 
anglais. L’espagnol et l’italien sont 
parlés par 70 % des agents,  
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la moitié d’entre eux parle 
allemand et russe et un quart 
japonais, polonais et portugais.  
Il est même possible aujourd’hui de 
s’entretenir avec un agent d’accueil 
en arabe, en hébreu et en persan. 
L’agent le plus polyglotte de l’équipe 
parle et comprend plus de quinze 
langues !
En parallèle de l’équipe d’accueil,  
le standard téléphonique accueille 
le public au téléphone et reçoit  
en moyenne 7 000 appels par mois : 
des visiteurs qui souhaitent obtenir 
des informations sur les tarifs,  
les horaires d’ouverture, les dates 
d’exposition mais aussi les 
partenaires de l’établissement  
qui ont besoin d’être mis en 
relation avec leurs interlocuteurs. 
Les agents du standard ont 
l’obligation de connaître dans le 
détail l’activité de l’établissement 
ainsi que les missions des services 
et des personnes.
Toutes les réclamations consignées 
sur des fiches spécifiques mises  
à disposition du public aux bornes 
d’accueil sont traitées au sein du 
département des publics et de la 
vente. Un courrier (papier ou mail) 
est envoyé au rédacteur de chaque 
plainte afin de lui apporter une 
réponse. 

Au musée de l’Orangerie
L’équipe a pour mission d’informer 
le public sur les collections 
permanentes, les expositions 
temporaires et la programmation 
culturelle. Ces missions se sont 
largement développées en raison  
de la hausse de fréquentation  
du musée et du développement  
des activités culturelles. 
L’équipe d’accueil et d’information 
prend en charge les inscriptions 
des visiteurs individuels pour 
toutes les manifestations 
culturelles proposées aux divers 
publics (visites thématiques inter-
musées, concerts, théâtre, lectures, 
ateliers). L’équipe est chargée  

de la diffusion des documents 
d’information destinés au public 
(brochures de la programmation 
adulte et jeune public, plan-
guide...). Environ un visiteur  
sur deux s’empare du plan-guide. 
Plus de 460 000 plans ont été pris 
en main cette année. L’accueil 
téléphonique est assuré par le 
standard et les réservations 
groupes. Le standard téléphonique 
est désormais traduit en trois 
langues et permet d’obtenir  
un agent physique si besoin. Enfin, 
des fauteuils roulants, des cannes, 
des porte-bébés et des poussettes 
sont à disposition des visiteurs  
au vestiaire.

La politique des groupes
Au musée d’Orsay
En 2013, 10 065 groupes ont 
effectué une réservation au musée 
d’Orsay, dont 3 256 groupes  
(soit 32 %) pour une visite conduite 
par un conférencier de la Réunion 
des musées nationaux et  
6 809 groupes (soit 68 %) pour une 
visite libre. 5 664 groupes scolaires 
ont effectué une réservation dont  
44 % en visite-conférence et  
4 424 réservations de groupes 
adultes ont été recensées dont  
17 % en visite-conférence.
Le nombre de groupes ayant 
réservé une visite au musée 
d’Orsay a baissé de 17 %  
par rapport à 2012, année  
de l’ouverture du Nouvel Orsay.  
Le nombre de visites-conférences 
réservées pour des groupes adultes 
a baissé de 42 %, ce qui montre  
de manière rétrospective l’intérêt 
qu’a éprouvé le public à 
comprendre le Nouvel Orsay.  
L’effet attractif de la rénovation est 
cependant en train de s’estomper.
La légère baisse du nombre  
de groupes scolaires, environ 8 %, 
peut s’expliquer par les difficultés 
financières des écoles depuis le 
mois de septembre 2013. En effet, 
de nombreuses subventions locales 
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ont été supprimées entre septembre 
et décembre 2013.
Concernant les expositions 
temporaires, 302 groupes ont 
réservé pour l’exposition  
« L’Ange du bizarre », dont 23 %  
en visite-conférence, tandis que 
« La collection Hays » a suscité  
112 réservations de groupes,  
dont 37 % en visite-conférence.

Au musée de l’Orangerie 
Le nombre d’enseignants  
(en individuel) a fortement 
augmenté cette année (de plus  
de 2 200). Le nombre de groupes 
scolaires est en légère baisse  
avec 1 157 réservations contre 
1 188 en 2012. 
Le nombre d’heures de visites-
conférences (groupes et individuels 
confondus) est en légère baisse 
passant de 1 691 à 1 565 heures.  
Le taux d’occupation des 
conférencières allouées par la 
Réunion des musées nationaux 
atteint presque 69 %.
Le nombre de visiteurs participant 
aux visites-conférences pour les 
individuels a augmenté très 
fortement passant de 1 883 à 3 019, 
soit une hausse de 65 % grâce aux 
visites des expositions temporaires  
et aux billets vendus à l’avance  
par la Fnac. Les visites en famille 
connaissent la même progression 
avec un doublement de leur 
fréquentation en 2012. Il apparaît 
toutefois que les visites jeune public 
et les ateliers en individuels  
sont peu fréquentés même si une 
progression est réelle depuis 2011. 
En 2013, le département des publics 
et de la programmation culturelle 
poursuit la refonte des activités afin 
de répondre au mieux aux attentes 
du public. Le département proposera 
des ateliers et davantage de visites  
en anglais.

L’accueil des publics spécifiques
Les publics dits « du champ social » 
sont les personnes en situation 

d’exclusion ou de vulnérabilité 
sociale ou économique  
qui se trouvent de fait éloignées  
de la culture. Elles peuvent 
notamment être en situation  
de réinsertion sociale ou 
professionnelle, nombre d’entre 
elles subissent la barrière de la 
langue, et / ou sont en situation 
d’illettrisme.
Communiquer d’une façon 
classique vis-à-vis de ces personnes 
ne produit aucun effet, quels que 
soient les tarifs pratiqués, même  
si cette question a son importance. 
C’est pourquoi il convient de 
concevoir des modes d’accès et une 
médiation adaptés à ces publics. 
L’un des leviers consiste  
à s’adresser à des personnes qui 
sont en contact régulier avec ces 
publics, car elles peuvent jouer un 
rôle de « relais » entre ces derniers 
et les institutions culturelles. 

Les actions spécifiques
Le musée d’Orsay a donc mis  
en place un dispositif 
d’accompagnement destiné  
à ces relais : séances de 
sensibilisation aux collections  
et aux expositions, visites 
thématiques, initiation aux 
techniques de médiation. L’objectif 
est de donner aux relais les moyens 
d’organiser eux-mêmes des visites 
pour ces publics. Ceci est d’autant 
plus important que 60 % des visites 
se font sans conférencier. De plus, 
un tiers des relais intervient auprès 
de publics en cours d’alphabétisation  
ou d’apprentissage du français. 
Aussi, une formation spécifique 
leur a été donnée afin de les aider  
à concevoir une visite adaptée.  
Au total au musée d’Orsay  
en 2013, ce sont dix-huit séances  
de formation qui ont été organisées 
pour 248 relais. 
À l’issue de cette formation,  
les travailleurs sociaux peuvent 
eux-mêmes organiser une visite  
au musée en ayant le « droit de 
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parole ». Soixante-dix-sept groupes 
sont ainsi venus visiter le musée. 
Une visite a été menée en 
collaboration avec le musée 
d’Orsay, et une autre avec le musée 
du Louvre, sous forme de visites  
en miroir. Le musée de l’Orangerie 
a participé au Forum des relais  
du champ social en janvier 2013. 
Parallèlement le musée d’Orsay  
a renouvelé ses partenariats  
avec Cultures du cœur, Frateli,  
la fondation Culture et Diversité  
et la Ville de Bondy. Un nouveau 
partenariat a également été initié  
avec les Berges de Seine. 
L’action résolue et constante du 
musée a ainsi permis d’accueillir, 
en 2013, 214 groupes de visiteurs 
du champ social contre 138  
en 2012, soit une hausse de plus  
de 64 %. 

Le musée de l’Orangerie développe 
des activités en direction des 
publics « empêchés », en milieu 
hospitalier et en milieu carcéral. 
Ces actions portent également sur 
la formation de personnes relais.
– En milieu hospitalier : en 2013, 
des ateliers en hôpital pour enfants 
malades ont été conçus et réalisés 
avec une conférencière,  
en collaboration avec le personnel 
soignant et éducatif. Après ces 
rencontres à l’hôpital, un accueil  
de jeunes malades au musée a 
permis de leur faire découvrir les 
collections in situ. Une conférence  
a également été donnée dans un 
service de gériatrie. 
– En milieu carcéral : des cycles  
de conférences en prison autour 
des collections permanentes des 
expositions temporaires  
« Les macchiaioli » et « Frida 
Kahlo / Diego Rivera », ont été mis 
en place grâce à des conventions 
signées entre le musée de 
l’Orangerie et des centres 
pénitentiaires d’Île-de-France.  
Un accueil de détenus au musée  
a pu être organisé pour une visite 

et un atelier. Ces actions sont 
amenées à se poursuivre en 2014. 
L’objectif du musée est d’étendre 
ces activités aux prisons de femmes 
et aux foyers de délinquants 
mineurs.
– En maisons de retraite :  
depuis 2013 des conférences sont 
proposées aux personnes âgées ne 
pouvant se déplacer. 160 personnes 
en ont bénéficié en 2013 au musée 
de l’Orangerie. 

L’accueil des publics handicapés
Au musée de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie développe 
et poursuit sa mission 
d’accessibilité pour les personnes 
en situation d’handicap moteur, 
visuel, auditif et intellectuel  
en proposant des visites, des 
ateliers et des aides à la visite 
adaptés, ainsi qu’en améliorant les 
accès. Le musée de l’Orangerie, qui 
a accueilli onze groupes de 
personnes en situation de handicap 
en 2013, propose des visites-
conférences conçues pour les 
personnes en situation de handicap 
intellectuel et des visites-
conférences adaptées aux 
personnes à mobilité réduite,  
avec un accès aux collections 
permanentes et aux expositions 
temporaires le jour de fermeture 
pour une circulation plus aisée.  
Un plan-guide recensant les 
ascenseurs est accessible sur le site 
Internet et aux comptoirs d’accueil 
du musée. Dans le cadre de la 
délégation de service publique 
d’audioguidage, deux parcours,  
l’un en langue des signes et l’autre  
en audiodescriptif, respectivement 
destinés au public sourd et au 
public non-voyant, ont été élaborés 
par le musée grâce à la société 
Espro et en lien étroit avec  
des associations spécialisées.  
Ils sont accessibles gratuitement  
et peuvent être téléchargés sous 
forme d’application mobile. Enfin, 
le label « Tourisme et handicap »  

47 
Accessibilité :  

obtention du label 
« Tourisme et Hadicap »
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a été demandé. Le plan d’action 
établi précédemment est suivi et les 
délais sont respectés. Des actions 
sont programmées en 2014 pour 
terminer la mise aux normes ainsi 
que la mise en place d’actions 
innovantes, notamment sur le plan 
culturel. Une communication 
spécifique sera également faite. 

L’animation des 
réseaux professionnels

Le développement des publics 
touristiques
Privilégiant toujours les 
partenariats pour la promotion 
auprès des publics touristiques,  
le musée d’Orsay a renforcé sa 
politique en ce sens en 2013.  
Les partenariats existants ont été 
poursuivis et consolidés. 
Ainsi, Eurostar avec son 
programme « Culture connect » 
auquel l’établissement participe 
depuis 2011, vient soutenir la 
promotion du musée d’Orsay par  
la mise en avant régulière de ses 
collections et événements dans son 
magazine Metropolitan diffusé  
à 30 000 exemplaires, mais aussi 
sur son site Internet. En retour, le 
musée offre un billet pour un billet 
acheté aux passagers Eurostar sur 
présentation en caisse de leur titre 
de transport. En 2013,  
15 106 visiteurs en provenance  
du Royaume-Uni ont profité de 
cette offre, soit une hausse de 57 % 
par rapport à 2012. Les visiteurs  
en provenance du Royaume-Uni 
demeurent au quatrième rang  
des visiteurs étrangers du musée 
d’Orsay. Leur nombre a progressé 
de 9 % en 2013 pour atteindre 
71 741, représentant 4 % du total 
des visiteurs contre 3 % en 2012. 
S’appuyant sur l’année de 
l’impressionnisme en Normandie, 
le Comité régional du tourisme  
et le musée d’Orsay ont travaillé  

de concert afin d’assurer leur 
promotion. Cette collaboration  
a donné le jour à un nouveau 
partenariat avec TGV Lyria. Les 
passagers ayant acheté un billet 
promotionnel lié à la communication  
conjointe de TGV Lyria, du CRT  
et d’Atout France ont pu bénéficier 
d’une offre tarifaire semblable  
à celle imaginée pour Eurostar.  
En retour, la communication  
de cette opération mettait en avant 
le musée d’Orsay. Si le nombre  
de visites résultantes de cette 
opération est modeste (quarante 
visiteurs sur les mois  
de juillet et août), la visibilité 
offerte au musée était quant à elle 
très intéressante : bannières sur 
Internet, page dédiée sur voyages-
sncf.com, insertions presse, 
affichage en gare. 
Le musée a par ailleurs bénéficié 
des supports de communication 
habituel du CRT : site Internet ; 
supplément « Bougez » du Parisien 
diffusé à 460 000 exemplaires  
pour chaque exposition ; 
Destination Paris Île-de-France, 
support professionnel tiré  
à 10 000 exemplaires. 
Le travail avec l’Office du tourisme 
et des congrès de Paris (13 000 
billets vendus en 2013 par l’OTCP), 
Atout France et le Club patrimoine 
et culture a été poursuivi en 2013. 
Il a cependant été décidé de mettre 
fin à la collaboration entre le musée 
d’Orsay et le Club français du 
tourisme des jeunes.
Profitant de l’exposition « Allegro 
Barbaro. Béla Bartók et la 
modernité hongroise (1905-1920) », 
le secteur de la promotion a mis en 
place un partenariat ponctuel avec 
l’Office du tourisme de Hongrie. 
Outre les échanges de visibilité 
habituels, notamment sur les 
réseaux sociaux, ce partenariat a 
permis la mise en place d’un menu 
hongrois au restaurant du musée 
pendant les premières semaines  
de l’événement. 
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Enfin, dans l’optique de promouvoir 
ses expositions auprès d’un public 
touristique, le musée d’Orsay  
s’est tourné vers les hôteliers afin 
d’imaginer de nouveaux supports 
de communication. Initié à 
l’automne 2013 avec l’exposition 
« Masculin / Masculin »,  
ce dispositif a vocation à se 
développer avec les événements  
à venir durant toute l’année 2014.

Le musée de l’Orangerie a quant  
à lui répondu à une demande 
émanant de Cityvision en proposant 
une formation à plus de soixante 
guides, le 22 mars 2013. Le but 
était de permettre à la société  
de venir ensuite avec ses groupes 
au sein de l’établissement.  
Cette formation a été assurée  
par un conservateur du musée.

Les opérations de diffusion 
complémentaires aux partenariats
En 2013, un nouveau marché  
de diffusion du dépliant touristique 
(produit par l’EPMOO) a été mis  
en place par les deux musées.  
Un marché de diffusion  
de l’information (supports produits 
par le prestataire) est venu 
compléter ce dispositif. France 
Brochure système est chargé  
de la diffusion du dépliant  
dans un réseau d’hôtels, d’offices  
de tourisme, dans les gares  
et les aéroports. La société 
Welcome TV s’est vue confier  
la diffusion d’information via  
un réseau d’hôtels (différents  
de ceux proposés par FBS),  
de restaurants et de sites 
touristiques. 
D’autre part, le musée d’Orsay 
diffuse via Paris-l’Opentour  
(réseau de transport urbain par 
autobus destiné aux visiteurs 
touristiques) un carnet d’offres 
dans lequel figure une offre  
sur l’audioguide du musée d’Orsay 
(réduction de 1 euro). Ce carnet 
d’offres est diffusé à 750 000 

exemplaires. Environ 800 locations 
d’audioguide ont été réalisées  
en 2013 sur présentation de ce 
coupon. Mise en place en 2008, 
cette action a donné des résultats 
très satisfaisants les premières  
années (autour de 3 000 locations 
par an). Compte tenu de la baisse 
des retours depuis deux ans,  
il a été décidé de mettre fin  
à cette action. 
Un billet Giverny, Fondation  
Claude Monet – musée de 
l’Orangerie a également été mis  
en place dès le mois d’avril 2012,  
à l’occasion de la réouverture  
du jardin de Monet (le jardin  
est ouvert d’avril à octobre).  
Ce jumelage de la billetterie entre  
ces deux institutions donne droit  
à un coupe-file, sans avantage 
tarifaire, du 1er avril au  
1er novembre. Le dispositif a  
permis un croisement des publics 
et près de 1 400 visiteurs (68 %  
de hausse par rapport à 2012)  
ont pu bénéficier d’un billet coupe-
file valable plusieurs mois. Il est  
à noter que 79 % des ventes ont  
été réalisées à Paris. Le musée  
a ainsi joué un véritable rôle de 
passerelle entre l’œuvre picturale 
de Monet et les couleurs de son 
jardin à Giverny.
Enfin, dans le cadre de l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art 
en fusion », en échange de billets  
et d’invitations, la société de 
conciergerie John Paul a offert  
de la visibilité à l’Orangerie au sein 
du magazine Visa Platinum, destiné 
à 23 000 porteurs de cartes Visa. 
Une double page a été dédiée  
à l’exposition, dont une interview 
de Marie-Paule Vial. La société  
a également proposé de 
communiquer auprès des membres 
John Paul, Nissan et Citroën.

Professionnels de l’enseignement 
Concernant les publics scolaires,  
le Forum de la visite scolaire, 
organisé le 25 septembre à la Cité 
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des sciences et de l’industrie,  
a permis d’informer le monde 
enseignant quant à la 
programmation des musées  
et aux activités programmées  
par le service culturel à l’attention 
des élèves du primaire et du 
secondaire (visites, spectacles, 
formations).
Le musée d’Orsay s’est par ailleurs 
rapproché de l’IUFM de Cergy pour 
envisager les meilleures modalités 
d’accompagnement des projets  
de la future ESPE de Versailles 
(École supérieure du professorat  
et de l’éducation). Des actions 
ponctuelles à l’attention  
des enseignants ont été menées 
telles que l’accueil personnalisé 
d’un groupe de l’Institut régional 
d’art visuel de la Martinique,  
la visite pour les professeurs en 
formation du Seminar Karlsruhe 
Realschulen, l’accueil de deux 
groupes d’étudiants de l’Alliance 
française dans le cadre de 
l’exposition « L’Ange du bizarre » 
ou la découverte des nouvelles 
collections du Pavillon Amont en 
compagnie de Philippe Thiébaut, 
conservateur, organisée pour  
les étudiants de deuxième année  
de l’École supérieure des arts 
appliqués Duperré.
Le musée de l’Orangerie a, quant  
à lui, organisé des visites pour les 
enseignants en lien avec les 
expositions temporaires.  
Dans le cadre de l’exposition  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? », 
des professeurs de la délégation 
académique aux arts et à la culture 
de Paris (DAAC) ainsi qu’un groupe 
d’enseignants du niveau primaire 
ont été accueillis au musée. Deux 
formations pour les enseignants ont 
également été organisées en avril 
afin de leur faire connaître  
les collections et les activités 
proposées aux scolaires. 

Professionnels du tourisme  
des jeunes 
En tant que membre du bureau  
du Club français du tourisme  
des jeunes, chapeauté par Atout 
France, le musée a actualisé  
sa visibilité sur la plateforme 
électronique  
www.francetravelthemes.pro, 
conçue en 2012 à l’attention des 
réseaux professionnels, et sur les 
deux autres sites assurant la 
promotion des offres et des activités 
du musée à l’attention des jeunes : 
www.rendezvousenfrance.com,  
le site grand public de valorisation 
des partenaires d’Atout France et 
www.myurbanfrance.com, le site 
grand public avec entrée par ville. 
La programmation pour jeunes 
publics individuels et pour groupes 
scolaires a par ailleurs été 
valorisée par le biais d’opérations 
mutualisées : éductours pour  
tour-opérateurs en provenance 
d’Angleterre et d’Allemagne, 
workshop et démarchage  
en Belgique, accueil de blogueurs 
anglais… Le musée d’Orsay a 
directement participé à l’accueil  
de tour-opérateurs brésiliens  
le 16 août et de professionnels  
du tourisme américains  
le 8 septembre. Le partenariat  
de visibilité avec TV5 Monde s’est 
poursuivi. L’offre pour scolaires a 
plus particulièrement été valorisée 
lors du congrès de l’AATF 
(American Association of Teachers 
of French), à Chicago (du 4 au 10 
juillet), et du 13e congrès mondial  
de la FIPF (Fédération 
internationale des professeurs  
de français), à Durban  
(du 23 au 27 juillet).
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La promotion  
des musées  
et de leurs activités

Le Club innovation et culture

Le musée demeure membre  
du Club innovation et culture qui, 
depuis 2009, permet aux différents 
sites culturels de partager leur 
expérience et leurs pratiques  
en ce qui concerne l’utilisation des 
nouvelles technologies. L’objectif 
est de disposer d’une large 
connaissance dans ce domaine  
afin de pouvoir profiter au mieux  
des possibilités offertes par les 
dispositifs numériques en termes 
de promotion ou de médiation 
culturelle – notamment à l’attention 
des publics jeunes. Les rencontres 
nationales Culture et innovation  
(le 10 février à la Cité des sciences 
et de l’industrie) ainsi que les 
ateliers consacrés aux thèmes de 
l’e-publishing (30 mai) et des visites 
virtuelles (21 juin) ont ainsi permis 
d’alimenter les débats du groupe  
de travail numérique mis en place 
en 2013.

La réflexion sur le développement 
des publics jeunes a en outre 
profité des Rencontres numériques 
organisées par le ministère de la 
Culture et de la Communication 
autour des problématiques 
suivantes : « Éducation à la 
technologie et au numérique »  
les 13 et 14 juin et « Médiation et 
numérique dans les équipements 
culturels » les 21 et 22 octobre.  
Le séminaire « La médiation des 
patrimoines pour les familles »,  
mis en place par le département  
de la politique des publics de la 
Direction générale des patrimoines, 
le séminaire « Art et culture dans 
les politiques éducatives », organisé 
par l’INHA (Institut national 
d’histoire de l’art), et la rencontre-
débat de l’INJEP (Institut national 

de la jeunesse et de l’éducation 
populaire) « Les adolescents face 
aux institutions culturelles », ayant 
eu lieu le 28 mars 2013, ont aussi 
été riches d’enseignement dans le 
domaine des actions à mener pour 
l’amélioration de l’accueil des 
jeunes et des familles au musée.

Les études de publics
L’observatoire permanent des 
publics des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie s’est poursuivi  
en 2013 pour la quatrième année 
consécutive, permettant ainsi 
d’analyser l’évolution des profils des 
visiteurs. Les principaux résultats 
sont reproduits dans la section 
présentant le profil des visiteurs.
Une étude spécifique a également 
été menée auprès des visiteurs  
de l’exposition « L’Impressionnisme 
et la Mode ». L’étude menée  
a permis de mieux appréhender le 
profil des visiteurs, leur expérience 
de visite et leur satisfaction.
Les résultats ont permis de dresser 
le profil-type du visiteur de 
l’exposition : une Francilienne âgée 
de 47 ans, habituée des visites 
d’exposition et qui fréquente 
régulièrement le musée d’Orsay.
Les sujets traités dans l’exposition 
ont attiré un public relativement 
différent des autres expositions  
du musée d’Orsay. On note par 
exemple l’importante part des 
visiteurs français (72 %) et 
notamment celle des femmes (75 %, 
quand elles sont en moyenne 60 %).
Il s’agit par ailleurs d’un public 
relativement âgé (32 % de visiteurs 
ont plus de 60 ans), appartenant à 
des catégories socioprofessionnelles 
supérieures et habitué des visites 
d’exposition. 75 % des visiteurs sont 
déjà venus au musée d’Orsay et 
67 % des visiteurs se sont déplacés 
spécialement pour visiter 
l’exposition.
En 2013, un projet d’étude des 
visiteurs en groupe a été amorcé. 
En effet, le musée d’Orsay dispose 
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de peu d’informations sur ces 
visiteurs et souhaite mieux 
connaître leurs pratiques, besoins 
et motivations de visite afin 
d’adapter ses offres de service. 
Cette étude sera menée en 2014.
Au musée de l’Orangerie, le livre 
des publics est analysé selon une 
grille précise de critères. Les 
enseignements qui en sont tirés 
aident à mettre en œuvre les 
moyens nécessaires à améliorer  
la satisfaction du public. En 2013, 
le taux de visiteurs insatisfaits 
s’élève à 5 %, soit un point de plus 
qu’en 2012 et ce malgré  
une fréquentation importante  
et une attente parfois longue.

Le programme de fidélisation
Principaux résultats 2013
Depuis la mise en place du nouveau 
programme Carte blanche 
en septembre 2012, les ventes 
d’adhésion continuent de 
progresser. En 2013, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie totalisent 
21 824 adhésions (+ 2 % par 
rapport à 2012, + 21 % par rapport 
à 2011). Cette hausse est portée  
par les adhésions à la Carte 
blanche aux jeunes (proposée  
aux moins de 36 ans) dont la nette 
progression (+ 33 %) répond  
aux objectifs de rajeunissement  
des adhérents fixés pour le nouveau 
programme. Les recettes d’adhésion 
atteignent 980 000 euros.

Bilan des opérations 
promotionnelles
Deux opérations promotionnelles 
ont été menées en 2013 et elles 
présentent des résultats très 
satisfaisants. L’envoi d’un flyer 
promotionnel d’adhésion, routé  
à l’automne à des prospects 
(contacts Télérama, Historia et  
Le Nouvel Observateur), a généré 
475 adhésions tandis que l’offre  
de Noël, proposant d’offrir la Carte 
blanche à ses proches à un tarif 
promotionnel et routée par e-mail 

aux visiteurs fidèles, prospects  
et contacts musée, a généré  
903 adhésions. Compte tenu  
de son succès, la possibilité d’offrir  
la Carte blanche est désormais 
proposée toute l’année.

Profil des adhérents en 2013
Le nouveau programme de 
fidélisation a tenu ses promesses  
en termes de rajeunissement des 
visiteurs fidèles des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, l’âge moyen  
des adhérents passant de 63 ans  
(en 2011) à 59 ans (en 2013).  
L’objectif de développement des 
profils « jeunes actifs », porté  
par l’extension de la Carte blanche 
aux jeunes jusqu’à 35 ans,  
est clairement atteint, le nombre 
d’adhérents ayant augmenté  
de 193 % en deux ans.
L’objectif de fidélisation est 
également atteint avec des taux  
de renouvellement d’adhésion qui  
se maintiennent. Les adhérents sont 
très fidèles, notamment parmi  
les adhérents Carte blanche : 70 % 
d’entre eux sont des ré-adhérents, 
pour 30 % de primo-adhérents. 
Parmi les adhérents jeunes, dont  
la non-fidélité envers un musée est 
un constat général, on atteint tout  
de même un taux de ré-adhésion  
de 27 % (en hausse de 6 points par 
rapport à 2011). 

Profil socio-démographique
On note que les adhérents des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
sont majoritairement des femmes. 
Elles représentent  
66 % des adhérents et cette 
tendance est à la hausse  
puisqu’en 2010 elles n’étaient  
que 62 %.
98 % des adhérents résident  
en France dont la majorité  
à Paris. Les Parisiens représentent  
51 % des adhérents de la  
Carte blanche et 64 % des 
adhérents de la Carte blanche 
aux jeunes.
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Les partenariats dont bénéficient 
les adhérents
En 2013, le secteur de la promotion  
a développé les partenariats afin que 
les adhérents de la Carte blanche 
aient accès à des offres culturelles 
préférentielles. Des conventions 
annuelles ont été signées avec les 
principaux partenaires qui font  
des offres sur la saison (théâtre de 
l’Odéon, Comédie-Française, théâtre 
du Rond-Point, Paris Musées, 
RMN-GP, musée des 
Impressionnismes-Giverny, musée 
Gustave Moreau, Opéra Garnier).  
Des conventions ponctuelles ont été 
conclues lorsque les échanges ne 
portaient que sur un événement 
particulier (Athénée-Théâtre Louis 
Jouvet, Opéra-Comique, Orchestre de 
Paris, théâtre des Champs-Élysées).
En contrepartie, les musées 
obtiennent de ces partenaires une 
mise en avant de leurs expositions, 
pour lesquelles des visites couplées 
avec une conférence ou un concert  
à l’auditorium du musée d'Orsay sont 
toujours proposées dans l’objectif de 
développer les activités de médiation. 

La promotion des activités  
du musée de l’Orangerie
Des outils de communication 
spécifiques sont créés en fonction 
de l’actualité. Ainsi, à l’occasion  
de l’exposition « Les macchiaioli 
(1850-1874). Des impressionnistes 
italiens ? », des « cartes com »  
ont été éditées pour présenter 
l’exposition et sa programmation. 
Ces documents ont fait l’objet d’une 
large diffusion à Paris et en région 
parisienne dans des lieux  
à vocation culturelle (galeries, 
théâtres, cinémas d’art et d’essai, 
bibliothèques, conservatoires, 
librairies, centres d’animation, 
musées, etc.). 
Un film promotionnel, réalisé par la 
société Welcome TV, a été diffusé 
dans le réseau hôtelier.  
Il a également été exploité par 
l’office du tourisme de Giverny,  

en appui de sa démarche  
de développement de potentiel 
d’attraction locale, dans le but 
d’attirer des visiteurs de la capitale. 
Cette société a remporté le marché 
de diffusion dans les réseaux 
hôteliers d’information sur le 
musée de l’Orangerie sous forme  
de cartes donnant droit à une 
réduction sur le billet d’entrée.
Chaque événement en soirée, type 
spectacle vivant, fait l’objet  
d’un programme distribué aux 
spectateurs.
Les brochures Programme, qui 
présentent les activités des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie pour 
jeunes et adultes, sont transmises 
aux structures parisiennes liées 
aux jeunes (bibliothèques, 
associations de parents, etc.).  
Elles ont également fait l’objet 
d’une large diffusion lors de salons, 
notamment lors du Forum de la 
visite scolaire.

Les sociétés 
d’amis,  

le mécénat 
et les mani-
festations 
privées 

Les sociétés d’amis

La société des Amis du Musée 
d’Orsay (SAMO), active depuis  
33 ans
Reconnue d’utilité publique,  
la Société des Amis du Musée 
d’Orsay participe depuis 1980 de 
manière discrète mais significative 
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au rayonnement du musée d’Orsay 
par l’acquisition d’œuvres d’art.
L’année 2013 a été marquée par  
le décès du comte de Ribes, 
membre fondateur puis président 
de la SAMO de 1990 à 2013. 
Monsieur Jean-Louis Milin en a 
pris la présidence au mois de mai.
L’association comptait en 2013 plus 
de 600 membres dont la générosité 
a de nouveau permis l’entrée dans 
les collections de nouvelles œuvres : 
une coupe en argent, poinçon 
minerve Christofle datant de 1862 ; 
une assiette à marrons chauds, 
modèle créé en 1868 par Henri 
Bouilhet et Charles Christofle ;  
un arrosoir d’appartement en étain 
moulé datant de 1897 et provenant 
de la firme Kayserzinn ; deux 
drageoirs Christofle « pêche »  
et « poire » exécutés entre 1892  
et 1893. 
Enfin, grâce aux recettes du  
dîner de Gala de l’année 2012, une 
belle acquisition est venue enrichir 
les collections : Maximilian Lenz 
(1860-1948), Le Peintre Friedrich 
König et Ida Kupelwieser dans une 
forêt, vers 1910. Ce tableau 
spectaculaire (H. 1 ; L. 2,29 m)  
est particulièrement intéressant 
pour le musée d’Orsay qui ne 
possédait jusqu’à présent aucune 
œuvre de cet artiste symboliste.

Les AFMO, une jeune  
et dynamique société d’amis 
américains
Les American Friends of Musée 
d’Orsay se sont mobilisés cette 
année pour préparer un week-end 
d’événements destiné à recueillir 
des fonds en faveur de cette 
nouvelle société dans sa troisième 
année d’existence. En octobre,  
les AFMO ont organisé un week-end 
de visites à Paris ainsi qu’un dîner 
de gala au musée d’Orsay. 
Après un cocktail de bienvenue 
organisé le vendredi soir à l’Hôtel 
de Talleyrand, où le plan Marshall 
a été mis en place, et une journée 

entière de visites dans des 
résidences privées disposant  
de superbes collections le samedi, 
les invités venus spécialement des 
États-Unis ont pu visiter 
l’exposition « Masculin / Masculin ». 
Ils ont ensuite pu profiter d’un 
dîner mémorable dans la salle des 
Fêtes. Le week-end s’est terminé à 
Pantin, dans la galerie Thaddaeus 
Ropac avec une performance de 
l’artiste britannique Oliver Beer. 
Ces événements ont permis de lever 
presque $ 400 000. Avec plus de 
250 adhésions, les généreux dons 
privés et le soutien d’entreprises 
américaines, le total des fonds 
récoltés pour l’année 2013 s’élève  
à $ 863 000. 
La jeune société des AFMO a 
contribué au financement d’études 
scientifiques menées sur L’Atelier 
du peintre de Gustave Courbet, 
destinées à évaluer la nécessité  
et la faisabilité d’une éventuelle 
intervention de restauration.  
Dans la lignée de l’acquisition  
d’une imposante paire de fauteuils 
des Herter Brothers américains en 
2012, les AFMO ont financé en 2013 
l’acquisition d’une méridienne des 
mêmes artistes.  
Ces acquisitions permettent  
de compléter la collection d’arts 
décoratifs américains du musée 
d’Orsay. 2013 marque également 
pour les AFMO, les premiers dons 
d’œuvres d’art : Neil Levine, 
historien de l’art et professeur  
à l’université de Harvard, a 
souhaité donner sa collection de 
dessins d’architecture au musée 
d’Orsay par le biais des AFMO.  
Avec son aimable autorisation,  
les 374 dessins feront l’objet d’un 
prêt durant une période de cinq 
ans. À l’issue de la période du prêt 
et au vu des avis favorables rendus 
par la commission des acquisitions 
du musée, les AFMO prévoient  
de faire don des œuvres à l’EPMO.
Aux États-Unis, les AFMO,  
avec une centaine de mécènes  
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et adhérents, ont célébré l’arrivée  
de l’exposition « L’Impressionisme 
et la Mode » au Metropolitan 
Museum à New York au mois de 
février et à l’Art Institute à Chicago 
en juin. Leur cocktail était suivi  
par une visite privée des musées.
Ces actions s’inscrivent 
parfaitement dans les missions  
que se sont données les AFMO  
de promouvoir les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie et de soutenir  
la vie des musées, en particulier 
quand ces actions  présentent un 
rapport direct avec les États-Unis.

Le mécénat

L’action du service mécénat et  
des relations internationales 
permet de soutenir les missions 
principales ainsi que les politiques 
ambitieuses de développement des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie  
en France comme à l’étranger. 

2010-2012 :  
l’effet « Nouvel Orsay »
La politique de grands travaux  
du Nouvel Orsay, initiée en 2010,  
a été soutenue par de grands 
mécènes. Elle s’est traduite par  
une augmentation importante  
du résultat du service mécénat : 
1 971 000 euros en 2010  
et 2 400 000 euros en 2011.  
De grandes entreprises se sont 
associées à cette métamorphose : 
Natixis, Land Rover, Allios 
JefcoSylco, Eurostar, Air France  
et Publicis. Le résultat enregistré 
en 2012, s’inscrivant également 
dans la politique de grands  
travaux du musée, a diminué 
(1 700 000 euros) tout en restant 
important, notamment grâce à la 
contribution majeure de LVMH, 
grand parrain de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode ». 
Les années 2010, 2011 et 2012 ont 
donc directement bénéficié de 

grands mécènes ayant contribué  
à la dynamique du Nouvel Orsay. 

2013 : des indicateurs positifs
En 2013, malgré une conjoncture 
économique morose, une vacance 
de poste de chargé de mécénat 
pendant six mois et la 
reprogrammation d’une exposition, 
le service mécénat des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie  
a enregistré un résultat en 
croissance comparativement  
aux années antérieures au  
Nouvel Orsay et une forte hausse  
du nombre d’entreprises mécènes.  
Le résultat se chiffre à 1 152 644 
euros en 2013, dont 676 540 euros 
de partenariats financiers (59 %)  
et 476 104 euros de partenariats  
en nature (41 %). Le nombre de 
mécènes sur 2013 est de 37,  
contre 32 en 2012, sans compter  
la nouvelle initiative du Cercle  
des Femmes Mécènes. À titre 
comparatif, le résultat en 2009 
s’élevait à 253 435 euros et à  
douze mécènes, prouvant à  
quel point l’établissement a 
développé cette activité. 
Cette année, de nombreux 
partenariats ont été reconduits, 
attestant de la satisfaction  
et de la fidélité des mécènes  
et partenaires des musées.  
Par ailleurs, la communauté  
de partenaires s’est diversifiée  
avec vingt-quatre nouvelles 
entreprises dont huit qui se sont 
engagées pour la première fois 
dans le mécénat culturel. 

Retombées indirectes positives
L’activité du service mécénat est 
également une source de retombées 
indirectes profitant à l’ensemble 
des services de l’établissement 
(éditions, communication, service 
culturel, etc.).
En 2013, les partenaires ont permis 
à 6 448 personnes d’accéder aux 
musées, au titre de leurs 
contreparties. Ils ont, entre autres, 
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organisé quatorze événements 
privés, ouvrant ainsi le musée  
à de nouveaux publics.  
Ces partenariats ont également 
engendré la commande  
de 739 catalogues du musée,  
dont d’importantes précommandes 
permettant de rentabiliser  
à l’avance des projets d’édition. 

Des partenaires fidèles
Cette année encore, un nombre 
important de partenaires se sont 
réengagés à nos côtés, sous la 
forme de contributions financières 
et en nature. 

Pour la troisième année 
consécutive, la Caisse des dépôts  
a soutenu la réalisation  
d’un programme d’activités et de 
concerts destiné au jeune public  
et aux familles, dont le cinéma 
jeune public. 
La compagnie aérienne Air France 
a eu à cœur de renouveler son 
engagement afin de faire bénéficier 
les différents services du musée  
de billets d’avion et de permettre 
aux actions du musée d’être 
visibles sur plusieurs supports  
de communication. 
Partenaire du musée d’Orsay 
depuis 2009, Aéroports de Paris  
a également souhaité prolonger  
son partenariat grâce auquel des 
reproductions d’œuvres des 
collections permanentes du musée 
d’Orsay sont présentées au sein de 
l’espace débarquement au premier 
étage de la Galerie parisienne. 
Samsung accompagne le musée 
d’Orsay depuis 2008 sur des projets 
de signalétique. En 2013, Samsung 
a participé à la mise en place 
d’ateliers-enfants interactifs en 
fournissant des tablettes tactiles, 
grande première pour un musée 
français. 
Après un premier soutien au plan-
guide 2013 du musée d’Orsay,  
les Galeries Lafayette ont souhaité 
réaffirmer leur engagement  

aux côtés des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie en soutenant  
leurs actions de communication  
via le Guide de Paris et le magazine  
des Galeries Lafayette. Dans le 
cadre de leur soutien, les Galeries 
Lafayette ont organisé la soirée  
des Clefs d’Or, réunissant les 
concierges des plus grand hôtels 
parisiens. 
En 2011, JCDecaux avait soutenu  
la campagne de communication  
et de publicité de réouverture  
des espaces muséographiques  
du musée d’Orsay. Cette année, 
JCDecaux a souhaité devenir 
partenaire de l’exposition « Frida 
Kahlo / Diego Rivera. L’art en 
fusion » au musée de l’Orangerie.
La programmation générale des 
musées a bénéficié, cette année 
encore, du concours de la maison 
de vente Sotheby’s et du laboratoire 
pharmaceutique United 
Pharmaceuticals.
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon s’est réengagée pour  
la quatrième année consécutive 
afin de faire bénéficier les musées 
de ses cuvées d’exception qui 
agrémentent les événements  
de prestige organisés par 
l’établissement. 
Les conventions mises en place 
avec nos hôtels partenaires  
(hôtel d’Orsay, hôtel Pont-Royal  
et hôtel Thérèse) ont également été 
reconduites et nous ont permis  
de faire bénéficier les invités  
des différents services du musée 
(auditorium, conservation, service 
des expositions, etc.) de chambres 
au cœur de Paris. Parallèlement, 
un nouvel hôtel s’est joint  
à nos hôtels partenaires : l’hôtel 
Saint-James-Albany. 

De nouvelles entreprises en 
soutien général aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie
Le service mécénat a noué en 2013 
un partenariat avec la maison  
de vins Laroche dans le but de 



Charles Christofle,  
Prime d’honneur  

des concours régionaux 
agricoles,  

1862, argent, Paris, musée 
d’Orsay, don de la Société 

des Amis du Musée d’Orsay 
en 2013

Maximilian Lenz,  
Le Peintre Friedrich König 
et Ida Kupelwieser dans 

une forêt,  
vers 1910, huile sur toile, 
Paris, musée d’Orsay, don 

de la Société des Amis  
du Musée d’Orsay en 2013
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proposer des grands crus aux 
invités des événements des musées. 
Cette année, la régie publicitaire 
Remics et le traiteur Vigneau-
Desmarest ont apporté, pour  
la première fois, leur soutien à la 
programmation générale du musée 
d’Orsay. 
Afin de créer des supports  
de communication attractifs,  
un partenariat avec Hub Diffusion 
a été conclu, permettant ainsi  
de bénéficier de plaquettes  
de présentation originales du 
mécénat aux musées et de projets 
spécifiques. 

L’engagement  
de nouvelles entreprises  
autour des expositions
La politique de mécénat menée par 
l’établissement, alliée à la grande 
qualité des projets d’exposition,  
a eu pour effet de mettre en place 
dix nouveaux partenariats dont six 
sont des primo-partenaires, qui se 
sont engagés pour la première fois 
dans une démarche de mécénat 
culturel. 
Le cabinet de conseil franco-
allemand Roland Berger, acteur  
du mécénat culturel en France, 
s’est engagé en soutenant 
l’exposition « L’Ange du bizarre.  
Le romantisme noir de Goya à  
Max Ernst », au sein de laquelle  
de nombreuses toiles d’artistes 
allemands de renom furent 
présentées. 
Le groupe Etam a souhaité soutenir 
l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion » au musée 
de l’Orangerie. Ce premier 
engagement s’est fait tout 
naturellement compte tenu  
de l’image colorée véhiculée  
par Etam qui met en avant l’image 
d’une femme libre et engagée,  
à l’instar de Frida Kahlo et plus 
largement du couple Frida 
Kahlo / Diego Rivera. 
Par ailleurs, pour fêter ses 20 ans, 
le cabinet d’avocats UGGC  

a souhaité soutenir cette même 
exposition. Enfin, l’agence  
de voyage sur-mesure Planetveo  
est également devenu partenaire  
de cette exposition, marquant ainsi 
sa première expérience dans  
le monde du mécénat culturel. 
Par ailleurs, si l’exposition  
de la rentrée 2013, 
« Masculin / Masculin. L’homme  
nu dans l’art de 1800 à nos jours »,  
a attiré plus de 410 000 visiteurs, 
elle a également été marquée par 
des partenariats inédits. Ainsi, 
quatre entreprises ont souhaité 
soutenir ce projet en réalisant  
pour la première fois un mécénat 
culturel : Harley-Davidson, 
Francesco Smalto, Slendertone  
et Devred. 
L’entreprise de peinture Tollens 
s’est engagée à fournir la peinture 
nécessaire à la mise en couleur  
des murs de toutes les expositions 
des musées de l’automne-hiver 
2013. 

L’innovation au cœur  
de la démarche partenariale
De nombreux projets générant  
des partenariats inédits ont ainsi 
été développés, permettant au 
musée d’Orsay de se démarquer  
et de profiter d’une réelle valeur 
ajoutée en proposant des initiatives 
inédites.

Le Cercle Italien des Mécènes
En témoignage des liens très étroits 
entre l’Italie et la France au cœur 
de leur programmation, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie et la 
Chambre de commerce italienne 
pour la France ont créé en avril 
2013 un cercle d’entreprises 
italiennes désireuses de soutenir 
les projets de l’institution. Il s’agit 
également pour ces entreprises 
d’affirmer leur engagement sociétal 
en faveur de la culture. Il a permis 
de réunir le Centre culturel italien 
et quatre entreprises italiennes 
œuvrant pour la promotion de leur 

Soirée privée organisée  
au musée de l’Orangerie

Le lancement du Cercle 
Italien des Mécènes

Le Cercle des  
Femmes Mécènes
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patrimoine artistique : les banques 
Intesa Sanpaolo et Monte Paschi, le 
fabricant de deux-roues Piaggio et 
le groupe international d’ingénierie 
Rina. En 2013, le Cercle Italien des 
Mécènes s’est ainsi naturellement 
associé à l’exposition  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? », 
présentée au musée de l’Orangerie 
du 10 avril au 22 juillet 2013.  
Le Cercle Italien des Mécènes est 
voué à perdurer et à s’élargir en 
2014 avec des expositions prévues  
à Turin et à Rome. En 2015,  
le cercle soutiendra la saison 
italienne des musées.

Le Cercle des Femmes Mécènes
Le musée d’Orsay, le Cercle 
InterElles, les Femmes Chefs 
d’Entreprises et la Fédération 
Pionnières ont lancé officiellement, 
le 10 octobre 2013, le Cercle  
des Femmes Mécènes des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.  
Le magazine Marie Claire,  
le journal en ligne Atlantico et les 
cosmétiques Aesop ont également 
souhaité s’associer à cette initiative 
unique. Ce cercle témoigne  
de la volonté commune de mettre 
les femmes à l’honneur, en faisant 
écho aux problématiques sociétales 
actuelles : parité, égalité 
professionnelle, éducation… 
Il s’agit entre autres de sensibiliser 
les acteurs économiques à ces 
différents enjeux et de créer sur  
le long terme une véritable 
plateforme d’échanges. Le cercle  
a pour but, via la généreuse 
contribution de particuliers  
et d’entreprises, de financer des 
projets dédiés aux femmes. Depuis 
plusieurs années déjà, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie célèbrent 
la femme à travers des projets  
de grande ampleur et une 
programmation engagée avec 
« Degas et le nu » (printemps 2012), 
« Misia, reine de Paris » (été 2012), 
« L’Impressionnisme et la Mode » 

(automne 2012), « Frida 
Kahlo / Diego Rivera. L’art  
en fusion » (automne 2013)  
et « Qui a peur des femmes 
photographes ? » (automne 2015). 
Le premier projet à avoir été 
soutenu par le Cercle des Femmes 
Mécènes, qui compte désormais  
de nombreuses ambassadrices,  
est l’exposition « Frida Kahlo » 
présentée au musée de l’Orangerie. 
En 2014, le cercle soutiendra 
notamment deux projets : un 
parcours de visite dédié aux chefs-
d’œuvre de femmes artistes  
des collections du musée d’Orsay  
et le concert de la soprano 
finlandaise Soile Isokoski  
en mars 2014. 
Dans cette dynamique, notre 
établissement est devenu  
la première institution culturelle 
partenaire du Women’s Forum  
qui s’est tenu à Deauville les 16, 17 
et 18 octobre 2013. Réunissant  
environ 1 400 femmes influentes 
françaises et étrangères,  
la participation des musées a 
permis de promouvoir le Cercle  
des Femmes Mécènes auprès des 
participantes et de sensibiliser le 
monde économique aux différents 
aspects de l’Établissement public 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie. 

Partenariat GQ
Toujours dans un souci 
d’innovation et de pertinence,  
le musée d’Orsay a noué  
un partenariat avec le magazine 
GQ lui permettant ainsi  
d’organiser au musée la soirée  
de l’Homme de l’année 2012,  
qui s’inscrivait dans la dynamique 
des grandes expositions  
et notamment de 
« L’Impressionnisme et la Mode »  
et de « Masculin / Masculin ».  
Cet événement a bénéficié  
de nombreuses retombées 
médiatiques, permettant au musée 
d’Orsay de réaffirmer son image 
innovante et audacieuse. 
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Partenariat Café Pouchkine
Suite au soutien du cocktail  
de l’exposition « Chaïm Soutine 
(1893-1943). L’ordre du chaos »  
à la rentrée 2012, le Café 
Pouchkine, haute maison  
de pâtisserie russe, et son chef-
pâtissier, Damien Piscioneri, ont 
créé avec le musée d’Orsay la 
première bûche de Noël du musée, 
inspirée du tableau L’Air du soir 
d’Edmond Cross. Plus d’une 
centaine de journalistes ont 
participé au lancement de la bûche, 
qui s’est traduit par de nombreuses 
répercussions médiatiques.  
La bûche a été mise en vente 
pendant les fêtes en édition limitée 
au Café Pouchkine, au rez-de-
chaussée du Printemps et au 
restaurant du musée d’Orsay. 

Bank of America et Gustave 
Courbet
Bank of America a souhaité devenir 
partenaire de l’étude de faisabilité 
de la restauration de l’immense 
toile L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet (H. 3,61 ; L. 5,98 m). Cette 
étude (radiographie, infrarouges, 
analyse de la couche picturale, etc.) 
permettra de statuer sur la 
pertinence et la nécessité ou non 
d’une éventuelle intervention. 

La liste des entreprises mécènes 
2013 et partenaires des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ci-après  
a fait l’objet d’une mise en ligne  
sur le site Internet du musée
www.musee-orsay.fr/fr/mecenat
Aéroports de Paris
Aesop
Air France
Atlantico
Bank of America
Caisse des dépôts et consignations
Centre culturel italien
Chambre de commerce italienne 
pour la France
Condenast GQ
Etam
Francesco Smalto International

Galeries Lafayette
Harley-Davidson
Hôtel d’Orsay
Hôtel Pont-Royal
Hôtel Saint-James
Hôtel Thérèse
Hub Diffusion
Intesa Sanpaolo SPA
JCDecaux 
Lanson
Laroche
Matéris-Tollens
Monte Paschi Banque
Omnium de Participations-Devred
Piaggio
Planetveo
Remics & Cie
Rina Group
Roland Berger Strategy Consultants
Samsung 
Slendertone
Sotheby’s
UGGC
United Pharmaceuticals
Vigneau-Desmarest
Women’s Forum

Le Cercle des Femmes Mécènes 
bénéficie du généreux soutien de :
Aline Aubertin, Martina Barcaroli 
Bruley Des Varannes, Marie-Hélène 
Bensadoun-Broud, Carine 
Boisselet, Marie-Christine 
Bordeaux, Jacqueline Buysse 
Collin, Hélène Cataix, Felicitas 
Cavagné, Christine Cluzel, 
Christine de Courson, Laurence 
Dejouany, Catherine Delaunay, DP 
Consulting, Gaëlle Franca, Mischa 
Honnen, Diana Iancu, Nathalie 
Jouven, Joëlle Juppeau, Elisabeth 
Kimmerlin, Catherine Ladousse, 
Florence Lesavre, Marie Maheas, 
Dominique Maire, Marie-Noëlle 
Maraval, Jackie Martin Lombard, 
Sophie Meurisse, MondoTV France, 
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Robichon, Stéphanie Robisson 
Montillet, Catherine Roger, Isabelle 
Schaefer, Brigitte Serrano, Martine 
Vidal, Anne Wachsmann. 

Les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie remercient 
chaleureusement leur communauté 
de mécènes et partenaires pour 
leur engagement déterminant qui a 
permis la réalisation de nombreux 
projets.

Les manifestations 
privées au musée 
d’Orsay

L’activité « manifestations privées » 
se rapporte à des événements  
de trois natures. En effet, on entend 
par cette dénomination :  
les manifestations de location 
d’espaces qui représentent 
sommairement la moitié  
des événements privés ;  
les manifestations organisées  
dans le cadre de l’utilisation des 
contreparties liées à un mécénat et 
qui représentent environ un quart 
des événements ; le dernier quart 
correspond à des manifestations 
organisées dans le cadre  
de l’utilisation des contreparties  
de partenariat.
L’offre proposée en matière  
de manifestation privée est de 
plusieurs types. Les clients peuvent 
au choix organiser une soirée 
privée de 19 h à minuit, une visite-
promenade de 18 h 30 à 21 h ou 
encore un petit déjeuner avec une 
visite privilège de 8 h 30 à 10 h 30. 
Le musée d’Orsay propose 
également une offre de location 
d’espaces sans visite préalable  
des collections et / ou expositions 
temporaires. Toutefois cette 
formule n’est presque jamais 
retenue par les clients.

Résultats 2013 
Toutes manifestations confondues 
(location d’espaces, mécénat, 
partenariat), les valorisations 
d’événements ont atteint en 2013  
le montant de 1 062 870 euros. Pour 
sa seule part, la location d’espaces a 
généré en 2013 un chiffre d’affaires 
de 535 850 euros HT.
Dans cette période 
économiquement peu favorable  
au secteur événementiel, le bilan  
de 2013 est dû à la fidélisation et au 
suivi d’anciens clients ou prospects. 
En effet, ces derniers ont 
représenté la majeure partie des 
événements de location d’espaces, 
malgré l’annulation de deux 
formats de 1 200 personnes  
de la part d’anciens clients  
(soit 120 000 euros). 

Tendances observées
La tendance générale est à la 
baisse avec des événements de petit 
format (50 à 150 personnes) qui se 
valident tardivement. On constate 
toutefois une augmentation des 
demandes pour de plus grands 
formats depuis la fin novembre 
(supérieur à 150 personnes).  
Le contexte politique, ainsi que  
la période de crise économique  
avec une reprise infime, n’ont  
pas permis le développement  
des budgets sur le plan de la 
communication via l’événementiel.

Périodes et changements 
d’habitudes
Il est à noter quelques changements 
d’habitudes chez les sociétés 
organisatrices d’événements.  
Ainsi les vœux du Nouvel An et les 
soirées de fin d’année ne se font 
plus systématiquement ou, tout  
du moins, sont organisés dans  
des lieux différents (restaurants, 
pavillons…). Au début de cette 
année, une seule soirée de vœux  
a eu lieu à Orsay. De la même 
manière, les salons professionnels 
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ont apporté moins de demandes 
que les années passées, excepté  
au mois de juin qui, à lui seul, 
représente 43 % du chiffre 
d’affaires de la location d’espaces. 

Typologie des entreprises clientes
Les principaux organisateurs 
d’événements au musée pour 
l’année écoulée travaillent dans  
un secteur d’activité lié à la 
finance, aux banques, aux 
assurances (5, inférieur de ²/³  
par rapport à l’année passée) ;  
aux médias (8) ; aux transports (3) ; 
au commerce et conseil (3) ;  
à l’industrie (9, plus du double  
par rapport à 2012) ; au domaine 
médical et paramédical (5)  
et autres types d’entreprises (4). 
Pour indication, dix événements ont 
été gérés par des agences en direct. 

Fréquentation
Les chiffres de fréquentation  
de l’année 2013 semblent confirmer 
la tendance observée en 2012,  
à savoir le choix des entreprises 
d’organiser des événements  
de format moyen (150 à 300 
personnes). Sur les vingt-quatre 
soirées privées (un format pouvant 
pourtant accueillir jusqu’à 1 200 
personnes), seules quatre d’entre 
elles ont accueilli plus de 500 
personnes, parmi lesquelles une 
seule a dépassé les 600 invités. 
Avec 7 931 invités sur l’ensemble 
des privatisations de l’année, la 
moyenne de fréquentation se situe 
entre 200 et 300 personnes.

Confirmations des manifestations 
par les clients
Une nouvelle forme de gestion 
prévisionnelle des budgets 
consacrés à la communication 
événementielle des entreprises  
s’est également confirmée,  
avec une diminution des budgets  
et une modification des délais  
de validation des soirées. Là où  
les délais pouvaient être d’un an,  

ils sont actuellement plus proches 
d’un mois. Ces événements sont  
de surcroît de petit format. 

Impact des travaux
Les travaux de la librairie RMN-GP 
ainsi que les travaux dans le musée 
n’ont pas eu une trop grande 
incidence sur la location et sur les 
visites des collections, grâce à un 
large éventail d’œuvres proposées 
dans les parcours de visites. 
Cependant, il convenait toujours  
de vérifier qu’ils n’empiétaient pas 
sur les horaires des événements  
et l’organisation des événements  
a pu parfois s’en trouver 
complexifiée. Malgré une faible 
incidence, les installations  
de chantier dans la zone d’accueil 
ont néanmoins pu dissuader 
certains clients. 
Il est à noter que les travaux  
de l’auditorium ont débuté en juin 
et se sont terminés en novembre.  
Il n’a donc pas pu être privatisé sur 
cette période. Il a en revanche été 
privatisé une fois en juin. 

Collections, programmation  
et privatisations
Au travers des collections 
permanentes et des expositions 
temporaires, le musée d’Orsay 
touche en termes de locations 
d’espaces un public autant 
international, national que 
parisien. 

Collections permanentes
On peut noter que 2013 a continué 
à bénéficier de l’impact de la 
réouverture des espaces rénovés  
en 2011, notamment de la galerie 
des impressionnistes  
et de la galerie Françoise Cachin. 
Le phénomène Nouvel Orsay reste 
en effet encore très important.  
Il semble désormais difficile de 
faire une visite générale du musée 
sans faire une corrélation avec  
le Nouvel Orsay. Une impression  
de nouveauté également due, 
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au-delà des simples espaces, au 
redéploiement des collections qui 
permet une fidélisation plus aisée 
des clients, l’attrait de nouveauté 
pouvant les inciter à revenir.

Expositions temporaires
Il est important de noter  
en préambule que le musée,  
bien que bénéficiant d’expositions 
très attractives pour le public 
individuel, a subi une importante 
concurrence liée à la diversité  
et la qualité des expositions 
programmées sur Paris.
Les orientations de l’établissement 
en termes de programmation 
d’expositions temporaires ont  
un impact sur le nombre de soirées 
privées. Il en est de même sur les 
périodes où elles sont 
programmées. De manière 
générale, les périodes des vacances 
scolaires intéressent peu les 
sociétés. 
Si les trois expositions de la saison 
2013 ont affiché un beau succès 
pour le visiteur individuel, il est  
en revanche moins manifeste pour 
ce qui concerne les soirées privées. 
Pour l’exposition temporaire  
du printemps « L’Ange du bizarre. 
Le romantisme noir de Goya  
à Max Ernst», deux partenaires,  
un mécène et un client privé ont 
organisé des événements la mettant 
en point phare de leur 
communication. 
Pour l’exposition temporaire  
de l’été, « Une passion française.  
La collection Marlene et Spencer 
Hays », il est à noter que neuf 
semaines sur dix-sept (durée  
de l’exposition) concernent les 
vacances scolaires. Un partenaire 
et trois sociétés privées ont 
organisé leur événement autour  
de cette exposition (en la combinant 
au Nouvel Orsay). Cette période 
aura en partie bénéficié de l’intérêt 
que suscitent toujours les occasions 
exceptionnelles de découvrir  
des collections particulières.

L’exposition de l’automne 
« Masculin / Masculin. L’homme  
nu dans l’art de 1800 à nos jours » 
offre un résultat plus mitigé  
en termes de location privée.  
Si les mécènes et partenaires  
ont naturellement organisé des 
événements pour présenter leur 
lien privilégié avec le musée et leur 
investissement dans l’exposition 
(cinq des six manifestations autour 
de l’exposition), « Masculin /  
Masculin » n’a en revanche  
pas réussi à séduire les clients  
de location d’espaces. Un seul 
événement sur les quatre locations 
du dernier trimestre 2013 
proposait aux invités la visite  
de l’exposition du rez-de-chaussée. 
On verra certainement dans ce 
désintérêt la marque d’entreprises 
soucieuses de ne pas choquer leurs 
invités avec une thématique, certes 
audacieuse mais potentiellement 
polémique, et par conséquent 
moins adaptée à des événements 
qui restent essentiellement  
des rencontres à caractère 
professionnel.
Les expositions ont donc été très 
peu apporteuses d’affaires cette 
année. 

Perspectives
Les demandes engagées cette 
année pour l’année 2014 continuent 
à se faire dans des délais très 
courts. Encore une fois, on constate 
une diminution voire une 
disparition des cérémonies  
de vœux. 
Depuis début décembre,  
on observe une augmentation  
des demandes et des formats 
d’événements, notamment 
concernant l’exposition temporaire 
« Van Gogh / Artaud. Le suicidé  
de la société ». Il est intéressant de 
noter que le seul nom de Van Gogh 
amenuise l’effet du sous-titre  
« Le suicidé de la société » qui, 
associé à un nom d’entreprise,  
peut poser un problème  
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de communication.
On perçoit déjà sur les dossiers 
entamés le caractère anarchique 
des premières demandes, sans 
réelle tendance mais juste un 
traitement au coup par coup.  
Ainsi à l’annonce de l’exposition 
« Van Gogh », les demandes 
augmentent. A contrario, on 
observe un phénomène similaire  
à celui constaté sur « Masculin /  
Masculin » quant à « Hommage  
au Marquis de Sade » qui sera 
présenté à l’automne 2014,  
une thématique peu propice  
à la communication événementielle 
d’une entreprise.
La seule tendance notoire est la 
diminution des budgets consacrés  
à la communication événementielle. 
Mais au-delà du constat d’une 
diminution des demandes, il est 
difficile de cerner la tendance  
dans un contexte économique aussi 
incertain où certaines orientations, 
telle l’augmentation de la TVA, 
pourraient ne pas rester sans 
conséquence.

Les locations d’espaces 
au musée  
de l’Orangerie

L’année 2013 a confirmé les 
attentes formulées en 2012 : une 
augmentation du chiffre d’affaires 
global de l’activité reposant 
notamment sur le grand succès 
public de l’exposition temporaire 
« Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion ».

Résultats 2013
Le musée de l’Orangerie a ainsi 
accueilli trente-neuf événements en 
2013, soit seize de plus qu’en 2012. 
Vingt-six de ces événements 
correspondent à des locations 
facturées : ils ont rassemblé  
2 945 personnes générant un 

chiffre d’affaires de locations  
de 255 920 euros HT, soit 12,6 %  
de plus qu’en 2012. Treize de  
ces événements s’inscrivent dans  
le cadre de contreparties  
de conventions de mécénat,  
de conventions de partenariats 
médias et de conventions 
d’échanges marchandises :  
ils ont rassemblé 2 730 personnes. 
La valorisation de ces contreparties 
s’élève à 156 900 euros HT. 
L’activité de location, y compris  
la valorisation des contreparties  
de partenariat ou mécénat, 
présente un bond de 61,3 %.
Au-delà des retombées 
exclusivement financières, la venue 
de près de 6 000 personnes lors  
de ces événements privés participe 
grandement au développement  
de la notoriété et de la visibilité  
du musée de l’Orangerie.
Le service location d’espaces 
propose les mêmes formats 
d’événements qu’en 2012 :  
les visites simples, les dîners assis 
jusqu’à soixante personnes,  
les petits déjeuners jusqu’à cent 
personnes, les cocktails jusqu’à  
350 personnes. La répartition des 
formats d’événements en 2013 est la 
suivante : trois visites simples, trois 
dîners assis, huit petits déjeuners 
et vingt-cinq cocktails.

Les services proposés
Le succès confirmé cette année de 
l’activité de la location d’espaces 
accrédite la pertinence de la grille 
tarifaire lancée au 1er janvier 2012. 
Les tarifs modulables sont en effet 
très attractifs et permettent  
une souplesse dans les relations 
entretenues avec les différents 
partenaires. Ces tarifs, par leur 
répartition en plusieurs formules 
(visite simple, dîner assis, petit 
déjeuner, cocktail) et par leur 
calcul sur la base du nombre 
d’invités et de la durée d’occupation 
des espaces, ont confirmé  
le potentiel de la grille à s’adapter  
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aux desiderata et aux besoins  
des partenaires et clients.
Avec le maintien d’une activité 
soutenue en 2013, le service de 
location des espaces a conservé  
le document de travail commun, 
permettant une communication 
efficace entre les différents services 
du musée amenés à collaborer 
ensemble lors de ce type de 
réceptions. Cet outil de travail,  
très utile, permet d’informer 
régulièrement le musée d’Orsay  
des activités de l’Orangerie et 
permet un échange d’informations 
nécessaire à la bonne collaboration 
entre les deux musées.  
La collaboration étroite avec  
le musée du Louvre, et plus 
particulièrement le jardin des 
Tuileries, s’est poursuivie. Compte 
tenu de la nécessité d’accéder au 
musée de l’Orangerie par le jardin, 
le musée du Louvre contribue  
en effet activement à l’organisation 
des événements. 
L’année 2013 a également vu la 
mise en place d’une démarche de 
prospection active. En partenariat 
avec un traiteur (Fleur de Mets),  
le musée de l’Orangerie a organisé 
deux petits déjeuners auxquels ont 
été conviées des agences de 
communication événementielle  
et des entreprises susceptibles 
d’organiser des événements privés 
dans ses espaces. À chacune de ces 
opérations, environ quarante 
invités ont pu apprécier les qualités 
du lieu pour l’accueil de 
manifestations privées 
(architecture moderne, collections 
permanentes, expositions 
temporaires, etc.). À la suite de ces 
opérations, les retombées ont été 
rapides avec la concrétisation de 
quatre événements organisés avant 
la fin de l’année, directement liée  
à ces opérations.
Cette démarche de prospection sera 
poursuivie activement en 2014, le 
musée de l’Orangerie s’est en effet 
doté d’une plaquette de promotion 

qui sera diffusée en versions 
numérique et papier. Elle constitue 
un très bel outil pour continuer à 
promouvoir le musée de l’Orangerie 
comme lieu de réception 
d’événements privés. L’envoi  
de cette documentation auprès  
de notre fichier de contacts, enrichi 
continuellement, sera associé  
à la diffusion d’une information sur 
la programmation des expositions 
au musée de l’Orangerie pour 
l’année 2014. L’organisation  
de nouveaux « petits déjeuners  
de prospection » seront également 
au programme.

Perspectives
Afin de répondre à certaines 
nouvelles demandes et devant  
le succès remporté par le format  
du petit déjeuner en 2013,  
deux pistes vont être travaillées. 
Une réflexion va être engagée  
sur la possibilité d’augmenter  
le nombre des invités dans  
le cadre de cette formule,  
le faisant passer de 100 à  
150 personnes. Nous envisageons 
également de proposer un format 
de petit déjeuner très léger  
un autre jour de la semaine  
que le mardi, jour de fermeture 
hebdomadaire du musée, avant 
l’ouverture du musée au public. 
Cela pourrait se rapprocher  
d’une formule du type « café & 
chouquette » pour un maximum  
de cinquante personnes entre  
8 h et 9 h.
Le musée de l’Orangerie va 
poursuivre la logique de mise  
à disposition de ses espaces comme 
contrepartie de conventions  
de partenariats médias,  
de conventions d’échanges de 
marchandises et de conventions  
de mécénat. Cela a permis à l’EPMO 
de bénéficier en 2013, en échange de  
la mise à disposition des espaces, 
d’encarts publicitaires dans divers 
titres tels que Connaissance des 
arts, Beaux Arts magazine ou 
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l’International Herald Tribune et 
d’une importante visibilité donnée 
par le tour-opérateur La Maison  
des Amériques latines dans  
le cadre d’un contrat d’échanges 
marchandises.
L’ensemble des ces actions devrait 
permettre en 2014 d’asseoir  
le musée de l’Orangerie comme  
l’un des lieux importants dans  
le paysage des musées parisiens  
en capacité de recevoir des 
événements privés. C’est dans cette 
optique que nous inscrivons notre 
développement.

La commu-
nication 

Tout au long de l’année 2013,  
le service de la communication s’est 
efforcé de maintenir une présence 
forte et continue des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie auprès d’un large 
public grâce à une stratégie 
inventive autour des expositions 
(affichage, teasing, bande-annonce, 
presse) mais également sur le plan 
international grâce à la 
communication mise en œuvre 
autour de l’exposition « Manet. 
Ritorno a Venezia ».
Un partenariat conclu avec la SNCF 
Transilien a permis de transformer 
un train du RER E aux couleurs du 
musée d’Orsay et de rénover la gare 
Musée d’Orsay du RER C en y 
intégrant de vastes reproductions  
de nos chefs-d’œuvre. Cette opération 
a contribué à la valorisation de nos 
collections permanentes auprès  
de centaines de milliers d’usagers.
En 2013, le service de la 
communication a été doté d’un 
budget de 993 087 euros TTC (hors 
partenariats médias) pour assurer  
la promotion de l’EPMOO.

Le secteur presse

Promotion des expositions

En 2013, plus de cinquante 
communiqués et dossiers de  
presse ont été édités pour faire  
la promotion des expositions et  
de la programmation culturelle  
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.

Le premier grand rendez-vous a  
été l’exposition « L’Ange du bizarre.  
Le romantisme noir de Goya à Max 
Ernst » qui a reçu un écho très 
enthousiaste dans les médias.  
Aux nombreux articles de la presse 
écrite, se sont ajoutés plusieurs 
reportages télévisés : « Télématin » 
sur France 2, « Entrée libre » sur 
France 5, Côme Fabre et Annie  
Le Brun ont été les invités d’un 
direct dans l’émission « Ce soir  
(ou jamais !) » sur France 2.
La présentation exceptionnelle  
de la collection Marlene et Spencer 
Hays a permis de beaux portraits 
des collectionneurs américains 
dans La Gazette de l’Hôtel Drouot  
et L’Estampille ainsi que des 
reportages télévisés sur LCI  
ou France 2 dans « Télématin ».
En juin, l’exposition « Félicie  
de Fauveau » a permis à la presse 
de découvrir cette figure 
emblématique de la Vendée.  
La presse spécialisée en sculpture 
était au rendez-vous, ce qui  
a permis des articles de qualité 
(Burlington Magazine). 

L’exposition « Masculin / Masculin » 
a suscité, avant même son 
ouverture, la curiosité des agences 
de presse, mensuels et hors-séries. 
Dès l’inauguration et plusieurs 
semaines durant, tous les médias 
ont couvert l’événement : 
Libération / « Aux racines du 
mâle » ; Le Figaro / « Le gay savoir 
d’Orsay » ; Le Parisien / « À poil  
des hommes ! » ou Le Quotidien  
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de l’art / « Le nu masculin à bras  
le corps ». Diffusée une semaine 
avant l’exposition, la bande-
annonce coproduite avec  
le service culturel a été vue plus  
de 10 000 fois (plus de 257 000 vues  
à la fin de l’exposition). 
L’exposition a été très largement 
plébiscitée par la presse 
internationale et surtout par  
la presse italienne et espagnole.  
Le New York Times a même 
consacré un important article  
à la communication autour de  
cette exposition, « Centuries of  
Men Baring It All ».
La Galerie nationale hongroise, 
coproducteur de l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók  
et la modernité hongroise  
(1905-1920) », a organisé un voyage 
de presse permettant ainsi aux 
journalistes hongrois de découvrir 
l’exposition. Les journalistes 
français ont eu plus de mal à 
évoquer ces liens entre peinture  
et musique, malgré de beaux 
papiers dans Le Figaro, Télérama, 
une dépêche de l’AFP mais aussi  
un article très élogieux dans 
l’International New York Times. 

À l’Orangerie, l’exposition  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? »  
a rencontré un réel succès auprès 
de la presse nationale et 
internationale. Elle a en effet 
obtenu une belle couverture presse 
en Italie avec plus d’une quinzaine 
d’articles dans de grands 
quotidiens et hebdomadaires mais 
aussi aux États-Unis où le Wall 
Street Journal rendit hommage  
à la qualité de l’exposition.
L’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion » fut quant  
à elle largement relayée dans la 
presse nationale et internationale 
avec près de 300 articles presse, 
reportages audiovisuels et passages 
radio. L’exposition a également  
fait l’objet de trois hors-série 

(L’Objet d’art, Beaux Arts magazine 
et Connaissance des arts). Après de 
nombreux articles dans la presse 
quotidienne et hebdomadaire 
(ouverture des pages culture du 
quotidien Le Monde, dix pages  
dans Paris Match), l’exposition a eu 
un fort retentissement dans la 
presse féminine (Madame Figaro, 
Elle, Version Femina, Grazia,  
Gala, Femme actuelle). La presse 
audiovisuelle a aussi pris une place 
très importante avec des 
reportages diffusés sur TF1, 
France 2, France 3, France 5, Arte, 
I-Télé ou encore BFM. La télévision 
mexicaine s’est aussi fait le relais 
de l’exposition avec des sujets sur 
les chaines nationales Televisa 
Mexica, Cadenas Tres et Uno TV. 
Les sites web de Le Point et de 
Télérama ont également diffusé  
des reportages filmés. 

Promotion des collections  
permanentes et événements 
culturels
Les collections permanentes ont  
été mises à l’honneur grâce à la 
réouverture des nouvelles salles 
Luxembourg prolongeant ainsi  
la communication autour du Nouvel 
Orsay. Les dernières acquisitions, 
les accrochages, notamment celui 
des médailles, ont fait l’objet de 
communication auprès de la presse. 
Pour faire la promotion du guide  
Le Musée d’Orsay à 360 degrés et 
plus largement des éditions du 
musée, un déjeuner presse présidé 
par Guy Cogeval, Annie Dufour  
et les éditrices de Flammarion  
a été organisé en présence  
d’une douzaine de journalistes.

Concernant la promotion des 
activités éducatives et culturelles, 
le service de presse a édité dix 
communiqués et dossiers de presse. 
« Un soir à Orsay » a continué  
à ravir les spectateurs avec deux 
nouveaux rendez-vous : « À table », 
relayé par un reportage dans 
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l’émission « Entrée libre »  
(France 5) et une page entière dans  
Le Parisien, en mars et « Mis à nu » 
en novembre. Les activités jeune 
public ont fait l’objet de nombreux 
relais dans la presse spécialisée 
(Paris Mômes, Le Petit Léonard), 
dans la presse généraliste  
(Le Figaro, Télérama) mais aussi 
par des passages radio (France 
Bleu). 

Tout au long de l’année, le secteur 
presse s’efforce de répondre aux 
différentes demandes d’entretien 
pour des sujets sur l’actualité  
du musée, la communication 
institutionnelle (La Nuit des 
musées, la fréquentation,  
la politique du musée en région…). 
Le président fait l’objet de 
nombreuses sollicitations pour des 
émissions radiophoniques comme 
dans l’émission « Le Grand 
Entretien » sur France Inter avec 
François Busnel ou Julian Bugier 
sur Europe 1.

Enfin le pôle presse élabore  
la revue de presse hebdomadaire 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, consultable via la 
plateforme de partage, mais réalise 
également des revues de presse 
spécifiques pour chacune des 
expositions du musée dans ses 
murs ou à l’étranger comme 
« Manet. Ritorno a Venezia ».  
Le pôle presse répond également 
aux différentes demandes de 
revues de presse de la part des 
autres services et de la diffusion 
instantanée de certains articles. 

Le travail de mise à jour du fichier 
de journalistes (2 800 contacts) fait 
partie des missions principales  
et quotidiennes du pôle presse et 
permet de créer régulièrement des 
fichiers de journalistes spécialisés 
selon les événements.

Promotion des expositions  
internationales / « Manet. Ritorno 
a Venezia »
L’événement exceptionnel que fut 
l’envoi d’Olympia de Manet au 
Palais des Doges à Venise dans  
le cadre de l’exposition « Manet. 
Ritorno a Venezia » a généré  
un dispositif particulier. Une 
exclusivité a été accordée  
au magazine Le Point et à France 2 
pour suivre la mise sous caisson, 
l’emballage et le départ d’Olympia 
du musée d’Orsay et filmer  
sa traversée du canal et son 
accrochage face à la Vénus d’Urbin 
de Titien au Palais des Doges.  
En plus des quatre pages  
de reportage dans Le Point, 
l’exposition a bénéficié d’un long 
reportage dans l’émission « Grand 
public » de France 2 et d’un long 
sujet au Journal de 20 h. 
Un voyage de presse organisé par  
le service de presse a permis  
à cinq journalistes de participer  
à l’inauguration de l’exposition  
et une large couverture médiatique.

Tournages et prises de vue
Concernant les 122 autorisations  
de tournages et prises de vue 
délivrées cette année par  
le secteur, elles ont généré 
57 486,80 euros de recettes 
commerciales, contre 50 392 euros 
l’année dernière (soit une hausse  
de 14 %).
L’intérêt porté aux collections 
permanentes du musée d’Orsay  
par les réalisateurs étrangers  
se confirme, notamment auprès  
des réalisateurs japonais.  
C’est également dans le cadre d’un 
documentaire sur les œuvres  
de Toulouse-Lautrec que l’acteur 
britannique Rupert Everett s’est 
rendu au musée d’Orsay.
L’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie est une 
véritable vitrine de la capitale 
culturelle, ses espaces et décors 
célèbres ayant pu apparaître  



Couverture de L’Œil 
consacréé à l’exposition 

« Frida Kahlo / Diego 
Rivera »

Couverture  
de Connaissance des arts 
consacréé à l’exposition 
« Masculin / Masculin »

Guy Cogeval interviewé par 
Julian Bugier sur Europe 1

Guy Cogeval lors  
de l'émission  

« Le Grand Entretien »  
sur France Inter  

avec François Busnel



186 / 187

Jean-Pierre Darroussin  
lors du tournage du film 

promotionnel pour  
les Folies Bergère

Enregistrement  
de l’émission de Lionel 
Esparza pour France 

Musique dans l’exposition 
« Allegro Barbaro »



Le développement  
de l’établissement

en illustration de différentes 
productions artistiques (film 
promotionnel sur les Folies 
Bergère, performance de Nan 
Goldin..).

Quinze tournages ont eu lieu  
au musée de l’Orangerie en 2013, 
contre treize en 2012, ce qui 
constitue une progression de 
15,4 %. Le chiffre d’affaires  
s’élève à 4 000 euros alors  
qu’en 2012, celui-ci avait atteint 
14 290,40 euros en raison 
notamment de l’accueil d’un long 
métrage.
L’attrait exercé par les salles  
des Nymphéas vers les chaînes  
de télévision japonaises demeure 
toujours aussi important. Mais  
les œuvres de la collection Jean 
Walter / Paul Guillaume suscitent 
également l’intérêt auprès  
des sociétés de production dans  
le cadre de la réalisation de 
documentaires notamment.
Enfin, de nombreux reportages  
ou documentaires ont été tournés, 
souvent accompagnés d’interview 
des conservatrices ou de madame 
Vial, alors directrice du musée de 
l’Orangerie, servant la promotion 
du musée et de ses expositions.  
Ce fut tout particulièrement le  
cas pendant l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego Rivera.  
L’art en fusion » qui a généré un 
engouement très fort de la part  
des médias.

Le secteur  
de la publicité et des 
partenariats médias

Les huit expositions proposées  
en 2013 ont bénéficié de plans  
de communication centrés 
principalement sur l’affichage dans 
le métro parisien mais également 
sur un affichage extérieur grâce 

aux mâts et colonnes publicitaires 
à Paris et en province (pour les  
deux principales expositions  
du musée d’Orsay).

Ce secteur représente la part  
la plus importante du budget  
soit 613 786 euros TTC, dont 
120 000 euros pour les expositions  
du musée de l’Orangerie.

Les expositions « L’Ange du 
bizarre » et « Masculin / Masculin » 
ont bénéficié d’un plan d’affichage 
dans le métro en deux temps : pour 
« L’Ange du bizarre », quinze jours 
avant le début de l’exposition, seuls 
une citation, une œuvre, le lieu  
et les dates, mais sans titre de 
l’exposition, étaient dévoilés puis,  
la veille de l’ouverture au public, 
l’affiche finale était enfin révélée. 
Cette campagne a suscité la 
curiosité et a initié un style de 
communication repris  
par la RMN-GP pour l’exposition 
« Dynamo ».
De même, il était important de  
faire comprendre à notre public le 
propos de « Masculin / Masculin » et 
de se concentrer sur les œuvres, 
d’où ces grands visuels d’hommes 
nus, photos et peintures, (David, 
Desmarais, Delaunay, le Baron 
Gloeden, Pierre et Gilles) dans les 
couloirs de nombreuses stations  
du métro parisien, une huitaine  
de jours avant l’inauguration  
de l’exposition.
D’autres campagnes d’affichage 
métro nous ont permis de 
communiquer sur les offres 
d’abonnement proposées au public 
(Carte blanche), les festivals de 
cinéma ou encore les collections 
permanentes de l’Orangerie. 

Parallèlement, le service de  
la communication multiplie les 
partenariats médias (à hauteur  
de 982 603 euros TTC) et les 
échanges marchandises avec  
les supports traditionnels (radio, 



188 / 189188 / 189

télévision et presse écrite) afin de 
limiter les engagements financiers 
d’achats d’espaces publicitaires. 
Ainsi, les chaînes de télévision 
(Arte, LCI / Stylia), le groupe Radio 
France et plus spécifiquement 
France Inter, France Musique  
et France Culture, les magazines 
hebdomadaires généralistes  
Le Point, Le Figaroscope, L’Express 
et les quotidiens Le Figaro, Le 
Parisien ont apporté leur soutien 
régulier pour la promotion des 
manifestations temporaires des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Pour la première fois, le musée 
d’Orsay s’est associé au magazine 
Têtu et à la radio RTL pour 
l’exposition « Masculin / Masculin » 
et Les Inrockuptibles pour  
« L’Ange du bizarre ».

Dans le cadre de l’exposition  
« Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art  
en fusion », en échange de billets  
et d’invitations, la société de 
conciergerie John Paul a offert de  
la visibilité à l’Orangerie au sein  
du magazine Visa Platinum, destiné 
à 23 000 porteurs de cartes Visa. 
En échange de laissez-passer et 
d’une mise à disposition des espaces 
du musée de l’Orangerie pour 
l’organisation d’une visite privilège 
simple, la Maison des Amériques 
latines a également offert de la 
visibilité à cette exposition ainsi 
qu’au musée de l’Orangerie. 
L’exposition temporaire était 
présentée par le biais d’une 
newsletter, d’une mention sur la 
page d’accueil et des partenariats  
de leur site Internet, et d’un relais 
sur leurs réseaux sociaux.
De même pour le magazine 
L’Étudiant qui, en échange de 
laissez-passer, a intégré sur la page 
d’accueil de son site Internet une 
méga-bannière dédiée à l’exposition 
temporaire. Le magazine, tiré  
à 150 000 exemplaires dans sa 
version papier, a également annoncé 
l’exposition dans la page « Actu ».

Dans le cadre de l’exposition  
« Les macchiaioli (1850-1874).  
Des impressionnistes italiens ? », 
plusieurs partenariats ont été mis 
en place afin de donner de la 
visibilité à l’exposition temporaire 
et au musée de l’Orangerie.
Trois organismes – le Centre 
culturel italien, le centre Italiance 
et L’Italie à Paris –, en échange  
de laissez-passer, se sont fait l’écho 
de l’exposition en la mentionnant 
sur leur site Internet, en la relayant 
sur les réseaux sociaux ou bien 
encore en organisant des jeux-
concours offrant des laissez-passer.
Un partenariat plus conséquent  
a été établi avec l’ENIT – Office 
national italien de tourisme.  
Le musée de l’Orangerie leur a 
accordé des laissez-passer, a pris 
en charge des visites de l’exposition 
pour deux de ses groupes d’invités 
et a intégré son logo sur le plan 
média de l’exposition. En échange, 
l’ENIT a mis à disposition du musée 
de l’Orangerie l’une de ses vitrines 
(sise 23, rue de la Paix dans  
le 1er arrondissement à Paris) 
intégrant une vitrophanie dédiée 
 à l’exposition pendant toute  
sa durée, et a diffusé une lettre 
d’information consacrée  
à l’exposition ainsi qu’un flyer  
de promotion de l’exposition dans 
ses bureaux ouverts au public.

Le secteur  
des relations publiques

À travers les relations publiques,  
le service de la communication 
garantit et développe l’image 
institutionnelle des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie. En coordination 
avec les services et départements,  
il organise des opérations  
de communication événementielle 
visant à entretenir les relations 
institutionnelles, à développer  
des contacts privilégiés  



Prises de vue dans les 
espaces du musée d'Orsay 
pour un projet artistique  

de la chorégraphe 
Pascaline Denimal

Transformation d’un train 
du RER E aux couleurs  
du musée d’Orsay dans  

le cadre d’un partenariat 
avec la SNCF Transilien
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et à faciliter les échanges. 
La gestion des relations publiques 
passe notamment par 
l’administration d’un fichier 
globalisé sur les deux musées  
de près de 16 000 noms actifs  
en France et à l’international.  
Ce fichier est mis à jour et enrichi 
pour chaque projet. De l’élaboration 
des listes et des cartons d’invitation 
à la réception des invités, le secteur 
veille au respect du protocole en 
gardant une vigilance particulière 
à la bonne représentation des 
institutions coorganisatrices  
et à l’accueil privilégié des 
personnalités. Le secteur dispose 
d’un budget pour ces dépenses 
événementielles, employé en 2013  
à hauteur de 56 487 euros TTC  
et l’EPMOO bénéficie d’un mécénat 
pluriannuel en nature pour le 
champagne et les vins utilisés  
pour les réceptions.

Sur l’année 2013, quinze 
événements ont été organisés sous 
des formes différentes et adaptées. 
Pour faire face à des difficultés de 
flux lors des inaugurations et éviter 
des temps d’attente déraisonnables, 
la répartition en deux horaires  
a été généralisée aux inaugurations 
des deux musées. Parmi les 
événements marquants, 
l’inauguration de l’exposition  
« Une passion française.  
La collection Marlene et Spencer 
Hays » a été précédée d’une 
cérémonie de remise des insignes 
d’Officier de la Légion d’honneur  
à Spencer Hays par Aurélie 
Filippetti, ministre de la Culture  
et de la Communication. 
L’inauguration de l’exposition 
« Masculin / Masculin » a reçu  
de nombreux collectionneurs, 
prêteurs, politiques, personnalités 
du milieu culturel et des médias 
mais aussi les artistes 
contemporains présentés (Pierre  
et Gilles, Henri Foucault, Orlan…). 
Au musée de l’Orangerie, 

l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera. L’art en fusion » a été 
inaugurée par Aurélie Filippetti  
et son homologue mexicain, Rafael 
Tovar y de Teresa. Cet événement  
a été marqué par la présence  
de l’actrice et productrice Salma 
Hayek, qui avait incarné la peintre 
mexicaine sur le grand écran. 
Au musée d’Orsay, l’inauguration 
de l’exposition « Allegro Barbaro » 
a été préparée en étroite 
collaboration avec l’ambassade de 
Hongrie qui a contribué au cocktail 
par l’apport de vins hongrois  
et d’un menu de spécialités. 
Enfin, le secteur a apporté  
sa contribution à la préparation  
des listes d’invités pour 
l’inauguration fin septembre  
de l’exposition « Félix Vallotton.  
Le feu sous la glace »,  
au Grand Palais. 

L’accueil de délégations officielles  
et visites de personnalités constitue 
le second volet important des 
relations publiques : 143 visites 
officielles ou privées (78 à Orsay,  
65 à l’Orangerie) ont été organisées  
en 2013 parmi lesquelles  
des ministres, ambassadeurs et 
personnalités politiques de haut 
rang français et étrangers mais 
aussi des grands collectionneurs, 
intellectuels, personnalités du 
monde culturel, de la mode (John 
Galliano, Kris Van Assche, 
directeur artistique de Dior 
Homme) ou du cinéma (Leonardo 
DiCaprio, Kristin Scott Thomas). 
Ces visites ont toutes fait l’objet 
d’un accueil spécifique par un 
responsable du musée (le président, 
un membre de la direction,  
le responsable des relations 
publiques, un représentant  
de la communication ou un 
conservateur), suivi d’une visite 
commentée, menée par un 
conservateur ou un conférencier, 
pour certains ou d’une simple visite 
libre. Il est à noter que cette année, 

Réunion des femmes 
africaines contre les 

violences sexuelles faites 
aux femmes en Afrique 

invitées par  
Valérie Trierweiler

Visite du musée d’Orsay 
par la délégation de 

l’ambassade de Suisse
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Visite du musée d’Orsay de 
Monsieur Edi Rama, 

Premier ministre d’Albanie

L’actrice Salma Hayek  
lors du vernissage  

de l’exposition  
« Frida Kahlo /  
Diego Rivera »

Visite du musée d’Orsay de 
Madame Rark Geun-Hye, 

Présidente  
de Corée du Sud



Le développement  
de l’établissement

quatre visites officielles de chefs 
d’État étrangers ont été organisées 
au musée d’Orsay : le Président  
de la République de Pologne,  
de la Bosnie-Herzégovine, de la 
République de Hongrie et enfin  
la Présidente de Corée du Sud.
L’épouse du Premier ministre, 
Brigitte Ayrault, et l’ambassadrice 
des Philippines ont été reçues  
lors de la grande collecte organisée 
dans plusieurs grands musées 
français avec la Croix-Rouge 
française en faveur des victimes du 
typhon qui a ravagé les Philippines, 
à laquelle les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie se sont associés 
d’emblée. 
Enfin, en décembre 2013 dans le 
cadre du sommet de l’Élysée pour 
la paix et la sécurité en Afrique,  
le musée d’Orsay a accueilli la 
réunion de mobilisation des 
femmes de chefs d’État contre  
les violences sexuelles faites aux 
femmes en Afrique, présidée par 
Valérie Trierweiler autour d’une 
trentaine d’épouses de chefs d’État 
africains, de délégations et 
organismes internationaux  
et d’une centaine de journalistes.

Le musée de l’Orangerie a été très 
sollicité par les ambassades et les 
ministères pour produire le volet 
culturel de visites officielles de 
délégations étrangères en France, 
notamment durant l’exposition 
« Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art 
en fusion ». Elles ont toutes fait 
l’objet d’un accueil spécifique  
par un responsable du musée,  
le directeur, un conservateur  
ou le responsable des relations 
extérieures, suivi d’une visite-
conférence ou d’une visite libre. 
Certaines visites privées pour des 
personnalités politiques de haut 
rang, accompagnées de délégations, 
des hauts fonctionnaires étrangers, 
des représentants officiels 
d’organismes internationaux,  
mais aussi des personnalités du 

monde du spectacle, de la mode, 
des amis de musées ou de grands 
collectionneurs ont été également 
organisées.

Le secteur graphique 

Le secteur graphique est divisé  
en deux pôles : la communication 
visuelle et la signalétique. En 2013, 
le budget de ce secteur s’est chiffré 
à 247 942 euros TTC.

Le pôle communication visuelle 
définit l’identité visuelle du musée, 
en fonction des orientations 
stratégiques fixées par le président 
pour l’ensemble de la production 
dans les domaines suivants : 
communication, promotion, 
information et documents 
administratifs. Il assure la 
conception, la réalisation et le suivi 
de fabrication des documents 
imprimés du musée et plus 
particulièrement les affiches  
et cartons d’invitation. Ce secteur 
travaille essentiellement en 
coordination avec le service  
de communication dont il dépend, 
le service des éditions et le 
département des publics et de la 
vente pour lequel il a décliné 
nombre de produits promotionnels 
(badges, pochettes, 
accroche-portes…).

Le pôle signalétique assure  
la conception, la réalisation,  
le suivi de fabrication et 
l’installation de toute signalétique 
de l’établissement. Il travaille en 
collaboration avec les différents 
services, en envisageant une 
production graphique cohérente  
et respectueuse de l’image de 
marque de l’institution, pour la 
pérennité de son identité visuelle  
et participe également au 
graphisme de certaines expositions.
Le musée de l’Orangerie souhaite 

50 
Publications annuelles  
du secteur graphisme

51 
Activité du secteur 

graphisme / signalétique
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revoir sa signalétique et a lancé 
une mise en concurrence qui s’est 
avérée infructueuse. Profitant du 
changement de directeur au  
1er janvier 2014 et de nouveaux 
projets à venir influençant l’accueil  
du public, sa visibilité et sa 
communication, une étape 
intermédiaire est initiée début 2014 
afin de définir l’identité visuelle  
du site en lien étroit avec celle du 
musée d’Orsay. La signalétique sera 
retravaillée dans un second temps.

L’imprimerie

L’imprimerie a été dotée d’un 
budget de 74 872 euros TTC, en 
raison de la location d’un matériel 
de reproduction de qualité 
permettant de réduire les dépenses 
d’impression et de répondre  
à nombre de demandes non 
planifiées.
L’ensemble des travaux réalisés  
en interne comprend : les cartons 
d’invitation, les dépliants visites 
des expositions temporaires,  
les affichettes (jusqu’au format 
32 x 48 cm), les programmes de 
concert, les programmes soirées, 
les dossiers de presse, la papeterie  
du musée, les formulaires à usage 
interne et externe, les lettres 
d’information, certains plans-guide 
(handicapés), les livrets d’accueil, 
les courriers (envois en nombre), 
les badges d’accès autocollants 
pour un volume d’un million  
de copies.
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www.musee-orsay.fr
Réservation

Bonnard, Vuillard, rEdon,  
Modigliani, MatissE...

MUSÉE D’ORSAY
16  aVril  – 18 août 2013

LA coLLecTIon 
MARLene eT SPenceR HAyS

une PASSIon 
fRAnçAISe

Musée d'Orsay
 

du 15 OctObre 2013  
au 05 janvier 2014

Allegro
bArbAro 

bélA bArtók
et lA modernité hongroise

1905-1920

www.musee-orsay.fr

János Mattis Teutsch (1884-1960)
Paysage, vers 1917
Huile sur carton, 50 x 50 cm 
Budapest, Szépművészeti Múzeum, 
Galerie nationale hongroise © photo Silvio Scafoletti.  
Galleria nazionale d’arte moderna e contemporanea, Rome

Cette exposition est organisée  
avec la participation exceptionnelle  
du Szépművészeti Múzeum de Budapest. Graphisme : C. Jeannot, musée d’Orsay. Impression : Stipa, 2013

Le romantisme noir 
de Goya à max ernstL’anGe 

du bizarre
musée d’ORsAY

réservation

www.musee-orsay.fr
Cette exposition est 
organisée par 
le musée d’orsay, Paris 
et le städel museum, Francfort

Graphisme : n. Leriche, musée d’orsay. impression : Graphi, 2013

Réservation
Carlos schwabe (1866-1926)
La Mort et le fossoyeur
aquarelle, gouache, mine de plomb, 76 x 56 cm
Paris, musée d’orsay, rF 40162
© musée d’orsay / Patrice schmidt

5 mARs - 9 juin 2013

Prolongation 

jusqu’au 23 juin

musée d’ORsAY

Félicie
de Fauveau

l’amazone 
de la sculpture

13 juin - 15 septembRe 2013

1801-1886

Réservation

www.musee-orsay.fr

cette exposition est organisée 
par le musée d’orsay, paris, 
le conseil Général de la vendée 
et l’Historial de la vendée.

Félicie de Fauveau
Jean-Honoré Gonon, fondeur
Lampe de saint Michel, 1830
Bronze patiné, doré, argenté et peint, verre, lapis
paris, musée du louvre, département des objets d’art
© musée d’orsay / patrice schmidt.
Graphisme : n. leriche. impression : Graphi, 2013

FRIDA
KAHLO

l’art en fusion

DIEGO 
RIVERA

Musée de l’Orangerie 
musee-orangerie.fr

du 9 OctObre 2013
au 13 janvier 2014

Frida Kahlo, Autoportrait à la robe de velours, 1926, Collection privée, © Photo Francisco Kochen, © ADAGP, Paris 2013

Réservations conseillées

les
macchiaioli

des 
impressionnistes 
italiens ?

musée de l’orangerie
10 avril - 22 juillet 2013

1850 -1874

Cette exposition est organisée par 
l’Etablissement public des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, Paris, et par la Fundación 
MAPFRE, avec la participation 
exceptionnelle du Palazzo Pitti, Florence.

CERClE 
italiendEs
Mécènes

www.musee-orangerie.fr
Giovanni Fattori (1825 -1908), La Rotonda dei bagni Palmieri 
[La Rotonde de Palmieri], détail, 1866.  Florence, Galleria d’arte 
moderna di Palazzo Pitti. © s.s.P.s.a.e. e per il Polo museale 
della città di Firenze - Gabinetto Fotografico. © Su concessione 
del ministero per i Beni e le attività culturali
Graphisme : N. leriche. impression : Graphi, 2013

Masculin
Masculin

l’homme nu
dans l’art de 1800 à nos jours

musée d’ORsAY24 sept 2013 / 2 janv 2014 

www.musee-orsay.fr

Graphisme : nadia leriche, musée d’orsay. 
Impression : Graphi, 2013

Pierre et Gilles (nés respectivement en 1950 et en 1953)
Mercure, 2001 (modèle enzo junior)
photographie peinte, pièce unique, 117,3 × 87 cm
Collection particulière
© pierre et Gilles. Courtesy Galerie jérôme de noirmont, paris

Jean-Baptiste Frédéric desmarais (1756-1813)
Le Berger Pâris, 1787
huile sur toile, 177 x 118 cm
musée des beaux-arts du Canada, ottawa
photo © mBaC

Réservation
Cette exposition est organisée 
en collaboration avec 
le leopold museum de vienne.

 « nous n’avons
   que le choix
du noir »
  victor hugo, William Shakespeare, Critique.

www.musee-orsay.fr

Johann heinrich Füssli (1741-1825)
Les trois sorcières, 1783
huile sur toile, 65 x 91,5 cm
Zurich, Kunsthaus Zürich
© Zurich/Bridgeman art library

Graphisme : N. Leriche, musée d’Orsay. Impression : Graphi, 2013

musée d’ORsAY
5 mARs  9 juin 2013
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des expositions 2013
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Confirmant son rôle 
d’accompagnement auprès  
des services, le département 
administratif et financier  
a significativement optimisé  
la politique d’achat par la mise  
en place d’un plan d’action achat. 
Dans un contexte particulièrement 
contraint, il a en outre mis  
en œuvre un schéma pluriannuel 
de stratégie immobilière 
permettant de réduire les coûts  
de fonctionnement et développé  
le contrôle interne comptable  
et financier, en particulier grâce  
à la mise en place d’un pôle 
facturier centralisé. 
Le département des ressources 
humaines s’est fortement mobilisé 
en vue d’accueillir vingt jeunes 
dans le cadre du dispositif  
des emplois d’avenir. D’importantes 
actions ont parallèlement  
été programmées en vue  
de l’amélioration des conditions  
de travail, d’hygiène et de sécurité 
(refonte du vestiaire des 
individuels, réaménagement  
des locaux de repos et du réfectoire, 
réaménagement des caisses).  
Une attention particulière a été 
accordée à la richesse et à la 
diversité de l’offre de formation 
professionnelle, en particulier pour 

favoriser la qualité de la relation 
avec les visiteurs. Le secteur  
de la communication interne s’est 
attaché à organiser des événements 
fédérateurs à l’attention des agents.
Le département de la muséographie 
et des travaux a coordonné 
plusieurs opérations concernant  
les deux musées et, en particulier, 
celles nécessaires au 
réaménagement de la librairie-
boutique et au renouvellement  
des équipements de l’auditorium.  
Les secteurs de l’accueil  
et de la surveillance ainsi que  
de la maintenance et de la sécurité 
se sont mobilisés pour maintenir 
d’excellentes conditions d’accueil 
des visiteurs, nonobstant  
le contexte de travaux affectant 
plusieurs parties de l’établissement 
(librairie, vestiaire  
des individuels…). 
Enfin, le département informatique 
et le secteur logistique ont, chacun 
dans leur domaine, apporté  
leur appui aux déménagements 
concernant plusieurs services  
(en particulier celui de l’agence 
comptable) et accompagné  
de nombreux projets en lien avec 
tous les autres services concernés 
au sein des deux musées.

La gestion de 
l’établissement

Vue des terrasses  
et de l'allée centrale  
du musée d'Orsay
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Les moyens

Les affaires juridiques 
et financières

L’année 2013 a été marquée par 
des avancées importantes dans les 
domaines de la politique d’achat,  
de la politique immobilière  
et du contrôle interne comptable  
et financier.

La mise en place d’un plan 
d’action achat
L’établissement développe depuis 
plusieurs années une politique 
d’achat visant à donner  
à l’ensemble de ses procédures 
d’achat, au-delà d’une sécurité 
juridique optimale, une plus 
grande efficacité économique  
ainsi qu’une performance accrue  
au regard des objectifs de 
développement durable.
Dans un contexte de réduction  
de la dépense publique, l’année 
2013 a vu la finalisation de deux 
chantiers majeurs en termes de 
politique d’achat : une cartographie 
complète des achats de 
l’établissement a été élaborée  
et un plan d’action a été mis  
en place. 
La cartographie a permis 
d’identifier les segments d’achat  
à plus fort enjeu et la liste  
des fournisseurs stratégiques de 
l’établissement. Elle a été déclinée 
par service, de façon à permettre 
une discussion sur des objectifs 
concrets d’économies au démarrage 
de chacune des conférences  
de préparation du budget pour 
2014. Des leviers de réduction  
de coûts ont ainsi été identifiés 
pour chacun des contrats ou 
marchés à renouveler et des 
objectifs d’économies ont été fixés, 
d’un commun accord avec les 
services.

Ces objectifs concrets ont été 
retracés dans un plan d’action. 
Celui-ci a été présenté au conseil 
d’administration en fin d’année. 
Au-delà du détail des économies 
chiffrées, ce document liste 
l’ensemble des leviers d’action 
identifiés pour optimiser les coûts 
d’achat de l’établissement : 
amélioration de la programmation 
des achats, définition du plus juste 
besoin, regroupement et 
mutualisation des achats, 
amélioration de l’ingénierie  
des marchés, ouverture de la 
concurrence, négociation… Il fait 
aussi état des mesures prévues 
pour développer la sensibilité de 
chacun des acteurs de la dépense 
aux enjeux de la politique d’achat.
Les économies identifiées ont 
contribué à construire un budget 
de fonctionnement en stricte 
reconduction pour 2014, l’ensemble 
des augmentations spontanées  
de dépenses, y compris en matière 
de masse salariale, étant 
notamment compensées par les 
gains réalisés grâce à des achats 
optimisés.

La mise en œuvre du schéma  
pluriannuel de stratégie 
immobilière
La réduction du coût d’occupation 
d’un plateau de bureaux pris à bail 
au 282 boulevard Saint-Germain,  
à proximité immédiate du musée,  
a conditionné l’approbation  
par France Domaine en 2012 du 
schéma pluriannuel de stratégie 
immobilière (SPSI) de 
l’établissement.
Le bail de ces bureaux,  
qui abritaient vingt-cinq postes  
de travail, est arrivé à expiration 
en 2013 et, en dépit des 
négociations menées avec  
le bailleur, il n’a pas été possible  
de ramener leur coût d’occupation 
sous le seuil annuel HC / HT  
de 400 euros / m² défini par la 
politique immobilière de l’État.
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Nouveaux bureaux du 
département des affaires 
juridiques et financières, 

rue de Rome
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L’établissement a ainsi cherché  
une implantation alternative et un 
nouveau plateau de bureaux a été 
pris à bail au 11 rue de Rome,  
dans le 8e arrondissement parisien, 
permettant de conserver  
une liaison directe avec les deux 
musées par les transports  
en commun. 
Ce changement de localisation, 
effectif depuis juin 2013, entraîne 
une économie locative annuelle  
de 100 000 euros, liée à la baisse 
du loyer au m², mais aussi à la 
diminution de la surface prise à 
bail, le ratio SUN / SUB étant bien 
meilleur que dans l’implantation 
précédente (73 % contre 62 %).
Les économies dégagées  
par cette opération immobilière  
ont fortement contribué  
à la stabilisation du budget de 
fonctionnement pour 2014.

Le déploiement du contrôle 
interne comptable et financier
Une cartographie des risques 
financiers et comptables, ainsi 
qu’un plan d’action 2011-2013,  
ont été présentés au conseil 
d’administration lors de sa séance 
du 1er décembre 2011.
Au terme de trois années de mise 
en œuvre, plusieurs avancées 
majeures ont été réalisées  
en matière de contrôle interne 
comptable et financier.
La plus importante concerne 
l’affirmation d’un pôle facturier 
centralisé au sein du département 
administratif et financier, point 
unique d’arrivée, de traitement et 
de mise en paiement de l’ensemble 
des factures adressées à 
l’établissement. La centralisation 
complète du traitement des 
factures a été conditionnée par  
la mise en place d’une procédure 
d’attestation dématérialisée  
du service fait. Une attestation 
électronique a ainsi été substituée 
au visa manuscrit des factures par 
les responsables opérationnels  

des services et des départements.
Les enjeux de cette réforme sont 
multiples : elle vise à mutualiser 
totalement le traitement comptable 
des factures, à réduire le délai 
global de paiement et à améliorer 
la sécurité de la chaîne de la 
dépense. Elle constitue également 
un premier pas vers une 
dématérialisation plus large  
des opérations de dépense.
Le second axe de progrès significatif 
concerne la comptabilisation  
des immobilisations. Tous les 
immeubles appartenant à l’État dont 
l’établissement a le contrôle sont 
désormais comptabilisés à l’actif. 
Par ailleurs, les circuits 
d’alimentation de l’état de l’actif  
ont été raccourcis et fluidifiés.  
Un travail normatif a été entrepris 
pour fiabiliser les dates de mise  
en service retenues dans les plans 
d’amortissement. La comptabilisation  
des encours a été systématisée et 
fiabilisée. Enfin, le rapprochement 
des inventaires physiques  
et comptables des matériels 
informatiques a été réalisé. 
Un troisième progrès majeur a  
été réalisé, en matière de qualité 
comptable, avec la constatation 
dans les comptes de l’établissement, 
pour la première fois en 2012, 
d’une comptabilité de stocks.  
Une partie des stocks de produits 
édités a été traitée, au prix d’un 
important effort de rattrapage 
concernant près de la moitié des 
ouvrages au catalogue. Ce travail  
a été poursuivi en 2013.
La cartographie des risques a fait 
l’objet d’une actualisation à 
l’automne 2013 et un nouveau plan 
d’action a été élaboré et présenté 
au conseil d’administration.
Quelques chantiers essentiels ont 
été décalés dans le temps. Il en va 
ainsi du chantier relatif à la mise en 
place d’une nomenclature des pièces 
justificatives, reporté en l’absence 
d’un texte normatif national adapté 
aux établissements publics.
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Certains objectifs ont été redéfinis 
et précisés. C’est le cas, notamment, 
de l’objectif concernant la 
fiabilisation de la comptabilité 
d’engagement, qui devient crucial 
dans le cadre de la réforme de la 
comptabilité budgétaire induite  
par le décret du 7 novembre 2012 
relatif à la gestion budgétaire  
et comptable publique.
Enfin, de nouveaux chantiers ont 
été inscrits au plan d’action, telle la 
mise en place d’un plan de contrôle 
thématique de la paie. Fixée  
au premier semestre 2014, 
l’élaboration de ce plan vise  
à définir une méthodologie de 
contrôle par l’agence comptable  
des éléments de la paie, selon un 
principe d’échantillonnage.
Un chantier majeur a également  
été ajouté concernant la possibilité 
de réceptionner des factures 
dématérialisées. Cet objectif,  
qui s’inscrit dans la trajectoire de 
la direction générale des finances 
publiques en ce qui concerne les 
dépenses de l’État, ainsi que dans 
le fil des préconisations de la Cour 
des comptes et des chambres 
régionales des comptes, permettra 
à l’établissement de proposer à ses 
partenaires de nouvelles modalités 
d’échanges de pièces comptables. 

Les ressources 
humaines 

Le maintien du plafond  
d’emploi depuis 2011
Depuis trois ans (de 2011 à 2013),  
le plafond d’emploi est consolidé  
à 639 ETP (équivalent temps plein), 
selon une répartition de 433 ETP 
pour le titre 2 et 206 ETP pour  
le titre 3. 

Sur le titre 3, le plafond d’emploi 
consomme dans sa quasi-
intégralité les 206 ETP disponibles, 
avec 205,6 ETP employés en 

moyenne en fin d’année. En effet, 
l’établissement, qui a la maîtrise 
des recrutements, pourvoit aux 
vacances de poste en fonction de 
ses besoins avec une adéquation 
dans le temps du recrutement  
et du besoin et une adéquation  
en nombre et en compétences  
des candidats aux emplois. 
Le titre 2 par contre dégage  
un différentiel d’une quinzaine de 
postes vacants ; cette vacance est 
persistante et structurelle quelles 
que soient la nature du poste  
à pourvoir et / ou l’anticipation du 
recrutement. Les raisons en sont 
constantes et tiennent à 
l’organisation des recrutements 
dans la fonction publique. Il faut 
citer les modalités de diffusion des 
avis de vacance avec la diffusion  
ou non du poste sur la BIEP, une 
diffusion qui restreint fortement les 
possibilités de candidatures selon 
les postes (filières et autres),  
des délais de la diffusion limités,  
le respect des délais de la diffusion 
et de la date de la CAP concernée 
ce qui limite les périodes  
de diffusion, le fait que tout 
mouvement soit soumis à la CAP 
quel que soit le nombre de 
candidats, puis enfin la date  
de l’arrivée effective de l’agent. 
Parallèlement, la diminution du 
nombre des postes aux concours  
et le fait qu’il ne soit pas à la 
hauteur des départs importants  
à la retraite de certaines catégories 
d’agent bloquent fortement  
une des sources de la mobilité  
des agents. Trop souvent 
l’établissement se heurte  
à l’absence de candidature, sur 
certains postes, notamment pour 
l’ensemble de la catégorie C comme 
ceux de la surveillance, des emplois 
administratifs de catégorie C ou 
encore des emplois techniques. 
Enfin, lorsque des candidatures 
proviennent d’autres ministères, 
elles ne peuvent souvent être 
validées faute de moyens 
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budgétaires. Pour toutes ces 
raisons déjà connues, la vacance  
de postes reste et restera 
structurelle bien que plusieurs 
agents du département des 
ressources humaines consacrent 
une partie de leur temps de travail 
à suivre toutes ces procédures  
de recrutement.
Les années à venir seront 
marquées par de nombreux 
départs à la retraite, notamment au 
sein des effectifs de la surveillance 
dont la moyenne d’âge est de 50 ans 
et pour lesquels le ministère de la 
Culture et de la Communication n’a 
pas organisé de concours  
en nombre permettant un 
rééquilibrage de la population  
et un rajeunissement des effectifs. 
Force est de constater le 
vieillissement de la population 
notamment des titulaires. À titre 
d’exemple la tranche d’âge d’agents 
ayant entre 46 ans et 55 ans est  
la plus nombreuse. Les moyennes 
d’âge par catégorie et par filière  
se situent entre 46 ans et 52 ans, 
exclusion faite de la catégorie B, 
très sous-représentée dans les 
effectifs, dont la moyenne d’âge est 
encore plus élevée. L’année 2013  
a été marquée par le départ  
à la retraite de dix-sept agents.  
138 agents ont entre vingt et vingt-
neuf ans d’ancienneté au sein  
de l’établissement, soit 21 % des 
effectifs, ce qui est la traduction de 
la faible mobilité due probablement 
à l’attachement des agents aux 
musées d’Orsay ou de l’Orangerie  
et au vieillissement de la 
population. Néanmoins, il y a  
lieu à terme que le ministère 
prenne en compte ces pyramides 
des âges identiques pour tous  
les établissements employant  
en majorité des titulaires  
de catégorie C afin de définir  
une politique adaptée et que  
soient définis, en l’absence de 
recrutements de fonctionnaires  
en grand nombre, les moyens 

permettant le fonctionnement des 
établissements.
Seule la politique dynamique de 
recrutement d’agents handicapés 
menée par l’établissement en lien 
étroit avec le ministère a permis  
de limiter partiellement l’impact 
des nombreux départs à la retraite, 
notamment chez les fonctionnaires. 
Cette politique a produit des 
résultats très positifs. Des agents 
ont été intégrés, dans un premier 
temps, à la surveillance puis dans 
d’autres fonctions. 
Si les départs de titulaires ont été 
nombreux en 2013, de nouvelles 
arrivées sont attendues début 2014.
Tous les éventuels moyens qui 
permettraient le renversement  
de cette tendance lourde ne sont 
pas du ressort de l’établissement. 
L’établissement s’est par ailleurs 
impliqué fortement dans une 
politique dynamique de ressources 
humaines par une convention 
d’accueil de vingt jeunes dans  
le cadre du dispositif des emplois 
d’avenir, dont huit jeunes recrutés 
dès novembre 2013. De même, suite 
aux mesures excluant les apprentis 
du plafond d’emploi, quatre 
apprentis ont été recrutés au sein 
du département informatique, des 
éditions, de la documentation,  
et du mécénat. Seize des quarante 
et un agents travaillant à temps 
incomplet seront titularisés à temps 
plein dans la filière surveillance  
en début d’année 2014 suite à 
l’application de la loi Sauvadet. 

L’accueil des contractuels  
de la RMN-GP employés  
aux caisses et aux vestiaires  
de l’Orangerie
La délégation de service public  
de la RMN-GP pour la billetterie  
et le vestiaire venant à expirer fin 
2012, elle a été prolongée d’un an, 
afin de procéder aux transferts  
des contrats des quinze salariés 
dans les effectifs de l’établissement. 
Cette mesure, qui avait été 
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programmée en juillet 2013, n’a été 
effective qu’au 1er janvier 2014. Le 
personnel a été intégré par le biais 
de contrat à durée indéterminée 
sur le plafond du titre 3. Les 
différences de statuts entre l’ancien 
employeur et l’établissement ont été 
évaluées au cas par cas de façon  
à permettre un maintien des 
avantages précédemment acquis. 

Les instances de concertation 
sociale et la politique sociale
En 2013, le Comité technique (CT) 
s’est réuni effectivement quatre fois 
et deux réunions prévues ont été 
ajournées dans l’attente de 
directives du ministère au sujet des 
emplois d’avenir et des conditions 
de transfert des contrats de travail 
des agents de la RMN-GP. Les 
autres sujets abordés concernaient 
essentiellement les effectifs avec  
les départs à la retraite, l’emploi 
des contractuels dans le cadre  
des articles 6-1 et 6-2, la gestion 
prévisionnelle des effectifs  
en 2014 ou les vacances de postes. 
La signature de la convention  
sur les emplois d’avenir a donné 
lieu à un CT le 28 juin 2013. Le 
transfert des agents de la RMN-GP 
prévu initialement le 1er juillet 2013 
a été reporté au 1er janvier 2014 
suite à la position du CT qui 
souhaitait que les agents aient  
une alternative entre le statut  
de contractuel et celui de 
fonctionnaire.
Parmi les sujets plus consensuels,  
il faut citer la formation 
professionnelle tant pour son bilan 
que pour le programme très varié 
proposé pour 2013. 
Les bilans sociaux 2011 et 2012  
ont été présentés avec les mêmes 
rubriques afin de favoriser les 
éventuelles évolutions 
significatives.
Le CT a validé la programmation 
des travaux de rédaction  
du règlement intérieur  
et l’élaboration de la charte 

informatique en lien avec 
l’attribution d’une adresse 
électronique pour tous. 
Le Comité d’hygiène de sécurité et 
de conditions de travail (CHSCT) 
s’est réuni cinq fois. La 
programmation annuelle des 
travaux, le plan d’amélioration des 
conditions de travail, le bilan du 
secrétaire de CHSCT et le suivi  
des travaux du CHSCT lui ont été 
soumis. Il a été associé à la refonte 
complète du vestiaire des 
individuels avec un nouveau 
système de stockage des effets  
des visiteurs et la modification  
des systèmes de ventilation  
et d’aération, au projet de 
réaménagement des locaux  
de repos et du réfectoire (cinquième 
étage et deuxième sous-sol),  
au réaménagement des caisses 
ainsi qu’au projet DELTA 
impliquant la transformation  
des modalités de vente des billets. 
À partir du document unique  
de l’évaluation des risques 
professionnels, des priorités  
de programmation de travaux  
au sein du département accueil  
et surveillance et du département 
accueil sécurité sûreté de 
l’Orangerie ont été définies. Citons 
aussi la réimplantation du standard  
au quatrième étage au sein du 
département des publics et de la 
vente, le déménagement rue  
de Rome du département 
administratif et financier et de 
l’agence comptable, mais aussi les 
aménagements des espaces 
tertiaires comme l’atelier des 
restaurateurs, le département des 
ressources humaines,  
ou encore les travaux d’envergure 
au sein de l’auditorium sur  
les installations techniques.  
Par ailleurs, le CHSCT a procédé  
à au moins huit visites aux espaces 
d’exposition temporaire  
à l’Orangerie ainsi qu’aux 
vestiaires, à la régie des recettes,  
à la bibliothèque,  



204 / 205204 / 205

à la documentation du service 
culturel et au local des 
installateurs à Orsay. 

L’action du service de médecine 
de prévention
Le musée dispose d’une infirmerie 
qui accueille le personnel et le 
public amené par les pompiers. 
Cette infirmerie est dotée d’un 
bureau, d’une salle de soins,  
d’une salle de repos et de 
sanitaires. Un bureau médical 
équipé et insonorisé installé  
au sixième étage la complète.  
Le médecin de prévention y exerce 
à 40 %, soit deux jours par semaine,  
assisté de deux infirmières à 80 %. 
Cette présence permet que les 
convocations à visite soient 
respectées à 82 %.
Le bilan de l’activité 2013 est  
le suivant : 309 agents ont suivi  
un examen médical périodique  
et 144 agents un examen non 
périodique, soit un total  
de 343 agents. À signaler qu’aucune 
maladie en relation avec le travail 
n’a été dépistée ni aucune maladie 
dangereuse pour l’entourage. 
Le service assure un rôle de 
prévention primordial avec 301 
tests visuels, 246 bilans urinaires, 
14 examens complémentaires  
en lien avec la profession (CACES 
ou SIAPP), 27 examens sans lien 
avec le métier exercé par l’agent,  
92 vaccinations dans le cadre de 
campagnes (DT Coq Polio, grippe) 
et 157 agents réorientés vers des 
consultations de spécialistes. 

Par ailleurs, le second volet  
de la médecine concerne les 
conditions de travail, notamment  
le tiers-temps avec la visite du 
standard déménagé au quatrième 
étage, le magasin et la visite  
de trente-trois locaux de travail. 
Une attention particulière est 
portée aux agents soumis à des 
risques spécifiques temporaires 
comme le bruit ou les poussières 

dues aux travaux ou à certains 
travaux en atelier. Ces visites sont 
suivies de propositions relatives  
à l’organisation du travail,  
aux conditions de travail,  
aux protections collectives,  
aux protections individuelles. 
Parallèlement dix études de poste 
ont été faites. Vingt-deux demandes 
d’aménagement de poste ont été 
formulées.
La généralisation du travail  
sur écran a orienté le travail  
du médecin vers le dépistage  
des troubles visuels ou maux  
de tête suivi d’une journée 
d’information sur les défauts 
visuels et le dépistage du glaucome. 
Le renouvellement des journées  
de dépistage du cancer de la peau 
ont été un succès avec trente-six 
examens des yeux.
Les risques psycho-sociaux 
(tensions entre collègues, vis-à-vis 
de sa hiérarchie, sensation  
de non reconnaissance, absence  
de motivation, surcharge ou sous-
charge, écart entre travail prescrit 
et travail réel, mauvaise circulation 
de l’information) ont fait l’objet 
d’une attention particulière  
et dix-neuf agents ont été reçus  
à ce sujet. Trois agents ont été 
dirigés vers un psychiatre ou dans 
un centre spécialisé pour prise en 
charge. À signaler que cinq agents 
venaient d’un même service. Dans 
ce cas une alerte et des études de 
poste sont faites systématiquement 
et les agents sont suivis 
régulièrement.
Ce travail est fait en concertation 
avec les différents services  
du musée : administration générale 
et département des ressources 
humaines avec lesquels des liens 
fonctionnels sont importants  
et constants.

L’action sociale
Les permanences du lundi  
et du vendredi de l’assistante 
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sociale dévolue au seul 
établissement se sont maintenues. 
Les résultats de l’établissement  
en 2013 ont permis la distribution 
de chèques-cadeaux d’un montant 
de 230 euros avant les fêtes de fin 
d’année comprenant un nombre 
d’enseignes diversifiées.
La subvention du MOC a été portée 
à 60 000 euros. Grâce aux 
bénévoles de nombreuses activités 
sont possibles, comme le sport, 
avec le stretching, le yoga, la danse 
ou la chorale, des billets de cinéma  
ou de spectacle à moindre coût,  
des voyages, une DVDthèque  
et la fête annuelle du personnel.

La formation professionnelle 
continue
Bilan de l’année 2013 
468 agents ont suivi un ou plusieurs 
stages en 2013, soit 1 105 départs 
en formation totalisant 3 003 jours 
de stage pour une moyenne  
de 2,7 jours par stagiaire.
Le musée d’Orsay a pris en charge 
953 stagiaires et 2 570 jours  
de stage, soit une moyenne de  
2,7 jours par stagiaire. Le ministère  
de la Culture et de la 
Communication, au travers de la 
DGP, a accueilli 38 stagiaires pour 
92 jours de formation et le SG 114 
stagiaires pour 341 jours, soit un 
global de 433 jours. 
Le budget du musée s’est élevé  
à 240 000 euros dépensés dans  
leur totalité et une rallonge de 
5 000 euros accordée en novembre 
2013 afin d’organiser des 
formations supplémentaires.  
À ce montant, il faut ajouter les 
dépenses de formation engagées 
par le ministère.

Points essentiels du bilan 
Bien que le nombre d’agents formés 
soit resté identique entre 2012  
et 2013, soit 468 agents, les départs 
en formation sont en progression 
(+ 4 %). L’augmentation du nombre 
de jours (32 %) est due  

à la progression des formations  
en langues étrangères. 
Un des thèmes principaux  
de la formation 2013 a concerné  
le contact avec les publics avec, 
entre autres, les stages de gestion 
des conflits avec les visiteurs 
« relations délicates avec  
le public », et la sensibilisation aux 
publics du champ social pour 
quarante-quatre agents (dont 
l’encadrement). Le plan de lutte 
contre les risques de crue et le 
souci d’un mieux-être au poste de 
travail ont entraîné l’organisation 
de formations aux gestes et 
postures pour les agents postés 
dans les salles. De nouvelles actions 
ont eu lieu en 2013 comme la 
gestion du stress. Une formation  
à la thérapie manuelle en médecine 
du travail et un parcours de santé 
au travail sont à signaler.  
Une action de sensibilisation aux 
addictions, animée par un médecin 
alcoologue, a été suivie, dans  
un premier temps, en direction  
de l’encadrement supérieur. 
Cette action sera étendue 
progressivement en 2014 à 
l’ensemble des agents.
Dans le domaine de la sûreté, une 
session sur la recherche d’engins 
explosifs improvisés a été mise  
en place, ce stage n’avait pas été 
programmé depuis 2008.  
Les recyclages / remises à niveau 
SSIAP (service sécurité incendie  
et assistance à la personne) sont les 
constantes de notre formation.
La BSPP a formé 118 agents  
des deux musées en 
sécurité incendie-évacuation  
et en premiers secours civiques  
de niveau 1. Les pompiers  
ont été formés à la maintenance 
d’extincteurs, à la recherche 
d’engins suspects et à la crue  
de la Seine. 
Les agents du domaine 
administratif ont renforcé leurs 
compétences relatives à la 
commande publique aux marchés 
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publics. Les formations se sont 
poursuivies pour faire face à 
l’évolution des outils informatiques.
Le musée a innové en introduisant 
le tutorat dans le domaine du 
management à l’intention des 
tuteurs accompagnant les jeunes  
en emplois d’avenir et auprès  
de responsables de service.  
Les évaluateurs du musée  
de l’Orangerie pouvaient suivre  
la formation à l’entretien 
professionnel et de formation 
organisée sur site.
Les formations concernant la 
conservation préventive se sont 
fortement développées ainsi que 
celles concernant l’histoire de l’art 
et la gestion d’un musée. 
L’utilisation du droit individuel  
à la formation a fortement 
progressé en 2013 (53 DIF 
sollicités). Elle a permis des 
formations longues et diplômantes 
comme une licence professionnelle 
en sécurité des biens et des 
personnes (débutée en 2012)  
et deux inscriptions en master  
de gestion publique et master de 
gestion d’une entreprise culturelle 
débutées en septembre 2013.
Quatre apprentis ont intégré le 
musée en septembre 2013 et leurs 
frais pédagogiques ont été pris en 
charge par le secteur formation.  
Ils suivent des formations initiales 
en documentation, mécénat, édition 
et informatique. 
Par ailleurs, l’établissement  
a accueilli 220 stagiaires 
écoles / universités au cours  
de l’année 2013. 

La communication 
interne

La communication interne met, 
avant tout, ses outils de 
communication au service  
des différents secteurs de 
l’établissement pour accompagner 

les projets et informer au mieux  
les agents (mouvements d’œuvres, 
travaux, bilan des instances, 
informations en matière  
de ressources humaines,  
de prévention). Elle a poursuivi  
en 2013 les actions menées durant 
les années précédentes avec une 
information régulière par voix de 
publications, mails et affichages 
sur les différentes activités et les 
projets de l’Établissement public 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie. Par son biais, les 
agents sont également invités 
régulièrement aux manifestations 
organisées par les services 
culturels des deux établissements 
(concerts, lectures, conférences, 
colloques, etc.) et à des 
manifestations dédiées (visites  
des expositions, conférences  
de programmation, rencontres 
spécifiques). 

Publications,  
diffusion des informations
La communication interne édite 
une publication bimestrielle sous  
la forme d’un journal interne  
de 8 à 10 pages (Infomusée). Ces 
publications apportent un éclairage 
de fond sur l’actualité du musée 
dans tous les domaines : ressources 
humaines, bilan des instances,  
vie des collections, programmation 
culturelle, fréquentation, médias. 
La maquette et les articles sont 
réalisés par la responsable de la 
communication interne en lien  
avec chacun des services des deux 
établissements, par le biais  
des agents sollicités directement. 
L’impression est elle aussi réalisée 
en interne par l’imprimerie  
du musée, sur papier recyclé,  
en 800 exemplaires, pour chacun 
des agents.
La communication interne diffuse 
aussi de nombreuses informations 
ponctuelles, concrètes et d’actualité 
par mail et par voie d’affichage 
(pour les agents qui travaillent 
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dans les salles et qui n’ont pas un 
accès direct à Internet sur leur lieu 
de travail). À la fin de chaque mois, 
la liste des événements culturels 
proposés dans l’établissement pour 
le mois suivant est diffusée par 
mail et par voie d’affichage, afin 
que les agents puissent être 
informés en amont et y participer  
s’ils le souhaitent. 
Dans le cadre des travaux  
de réaménagement de l’entrée  
du personnel au 62 de la rue  
de Lille en 2012, un écran a été 
intégré dans le mur de l’entrée.  
Un PowerPoint, conçu par la 
communication interne avec l’aide 
de l’atelier photographique du 
musée y est présenté. Il offre un 
panorama régulièrement renouvelé 
des projets en cours au musée, 
mais aussi des photos des agents 
dans le cadre de leur travail  
et des événements importants  
de la vie des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.
 
Des événements réguliers  
pour informer et dialoguer
La communication interne organise 
des événements récurrents qui 
ponctuent la vie de l’établissement. 
Deux conférences de présentation 
de la programmation culturelle ont 
été organisées à l’auditorium  
du musée d’Orsay en juin. À cette 
occasion, le président de 
l’établissement présente les projets 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ainsi que les temps 
forts de la programmation et 
répond aux questions des agents. 
En janvier, à l’occasion de la 
nouvelle année, la communication 
interne organise les vœux du 
président aux agents autour d’une 
galette des rois. Ces événements 
rassemblent en moyenne  
250 agents à 300 agents.
En lien avec le service  
de la formation au département  
des ressources humaines, la 
communication interne a organisé 

des visites pour le personnel pour 
chacune des expositions 
temporaires proposées dans les 
deux établissements. Ces visites 
sont majoritairement effectuées  
par les membres de l’établissement, 
généralement les commissaires  
ou co-commissaires des 
expositions. Elles remportent un 
très grand succès et peuvent réunir 
entre vingt et quarante agents. 

Les Rencontres d’Orsay :  
un événement réservé aux agents
Dans le souci d’organiser  
des événements fédérateurs  
au sein de l’établissement,  
la communication interne  
a organisé de nouveau en 2013 les 
Rencontres d’Orsay. Ces rencontres 
sont conçues comme de nouveaux 
espaces de réflexion et d’échanges 
sur le lieu de travail, dans le 
quotidien de l’activité de chacun, 
avec des personnalités ou sur  
des sujets qui font l’actualité.  
En partenariat avec la cellule 
développement durable  
du ministère de la Culture et de la 
Communication, une rencontre sur 
le thème du développement durable 
a été proposée en décembre à 
l’auditorium, à l’heure du déjeuner. 
Comme les précédentes Rencontres 
d’Orsay, une collation était proposée 
à la fin de la manifestation dans le 
foyer de l’auditorium.  
Environ quatre-vingts personnes,  
de tous les services et des deux 
établissements, s’y sont rendues.
La responsable de la 
communication interne poursuit 
ses actions au sein du musée et, 
avec l’aide des outils de 
communication et les contributions 
de nombreux agents, entretient au 
quotidien le dialogue entre chacun 
des membres de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.
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La logistique  
et l’informatique

La logistique
Au musée d’Orsay
L’année 2013 a été marquée  
par de nombreux aménagements  
et déménagements de locaux 
administratifs et notamment par 
l’important déménagement du 
département administratif et 
financier et de l’agence comptable 
dans de nouveaux locaux. De plus, 
le secteur de la logistique a 
supervisé le renouvellement de 
plusieurs marchés significatifs,  
tels que les tenues de service des 
agents en contact avec le public,  
les multifonctions et les fournitures 
de bureau. Chaque secteur de la 
logistique (le magasin de 
fournitures et mobilier, le magasin 
d’habillement, le courrier et le 
garage) a vu augmenter 
progressivement sa charge de 
travail. Celle-ci évolue vers une 
certaine polyvalence de leurs 
missions.

Aménagements et déménagements
Dans la poursuite logique 
d’amélioration des conditions de 
travail des agents, plus de 
cinquante aménagements et / ou 
déménagements ont été opérés tout 
au long de l’année avec ou sans 
travaux : les vestiaires, l’atelier 
d’encadrement, le bureau des 
gestionnaires, la salle de repos,  
le pc réserves, les bureaux de la 
présidence, la documentation du 
service culturel et de l’auditorium, 
le cabinet médical, etc.

Mobilier USM performant
Tous les locaux concernés ont été 
réaménagés et dotés de nouveaux 
mobiliers adaptés aux besoins des 
agents et aux espaces. L’utilisation 
du mobilier type USM, dont la 
spécificité est d’être modulable à la 
demande, a permis la modification 

et la création de nombreux meubles 
par les agents du magasin  
du mobilier. Afin de maintenir  
un large choix de pièces,  
le responsable du secteur  
de la logistique commande 
régulièrement des pièces détachées 
USM, ce qui permet d’être 
immédiatement opérationnel 
lorsque les demandes se 
présentent.

Réaménagement de la salle  
de repos et de la nouvelle  
salle de réunion
Le début de l’année 2013 a aussi été 
consacré au nouvel aménagement 
de la salle de repos située  
au cinquième étage ainsi  
qu’à la création d’une nouvelle salle 
de réunion située au quatrième 
étage. Le secteur de la logistique  
a travaillé en collaboration avec  
le DMT, qui a élaboré les plans  
en fonction du mobilier design 
proposé. Ces deux espaces ont été 
entièrement rénovés et aménagés 
de façon moderne, et proposent  
confort et esthétisme à leurs 
utilisateurs.
Parallèlement, le secteur de la 
logistique a participé au groupe de 
travail sur la rénovation de la salle 
de repos et de la cuisine situés  
au deuxième sous-sol. Les 
déménagements et travaux ont 
commencé en septembre 2013 pour 
une livraison des espaces meublés 
fin février 2014. 

Déménagement du DAF  
et de l’agence comptable
Enfin, un important déménagement 
a été organisé et effectué par la 
logistique durant le mois de juin 
2013. L’objectif était de déménager 
les bureaux de vingt-sept agents du 
département administratif et 
financier et de l’agence comptable 
situés boulevard Saint-Germain 
pour de nouveaux locaux situés rue 
de Rome (250 m2). Ce déménagement  
a été réalisé sur trois jours dont un 
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week-end afin de déranger le moins 
possible le travail de chacun. Il a 
mobilisé de nombreux services du 
musée et des sociétés extérieures. 
Outre le déménagement, chaque 
agent s’est vu réattribué un nouvel 
espace de travail et un nouveau 
mobilier. La distribution de 
l’ensemble des bureaux a été revue 
en prenant en compte l’ergonomie 
de chaque poste de travail,  
la luminosité et les demandes des 
agents. Il a été aussi demandé au 
secteur de la logistique de décorer 
harmonieusement les espaces. 
À la suite du déménagement d’une 
partie de nos services 
administratifs, la logistique a dû 
pallier le trajet plus long des deux 
navettes quotidiennes du bureau  
du courrier. Le garage a donc 
acquis un nouveau scooter pour  
le coursier.

Renouvellement de marchés
Arrivés à échéance au mois de juin, 
les marchés des tenues des agents 
en contact avec le public pour le 
magasin d’habillement et le marché 
« Location et maintenance de 
photocopieurs » ont été renouvelés 
pour le musée d Orsay et le musée 
de l’Orangerie pour quatre ans.
Le cahier des charges du marché 
habillement, commencé fin 2012,  
a été rédigé en collaboration avec 
la responsable de l’habillement  
et le secteur juridique, et validé  
par la commission d’habillement 
réunissant les représentants  
des organisations syndicales  
et des agents concernés, les chefs  
de département de l’administration 
générale ainsi que la médecine de 
prévention. Les critères de qualité, 
tant au niveau du style,  
et de matière des articles ont été 
déterminants dans le choix 
collégial du nouveau prestataire.
Tous les articles proposés  
aux agents sont désormais de 
fabrication française, de qualité  
et aux coupes élégantes : les 

foulards et cravates sont imprimés  
aux couleurs et logo du musée, 
contribuant à l’image de marque 
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.
En ce qui concerne les 
multifonctions, la logistique  
et le secteur de l’informatique, 
après évaluation des besoins fin 
2012 et afin de poursuivre la 
rationalisation des impressions,  
ont passé un contrat avec l’Ugap 
sur quatre ans, pour des matériels 
équivalents aux précédents et une 
solution d’authentification. Ce 
nouveau contrat permet au musée 
de réaliser une économie de 30 % 
par an. Les huit plus petits 
photocopieurs ont été achetés 
également à l’Ugap. Quant au 
contrat du photocopieur de 
l’imprimerie, il a été renégocié  
pour une période de deux ans  
avec le même matériel mais à 
moindre coût. 
Le marché fournitures de bureau  
a été réalisé avec le ministère de  
la Culture et de la Communication  
et d’autres opérateurs de la culture, 
dans le cadre de la démarche  
de rationalisation de l’achat public. 
Au terme de plusieurs réunions,  
de la mise en ligne et des offres 
réceptionnées, le marché 
subséquent a été signé  
en septembre 2013 pour quatre ans 
avec le même prestataire que le 
précédent marché, qui a remporté 
l’appel d’offres. L’objectif de la 
mutualisation de ce marché  
a permis d’obtenir de meilleurs 
prix compte tenu des quantités 
commandées et de bénéficier  
d’un site de commandes en ligne 
fonctionnel d’articles qualitatifs  
de marque ou de distributeurs 
éco-labellisés.
Enfin, le marché déménagement  
a pris fin en décembre 2013. Le 
cahier des charges et le BPU ont été 
entièrement revus afin d’adapter au 
mieux les prestations demandées à 
la profession. L’ouverture des offres 
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est prévue début 2014.
L’activité globale de la logistique 
s’est encore intensifiée durant 
l’année 2013. Néanmoins, toutes  
les actions ont pu être réalisées 
notamment grâce au renfort 
d’effectifs au magasin (deux 
vacations et un emploi d’avenir),  
et par la reconduction du contrat  
de l’assistant logistique qui a été 
fortement mobilisé sur tous les 
déménagements. 
En 2014, le secteur de la logistique 
poursuivra sa participation  
au groupe de travail du schéma 
directeur des espaces, et 
notamment du niveau -2, ainsi  
que le pilotage et la mise en œuvre 
en lien avec le DMS et le DMT des 
déménagements et aménagements 
des espaces tertiaires et de repos. 
Des travaux d’amélioration des 
conditions de travail sont d’ores  
et déjà prévus.
Certains marchés seront  
à renouveler comme les fontaines  
à eau, les bons d’habillement  
et le mobilier de bureau.

Au musée de l’Orangerie
Une optimisation des espaces  
de stockage et de rangement a été 
réalisée. Le travail sur les archives 
administratives s’est poursuivi.  
Des actions ont été menées pour 
améliorer les conditions de travail 
des agents : fabrication sur mesure 
d’une table de contrôle Vigipirate, 
changement de sièges hauts, 
commande de nouveaux mobiliers 
pour la salle de repos, 
remplacement des distributeurs 
automatiques de boissons  
et de nourriture.
L’informatique
Infrastructure technique
L’année 2013 a été marquée  
par le déménagement du 
département administratif et 
financier et de l’agence comptable 
au 11 rue de Rome qui, au delà  
de l’opération de déménagement 
elle-même, a nécessité  

une évolution du système  
de communication entre sites  
et un réaménagement des réseaux 
du nouveau plateau dans un délai 
contraint.
La liaison wifi permettant une 
interconnexion réseau rapide entre 
les sites d’Orsay et de l’Orangerie  
a été doublée d’une liaison laser.
Le déploiement des antennes wifi  
se déroule progressivement  
pour atteindre une quarantaine de 
points d’accès. La mise en œuvre 
d’une nouvelle solution de sécurité 
permettra en 2014 d’activer le wifi 
pour le public sur le parvis  
du musée d’Orsay puis sur celui  
du musée de l’Orangerie.
Une nouvelle charte informatique  
a été entérinée par les instances 
représentatives en novembre 2013.
Cent cinquante comptes de 
messagerie ont été créés en fin 
d’année pour les agents postés 
permanents qui ne disposaient  
pas encore d’adresse de 
messagerie. Ces agents pourront 
consulter leur messagerie depuis 
les bornes en libre-service des 
salles de repos ou depuis 
l’extérieur.
Les études permettant la migration 
des postes de travail et des 
applications bureautiques 
fonctionnant sur Microsoft 
Windows XP vers Microsoft 7  
sont en phase d’achèvement.  
Les premiers postes Microsoft 7,  
au titre de « PC pilote », ont été 
déployés courant décembre.
Dans un souci de souplesse, 
l’infrastructure s’est consolidée  
sur des plateformes virtualisées  
et compte désormais un nombre 
plus important de serveurs virtuels 
que physiques. Cette tendance se 
décline notamment dans 
l’intégration de la nouvelle solution 
de billetterie. 
Le département continue la mise  
en œuvre d’une infrastructure 
sécurisée qui offrira un accès 
indifférencié depuis n’importe quel 
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poste de travail à l’ensemble  
des ressources et des applications 
de l’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.

Sites Internet, multimédia,  
gestion des collections et intranet
Afin d’en assurer la continuité, 
seules de petites évolutions ont  
été réalisées en 2013 sur le site 
Internet du musée d’Orsay.  
Des interventions ponctuelles ont 
été effectuées afin de tenter 
d’améliorer la réactivité du back-
office. Un projet de refonte des sites 
Internet Orsay et Orangerie a vu  
le jour et a mobilisé les équipes  
sur la fin de l’année, dans le cadre  
de l’étude des besoins et de la mise 
en place d’un plan d’action qui  
se font avec le concours d’une 
assistance à maîtrise d’ouvrage 
extérieure. Un appel d’offres  
est prévu en 2014.
Le projet M’Osaïque (système  
de gestion et de publication des 
collections et de données culturelles) 
a beaucoup avancé. 2013 a consisté 
essentiellement en la rédaction  
des documents et de la stratégie 
nécessaires à l’appel d’offres qui  
sera lancé début 2014.
L’affichage des événements du jour 
sur les écrans sous marquise au 
musée d’Orsay est effectif. Ce projet a 
nécessité une importante implication 
et coordination des équipes sur les 
premiers mois de l’année.
De nouveaux écrans d’informations 
ont été installés dans le hall 
d’accueil des visiteurs du musée  
de l’Orangerie.
L’abandon progressif du logiciel 
Lotus Notes, qui héberge des bases 
d’informations et l’annuaire 
téléphonique interne, implique  
de remplacer ces applications  
par des outils plus en phase avec 
les technologies et les possibilités 
d’aujourd’hui. Depuis septembre, 
un apprenti a été recruté afin  
de réaliser ces nouveaux 
développements en interne.

Applications de gestion
Le projet de modernisation de la 
billetterie est entré dans sa phase 
de mise en œuvre depuis juillet. 
C’est la solution GTS de l’éditeur 
IREC qui a été choisie. Le contrôle 
de validité pour les billets 
revendeurs (Digitick, Fnac et 
Ticketnet) est opérationnel depuis 
le mois d’octobre. Les deux 
prochaines étapes se préparent : 
l’installation de la solution aux 
caisses du musée de l’Orangerie 
puis aux caisses du musée d’Orsay.
Une nouvelle solution de type 
progicielle est venue remplacer 
l’ancienne application Lotus Notes 
de gestion des demandes d’accès. 
Elle permet à chaque service de 
faire ses demandes via un 
formulaire en ligne qui est ensuite 
validé par le bureau des accès.
La migration sous Oracle 11 des 
applicatifs RH et finances a débuté 
depuis l’été 2013. Cette opération 
sera finalisée début 2014. L’année  
a également été marquée dans ces 
deux domaines par la mise en place 
de la norme SEPA qui fait suite à la 
directive européenne sur  
la normalisation des échanges  
et des références bancaires.
L’applicatif RH a été enrichi  
d’une GED (gestion électronique  
de documents) dont la mise  
en route sera un des grands projets 
de 2014. Enfin, des spécifications 
pour créer une interface entre 
l’outil de gestion administrative 
(Astre) et l’outil de gestion  
des congés (Gestor) sont en cours  
de finalisation.
En raison de la prise en charge  
de la billetterie du musée de 
l’Orangerie au 1er janvier 2014,  
la régie de l’Orangerie a été 
équipée d’une solution  
de traitement des chèques avec 
scanner et d’un nouvel outil  
de gestion (regies.net) interfacé 
avec le logiciel budgétaire  
et comptable (Sirep@Net).
Une nouvelle version de 
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l’application de gestion des contrats 
du service juridique a été 
développée. Elle permet notamment 
un suivi plus pertinent des marchés. 
En collaboration avec le dépar-
tement des publics et de la vente, 
une réflexion a été initiée sur 
l’opportunité de mettre en œuvre 
un référentiel des événements tant 
internes qu’à destination du public. 
Un tel outil informatique 
permettrait en effet de soulager 
l’effort de coordination des 
différents départements et services 
de l’établissement.

Les 
bâtiments

Le contexte de réussite du Nouvel 
Orsay a permis à l’établissement 
public de maintenir les propositions 
de son schéma directeur et de 
continuer à entreprendre en 2013, 
comme prévu dans son plan 
pluriannuel d’investissement,  
des travaux de rénovation dans  
les espaces muséographiques et 
dans les espaces privés du musée. 
Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT) au sein des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie,  
a continué à développer trois pôles 
d’activités en 2013 : maîtrise 
d’ouvrage, maîtrise d’œuvre, 
rénovation des espaces 
muséographiques et tertiaires, 
scénographie d’expositions  
et travaux des maintenance  
des espaces tertiaires. 

Le rôle du département 
de la muséographie  
et des travaux 

Dans son rôle de maître d’ouvrage, 
le département de la muséographie 
et des travaux a assuré, de janvier 
à juin 2013, le suivi opérationnel  
et la coordination des travaux  
de réaménagement de la librairie-
boutique. Le département a été plus 
particulièrement chargé d’assurer 
l’exécution des travaux de nuit  
et le fonctionnement du musée.  
Il a également servi d’interface 
entre la maîtrise d’ouvrage confiée 
à la RMN-GP, la maîtrise d’œuvre, 
les sociétés et les équipes 
techniques du musée d’Orsay. 
Le DMT a conduit, de janvier  
à octobre 2013, des travaux dans 
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l’auditorium qui ont compris le 
renouvellement de l’équipement 
scénique, la refonte du plafond 
acoustique, des porteuses 
scéniques et de l’éclairage. Il était 
prévu de remplacer le plafond 
acoustique actuel en bois et de 
supprimer les éclairages existants. 
Le nouvel équipement d’éclairage 
de la salle, principalement de type 
indirect, a nécessité la création de 
faux plafonds latéraux partiels avec 
intégration des équipements 
scéniques adaptés. 

Dans son rôle de maître d’œuvre-
travaux, le DMT a signé la 
rénovation des salles Luxembourg 
(1 058 m² en contrebas de la nef) 
dont le côté Lille a été réalisé entre 
septembre 2012 et janvier 2013  
et le côté Seine entre février 2013  
et juin 2013. La dénomination des 
espaces rappelle que les collections 
néogrecques, académiques  
et réalistes de la nouvelle peinture 
des années 1860 qui y sont 
présentées se trouvaient auparavant 
au musée du Luxembourg.
Le réaménagement de ces salles  
a été pensé dans le but d’améliorer 
la qualité de la présentation  
des œuvres, en continuité avec  
le programme de rénovation  
des espaces muséographiques  
du Nouvel Orsay réalisé entre 2009 
et 2011. La pierre aux murs a été 
remplacée par du doublage 
bois / plâtre et la volumétrie des 
espaces a été exploitée grâce à la 
mise en place de nouveaux plafonds 
et d’un nouvel éclairage. Afin de 
permettre la mise en valeur des 
œuvres, la hauteur des cimaises  
a été augmentée et les murs ont  
été peints.
De faux plafonds ont été créés 
intégrant un nouveau système 
d’éclairage direct des œuvres. 
Une modernisation des lumières 
d’ambiance et de sécurité s’ajoute 
aux rails encastrés et aux 
nombreux nouveaux projecteurs.

La rénovation et le réagencement 
complet de ces salles garantissent 
la sécurité des œuvres et des 
publics dans le cadre de la mise 
aux normes des installations.
Les travaux démarrés en août 2012 
ont été réalisés en deux phases et 
les espaces ont été livrés et ouverts 
au public en janvier 2013 et juillet 
2013.
Par ailleurs, le DMT a rénové  
les vestiaires individuels du rez- 
de-chaussée en mettant en place  
un système composé de convoyeurs, 
ce qui a permis de multiplier  
par quatre la capacité de stockage 
des vêtements déposés.
Les sanitaires du premier étage ont 
été entièrement rénovés et l’accueil 
du public a été amélioré.  
Ces sanitaires sont désormais 
accessibles aux utilisateurs  
du restaurant situé au deuxième 
étage. 
De plus, dans le cadre  
de l’amélioration des conditions  
de travail, la salle de repos du 
cinquième étage a été entièrement 
refaite entre les mois de février  
et juin 2013. 
Enfin, il est important de rappeler 
que, depuis l’intégration du musée 
de l’Orangerie au sein de 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay, le DMT assume certaines 
prestations complémentaires lors 
des travaux, notamment dans le 
domaine de l’aménagement 
intérieur et de l’éclairage 
muséographique. En 2013, le DMT 
a réalisé la rénovation des galeries 
permanentes avec le remplacement 
des murs par des doublages colorés 
et a mis en valeur un nouveau 
système d’accrochage et 
d’éclairage. 

Dans son rôle de maître d’œuvre-
scénographie d’expositions, le DMT 
a réalisé la scénographie des 
expositions temporaires suivantes : 
– « La médaille en France aux xixe 
et xxe siècles. Au creux de la main » 
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(11 décembre 2012 – 9 juin 2013)
L’exposition avait pour objectif  
de présenter une collection  
qui se trouvait en réserve.  
Le commissaire de l’exposition  
a choisi les vitrines existantes  
du deuxième étage pour la 
présentation des médailles.  
Le DMT a profité de cette politique 
de développement durable pour 
mettre en place la rénovation  
de cet équipement. De nouveaux 
revêtements éclairés par des 
lampes LED ont mis en valeur les 
200 médailles au cœur de vitrines 
de couleur violette. 
– « Une passion française.  
La collection Marlene et Spencer 
Hays » (16 avril – 18 août 2013)
Une scénographie minimaliste  
et très contemporaine a permis  
de mettre en évidence la valeur 
artistique des tableaux et de faire 
découvrir au public, sous un jour 
nouveau, cette collection riche  
de 200 œuvres. 
– « Félicie de Fauveau. L’amazone 
de la sculpture » (13 juin –  
15 septembre 2013)
La scénographie a traduit une 
iconographie catholique militante 
et exaltée. La présentation des 
œuvres très différenciées entre 
elles s’est basée sur des formes 
néogothiques pour attirer 
l’attention du public. Le bleu royal 
des ogives et la dorure des détails 
religieux ont donné aux salles la 
grâce et l’élégance du contexte de 
l’époque, revisité dans l’ambiance 
du musée d’Orsay. 
– « Allegro Barbaro. Béla Bartók  
et la modernité hongroise  
(1905-1920) » (15 octobre 2013 –  
5 janvier 2014)
L’exposition est un exemple 
d’intégration thématique. L’union 
de la peinture et de la musique  
a été le moteur de la conception 
scénographique. Pour preuve,  
le principe choisi d’harmoniser  
la musique avec certains éléments 
existants, comme par exemple les 

vitrines. Par ailleurs, la création  
de « cocons », dotés d’un traitement 
acoustique performant et isolés  
de l’accrochage, a garanti au 
visiteur un confort d’écoute absolu. 
Les symphonies du maître hongrois 
ont pu être appréciées dans ces 
espaces privilégiés. Un choix qui  
a permis au public de s’isoler et de 
plonger dans l’univers de Bartók.

Les fonctions  
d’accompagnement

Département maintenance  
et sécurité (DMS)
La modernisation et la mise  
en conformité des installations 
techniques a porté en 2013  
sur les opérations suivantes : 
– La mise aux normes  
et l’optimisation technique 
(électricité, éclairages, sécurité 
incendie, climatisation) dans  
le cadre des travaux 
muséographiques (salles 
Luxembourg, auditorium, 
vestiaires du public individuel, 
sanitaires R+1) et des travaux 
CHS-CT.
– Modernisation des ascenseurs  
et monte-charges (travaux 
programmés de 2013 à 2015) avec 
le nouveau titulaire du marché, 
société ThyssenKrupp.  
Le remplacement du parc concerne 
quatorze appareils.
– Réception des travaux de 
renouvellement de la production 
frigorifique. Cette opération  
de mise aux normes a consisté  
à remplacer les quatre groupes 
frigorifiques installés au quatrième 
sous-sol et les quatre tours aéro-
réfrigérantes situées dans les 
locaux techniques sous la terrasse 
du cinquième étage. Ce changement 
intervient dans le cadre de la 
réglementation européenne visant 
à interdire d’ici à 2015 l’utilisation 
et le recyclage du gaz R22. En effet, 

65 
Activités du département 
maintenance et sécurité
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ce fluide frigorigène est un gaz 
utilisé dans les installations pour 
refroidir l’environnement mais  
il est particulièrement impactant 
sur la couche d’ozone. Le nouveau 
fluide frigorigène utilisé dans 
l’installation est le gaz R134a non 
polluant.
Cette installation fait également 
l’objet de contrôles réglementaires 
périodiques afin de vérifier la 
présence de légionelle dans 
l’installation. Ces contrôles sont 
effectués par un organisme agréé.
De plus, cette installation offre  
de meilleures performances 
contribuant ainsi à une meilleure 
efficacité énergétique.

Le changement progressif  
des climatiseurs à eau  
par des climatiseurs à air
Huit installations sont concernées. 
Ceci a un impact économique sur 
une baisse de la consommation 
d’eau du musée.

 Le changement progressif  
des climatiseurs à gaz R22  
par des climatiseurs à gaz R134a
Ce remplacement a commencé  
en 2012 et concerne vingt appareils. 
Quinze climatiseurs ont été 
remplacés en 2012 / 2013. D’ici 2015, 
ces installations seront conformes à 
la réglementation européenne sur les 
gaz à effet de serre.

Au musée de l’Orangerie
Grâce à la mutualisation des 
marchés publics entre les deux 
établissements, les actions menées 
relevant de la maintenance et des 
travaux ont été les suivantes : 
– Un soin particulier a été pris 
autour du développement durable 
pour la réduction des 
consommations depuis la mise  
en place de la GTC, jusqu’à 
l’installation de détecteurs  
de présence.
– La campagne de rénovation des 
toilettes s’est terminée avec la mise 

en place de sèche-mains 
électriques, d’une fontaine à eau  
à proximité et de toilettes 
japonaises (avec jet d’eau). 
– L’amélioration des installations a 
également été une priorité qui s’est 
traduite par exemple par le 
changement de vidéo à la centrale. 
L’incident électrique de juillet  
a aussi conduit à la mise en place 
d’un plan d’action pour améliorer 
la fiabilité des installations.
– Un autre axe important est celui 
de l’accueil des personnes 
handicapées que ce soit dans les 
espaces publics ou non publics.  
Les portes ont par exemple été 
automatisées.
– L’amélioration de l’accueil du 
public et des conditions de travail 
passent aussi par la téléphonie 
grâce à l’installation d’un nouveau 
standard, du wifi et des DECT.
– La sécurité a été privilégiée  
en anticipant le succès public  
de « Frida Kahlo / Diego Rivera ». 
Un comptage manuel a permis de 
réguler les flux à l’entrée du musée 
comme à l’entrée de l’exposition. 
– Un projet qui datait de plus  
de six ans a enfin trouvé une issue 
favorable avec l’OPPIC. L’accès  
à la verrière sur le toit se fera 
dorénavant grâce à des crochets.
– Mise en service du nouveau 
serveur vocal.
– Mise en service du nouvel 
autocommutateur téléphonique : 
passage à la numérotation abrégée 
à quatre chiffres entre le musée 
d’Orsay et le musée de l’Orangerie.
– Mise en service du système 
téléphonique « couverture DECT ».
– Remplacement d’un 
transformateur électrique suite  
à la panne du mois de juillet 2013.

Perspectives
– Études et travaux relatifs à la 
mise aux normes des installations 
électriques haute tension (HTA) et 
des postes de transformation basse 
tension (TGBT). Mise en œuvre  



218 / 219218 / 219

en 2014 / 2015.
– Études et préparation des travaux 
sur le remplacement des systèmes 
de sûreté. Mise en œuvre en 2015.
– Études et préparation des travaux 
de rénovation de la centrale  
de surveillance. Mise en œuvre  
en 2015.
– Études sur le déploiement  
du système GTC de l’Orangerie  
pour la conduite des installations 
techniques et une recherche 
d’économie d’énergie. La mise  
en œuvre est prévue pour 2014.  
Un audit sur les installations  
de traitement d’air sera effectué  
en 2014. 

Exploitation technique
L’évolution des outils technologiques 
mis en œuvre à la centrale de 
surveillance permettent une 
exploitation plus souple du bâtiment 
en termes de sécurité incendie,  
de sûreté et de conduite des 
installations (GTC). Les travaux  
de rénovation de la centrale de 
surveillance programmés en 2015 
contribueront à une amélioration 
sensible des conditions de travail.

Méthodes et réglementations 
(BMR)
La création de ce bureau en 2009  
a permis de centraliser les actions 
portant sur les contrôles  
et diagnostics techniques 
réglementaires, les demandes 
d’information et d’autorisation 
vis-à-vis de la préfecture de police. 
Ce bureau a également en charge  
le suivi des différents plans  
de risques de l’établissement ainsi 
que la tenue du registre de sécurité.  
De même, une communication 
étroite a été mise en place avec  
le commissariat de police  
du 7e arrondissement pour  
les questions relatives à la sécurité 
en général.

L’accueil  
et la surveillance

L’accueil et la surveillance  
au musée d’Orsay
Le département accueil  
et surveillance comprend deux 
grandes entités : la division 
surveillance, en charge  
du personnel en contact avec  
les visiteurs (entrées publiques, 
vestiaires, salles d’expositions 
permanentes et temporaires)  
et la division sûreté, en charge  
des équipes de nuit, d’intervention,  
des accès privatifs, de l’aire de 
livraison, des réserves d’œuvres  
et du pupitre vol / effraction. Plus de 
250 agents, toutes équipes 
confondues, composent l’effectif  
du département. 

L’année 2013 a été marquée  
par deux événements :
– les travaux puis la réouverture  
de la librairie du musée,
– les travaux puis la réouverture 
des vestiaires du public individuel.
Dans les deux cas, le défi a été de 
continuer à accueillir les visiteurs 
dans de bonnes conditions, malgré 
des chantiers situés dans la zone 
d’entrée du musée. 
Les nouveaux vestiaires  
sont équipés de convoyeurs 
automatiques, permettant à la fois 
de stocker plus d’effets personnels 
du public et de réduire la pénibilité 
du travail des agents.  
Après quelques mois d’ouverture,  
on peut constater la réussite  
du projet, sans cependant  
que soit réglé le problème du temps 
d’attente des visiteurs devant  
le comptoir des vestiaires,  
trop long en cas d’affluence. 
Les expositions « L’Ange du 
bizarre » et « Masculin / Masculin »,  
très fréquentées, ont elles aussi 
mobilisé les services de sécurité  
du musée. 
Par ailleurs, au cours d’une visite 
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au musée d’Orsay le 26 janvier 
2013, deux parents et leur fils, 
accompagnés par un membre  
de l’association ATD Quart Monde, 
ont été reconduits à la sortie du 
musée, au motif que de nombreux 
visiteurs ont jugé leur présence 
incommodante.
Le Défenseur des droits a été saisi 
par l’association ATD Quart Monde 
considérant que cette famille aurait 
été victime d’une discrimination en 
raison de son origine sociale. Cette 
affaire, à la forte exposition 
médiatique, a beaucoup marqué  
le musée dont les actions en faveur 
des publics défavorisés sont 
anciennes et intenses. 
Dans un souci d’apaisement,  
le Défenseur des droits a proposé 
aux parties qu’une médiation soit 
organisée sur le fondement  
de l’article 26 de la loi organique 
n°2011-333 du 29 mars 2011  
afin d’envisager les termes d’une 
déclaration qui viendrait clore ce 
regrettable litige. Les deux parties 
ont accepté ce différend dans les 
termes suivants (extraits) : 
 (…) « Les dirigeants du musée 
d’Orsay et du mouvement d’ATD 
Quart Monde s’accordent sur le fait 
que la famille L. et leur 
accompagnateur ont été victimes 
d’une situation d’exclusion 
regrettable. 
Après avoir procédé aux 
investigations nécessaires,  
il apparaît qu’aucune faute  
de nature juridique ne puisse être 
établie ou imputée au personnel  
du musée d’Orsay. 
La culture doit être accessible  
à tous les publics et cet accès revêt 
une valeur particulière pour  
les plus défavorisés (…).
Le Défenseur des droits invite  
le musée d’Orsay et ATD Quart 
Monde à maintenir leur 
collaboration en vue de renforcer  
la sensibilisation des 
accompagnants, des agents  
et cadres, pour l’accueil de tous  

les publics sans stigmatisation  
ou différence de traitement. »

L’accueil, la sécurité et la sureté 
au musée de l’Orangerie
Le département de l’accueil,  
de la sécurité et de la sûreté est 
chargé à la fois de la sécurité  
des biens et des personnes et de la 
sûreté du musée de l’Orangerie. 
Sous la direction du responsable  
et de son adjoint il est composé :
– d’une équipe de surveillance 
postée dans les salles du musée ;
– d’une équipe « encadrement, 
sécurité, sûreté » qui assure 
l’encadrement de l’équipe de 
surveillance, le service de sécurité 
incendie et la sûreté de 
l’établissement, avec la tenue  
des deux postes de sécurité 
incendie et sûreté ;
– d’une équipe de nuit qui tient les 
postes de sécurité et assure des 
rondes techniques et de sécurité.
Les deux expositions temporaires 
et les activités culturelles liées 
organisées en 2013 ont rencontré 
un vif succès auprès du public.  
Les équipes postées ont été très 
sollicitées pour guider le public et 
réguler les flux. La société gérant 
les abords a été particulièrement 
impactée par la forte fréquentation 
et conduite à gérer une attente  
à l’extérieur parfois longue. 
Des travaux de réaménagement  
des salles, peinture et raccrochage, 
ont été rendus possibles par 
l’absence de trente tableaux prêtés 
au Mexique durant l’exposition 
d’automne. Les travaux ont été 
phasés, amenant les équipes  
à s’adapter et à porter assistance 
au public sur le plan directionnel. 

Outre les opérations habituelles  
de maintenance périodique,  
les travaux suivants ont été réalisés 
avec le concours des services  
du bâtiment et de l’informatique:
– remplacement de la liaison 
Télésécurité police par une liaison 
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numérique sur le réseau Ramses ;
– remplacement des encodeurs  
et disques durs d’enregistrement 
du système de vidéo surveillance ;
– installation, en prévision  
de l’exposition « Frida Kahlo / Diego 
Rivera », d’un système de comptage 
des visiteurs. Disposant de deux 
zones de comptage (présence totale 
et présence exposition temporaire), 
ce système permet de réguler les 
flux et de s’assurer que l’effectif du 
public admissible n’est pas dépassé.
La commission de sécurité de la 
préfecture de police a procédé à la 
visite périodique de l’établissement 
le 16 octobre et s’est prononcée 
favorablement à la poursuite  
de l’exploitation de l’établissement. 
Cependant, dans son compte rendu, 
elle a noté que des améliorations 
devaient être apportées, tant dans 
le fonctionnement des installations 
(notamment le désenfumage) que 
dans la formation du personnel 
affecté au poste de sécurité.
À la suite de cette visite, une 
mission de récolement et de 
corrélation du système de sécurité 
incendie à été commandée  
à la société titulaire du marché 
courants faibles, permettant de 
disposer d’une base claire et fiable 
pour l’exploitation de l’équipement 
de désenfumage.

Dans le cadre de la préparation du 
Plan de protection contre les crues  
et inondations (PPCI), deux sessions 
de sensibilisation se sont déroulées en 
novembre. Le programme comportait 
un module de présentation générale 
du PPCI et une présentation des 
systèmes d’accrochage des œuvres, 
complété par un atelier animé par  
un kinésithérapeute sur le port de 
charges.

Façades du musée  
d’Orsay vues depuis les 

nouveaux aménagements 
des berges de Seine

p. 222-224
Façades du musée  

de l’Orangerie

Vue de la zone d’accueil  
du musée de l’Orangerie
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de l’établissement
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1
Bilan des 

acquisitions 2013

Artiste Désignation 

de l’œuvre

Date 

de création

Techniques N° inventaire Coût total

1. À titre onéreux

Léonard Morel-Ladeuil Plateau de la Table des songes 1862 Orfèvrerie OAO 2067  7 000,00 € 

Ernesto Basile Paire de jardinières 1905-1906 Arts décoratifs OAO 2068-1/2  15 000,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet d’aménagement de la 

Butte-Montmartre, vue à vol d’oiseau

1922 Dessin architecture ARO 2013-5  2 200,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet d’aménagement 

du Champ-de-Mars

vers 1904 Dessin architecture ARO 2013-7  4 300,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet d’aménagement 

de la Porte Maillot

  Dessin architecture ARO 2013-6  1 700,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet d’un monument commémoratif 

de l’Assemblée constituante 

de 1789 à Versailles

1881 Dessin architecture ARO 2013-2  3 500,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet pour un monument 

commémoratif à Léon Gambetta

vers 1884 Dessin architecture ARO 2013-3  2 200,00 € 

Jean-Camille Formigé Projet pour la galerie des Gobelins vers 1910 Dessin architecture ARO 2013-8  800,00 € 

Jean-Camille Formigé Char allégorique de la ville 

de Paris pour l’Exposition universelle 

de Paris en 1878

1878 Dessin architecture ARO 2013-4  2 600,00 € 

F. Marin et J. Graf Propriété de Mr E., avenue du Nord 

au parc de Saint-Maur, élévations, 

plans et coupe

1903 Aquarelle ARO 2013-9  1 700,00 € 

Maurice Ouradou Seize dessins préparatoires 

pour l’ouvrage Peintures murales des 

chapelles de Notre-Dame-de-Paris

1870 Aquarelle ARO 2013-10  8 000,00 € 

S. Coco et M. Ciappa Bureau à cylindre de la princesse 

Marguerite de Savoie

vers 1869 Mobilier OAO 2066  111 528,00 € 

Henri Camille Danger Fléau ! 1901 Huile sur toile RF 2013-9  35 000,00 € 

Henri Paul Motte La Fiancée de Bélus 1885 Huile sur toile RF 2013-8  35 000,00 € 

Edgar Maxence La Légende bretonne 1906 Huile sur toile RF 2013-10  170 000,00 € 

Choiselat et Ratel Portrait de l’orfèvre 

Louis-Isidore Choiselat

vers 1846 Daguerréotype PHO 2013-6 1  17 000,00 € 

Henriette Grandjean Vase 1911 Terre vernissée OAO 2080  13 000,00 € 

Maurice Denis Le Voyage d’Urien d’André Gide 1892-1893 Dessin RF 55260 à RF 55287  60 000,00 € 

Hans Thoma Hercule délivrant Hésione 1890 Huile sur toile RF 2013-17  84 000,00 € 

Adolfo Wildt Vir temporis acti 1921 Sculpture S RF 2013-5  550 000,00 € 

Jean Girette Le Nouvel Opéra de Paris, ancien 

pavillon de l’empereur, vue perspective

1872 Dessin ARO 2013-26  3 000,00 € 
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2. Vente aux enchères

Clementina Hawarden Album de trente-sept photographies vers 1857-1865 Photographie PHO 2013-5  139 012,78 € 

Georges Hoentschel Paire de torchères vers 1900 Objets d’art OAO 2073-1/2  124 817,00 € 

Maurice Dufrêne Deux fauteuils vers 1911 Mobilier OAO 2070-1/2  3 150,00 € 

Maurice Dufrêne Trois chaises vers 1911 Mobilier OAO 2071-1/3  3 990,00 € 

Maurice Dufrêne Guéridon vers 1911 Mobilier OAO 2072  6 120,00 € 

Maurice Dufrêne Vitrine à caisson cubique vers 1911 Mobilier OAO 2076  7 012,50 € 

Eugenio Quarti Bureau-coiffeuse vers 1900 Mobilier OAO 2075  24 000,00 € 

Eugenio Quarti Chaise vers 1900 Mobilier OAO 2074  14 073,00 € 

Gustave Doré Illustration pour la Bible 

Laissez venir à moi les petits enfants

1866 Dessin RF 54955  1 875,00 € 

Gustave Doré Paysage de montagne 

avec un promeneur

1879 Aquarelle RF 54956  5 294,61 € 

Luc-Olivier Merson Album 1, illustrations des Trophées 

de José Maria de Heredia

1895-1907 Dessins RF 54959 à RF 55099  21 514,90 € 

Luc-Olivier Merson Album 2, illustrations des Trophées 

de José Maria de Heredia

1895-1907 Dessins RF 55100 à RF 55157  21 514,90 € 

Luc-Olivier Merson Album 3, 140 esquisses et études 

pour les illustrations des Trophées 

de José Maria de Heredia

1895-1907 Dessins RF 55158 à RF 55186  21 514,90 € 

Luc-Olivier Merson Album 4, cinquante-sept esquisses 

et études pour les illustrations des 

Trophées de José Maria de Heredia

1895-1907 Dessins RF 55187 à RF 55207  21 514,90 € 

Paul Sérusier Le Champ de blé d’or et de sarrasin vers 1900 Huile sur toile RF 2013-7 274 800,00 €

Léon Jaussely Projet de dressoir pour le concours 

Godeboeuf : élévation, coupes et plan

1898  Aquarelle et lavis ARO 2013-11  977,56 € 

Léon Jaussely Projet de vitrine pour le concours 

d’ornement Rougevin

1903  Aquarelle et lavis ARO 2013-12  977,56 € 

Léon Jaussely Projet de plafond, 

École des beaux-arts

vers 1926  Aquarelle et lavis ARO 2013-13  977,56 € 

Léon Jaussely Projet de plafond, 

École des beaux-arts

 1926 Aquarelle et lavis ARO 2013-14  977,56 € 

Eugène Train Lycée Voltaire, Paris 11e, avant-pojet, 

vue à vol d’oiseau

1882 Dessin ARO 2013-27  2 000,00 € 

Otto Wegener Autoportrait vers 1910 Photographie PHO 2013-7-1  70 000,00 € 

Malioutine - 

Atelier de Talachkino

Paire de chaises vers 1900 Mobilier OAO 2090-1-2  25 000,00 € 

Herter Brothers Méridienne vers 1880 Mobilier OAO 2085  38 000,00 € 

Sous-total  1 262 528,00 €

% du total 45 %
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3. À titre gratuit

Rembrandt Bugatti Deux Chevaux de trait entre 1904 et 1907  Plâtre S RF 2013-2

Édouard Lièvre Chaise de style Henri II  vers 1880 Mobilier OAO 2069

Georges-Henri Prudhomme Professeur A. Gilbert 1906 Médaille MEDOR 2087 

Atelier Nadar Lettre manuscrite Ch. Dewaêle 1933 Document ODO 2013-2

Atelier Elvira Portrait d’une femme âgée vers 1900 Photographie ODO 2013-2 2

Atelier Nadar Edmond de Goncourt, portrait vers 1900-1905 Photographie PHO 2013-1

Eugène Baudoin Marie Joseph Hubert Vaysse, 

vicomte de Rainneville

vers 1865 Photographie PHO 2013-3

Divers auteurs Portraits de personnalités / 

Album de cartes de visites

entre 1860 et 1870 Photographie PHO 2013-4

Pierre Petit Émile Zola vers 1891 Photographie PHO 2013-2 

Anonyme Plaque de verre 

au gélatino-bromure a

  Plaque de verre ODO 2013-1 a

Anonyme Plaque de verre 

au gélatino-bromure b

  Plaque de verre ODO 2013-1 b

Anonyme Plaque de verre 

au gélatino-bromure c

  Plaque de verre ODO 2013-1 c

Anonyme Plaque de verre 

au gélatino-bromure d

  Plaque de verre ODO 2013-1 d

Jacques-Émile Blanche Portrait de Monsieur Xavier Léon   Huile sur toile RF 2013-14

Berthe Nouffl ard Xavier Léon et sa famille 

à Aix-en-Provence

1929 Huile sur carton RF 2013-16

Jean-Louis Forain Trois petits dessins   Dessins

Jean-Louis Forain Femme assise   Fusain

Jean-Louis Forain Trois lithographies   Lithographie

Léon Jaussely Projet justice et paix, 

École des beaux-arts

1898  Aquarelle et lavis ARO 2013-15  977,56 € 

Léon Jaussely Projet de concours pour un monument 

à la République, École des beaux-arts

 vers 1900 Aquarelle et lavis ARO 2013-16  977,56 € 

Alphonse Crépinet Ensemble de neuf dessins du Projet 

de reconstruction de l’Opéra-Comique

 vers 1887 Aquarelle et lavis ARO 2013-17 à 25  3 825,24 € 

Eugenio Quarti Guéridon circulaire vers 1900 Mobilier OAO 2077  5 196,00 € 

Émile Bernard Au cabaret 1887 Huile sur toile RF 2013-13  22 992,30 € 

Autographe de peintres Éventail Autographes d’artistes 1878 Objet d’art MNEH 2013-5.1  1 860,00 € 

Pierre Bonnard Danseuses, dit aussi Le Ballet vers 1896 Huile sur carton RF 2013-20   375 000,00 € 

Sous-total  1 104 943,40 € 

% du total 40 %
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Jean-Louis Forain Quarante-huit dessins 

et un autographe

  Dessin RF 55208 à RF 55255

André Devambez Portrait de Paul Léon, anciennement 

Portrait de Xavier Léon

1933 Huile sur toile RF 2013-15

Jean-Louis Forain Esquisse de portrait   Sanguine

Dimitri Petrovitch Soukhov Buffet ; une maquette ; 

une photographie ancienne ; 

deux dessins à l’encre

1903 Mobilier OAO 2078

Henriette Grandjean Plat d’ornement 1911 Terre vernissée OAO 2079

Oscar Roty L’Art appliqué à l’industrie  1875 Médaille MEDOR 2088

Fiul Carniol Exposition internationale de Bucarest  1906 Médaille MEDOR 2089

Eugène Feuillâtre Poinçon   Objet documentaire ODO 2013-4

Du Suau de la Croix Carton de 145 dessins de bijoux   Dessins ARO 2013-1

Lucien Schnegg Portrait de Louise Schnegg, trois mois 1895 Sculpture, marbre S RF 2013-6

Lucien Schnegg L’Enlèvement  vers 1909  Sculpture, bronze S RF 2013-7

Lucien Schnegg Junon 1909  Sculpture, bronze S RF 2013-8

Marie Botkine Paysage d’automne   Pastel RF 55291

Hans Lerche Un pas en avant 1898 Sculpture S RF 2013-9

Maison Christofl e Coupe en argent Minerve

Prix d’honneur des concours 

régionaux agricoles

1862 Orfèvrerie OAO 2083

Elena Polenova Étagère, modèle à la colonne vers 1898 Mobilier OAO 2084

Émile Reiber Trente-deux dessins pour Christofl e : 

éléments de service à thé

  Dessin ARO 2013-28

Maison Christofl e Assiette à marrons chauds 1868 Orfèvrerie OAO 2086

Maison Christofl e Deux drageoirs modèle « fruits 

coupés »

1893 Orfèvrerie OAO 2088 (poire) 

OAO 2089 (pêche)

Firme Kayserzinn Arrosoir en étain modèle 4205 1897 Dinanderie OAO 2087

Maurice Denis Portrait de Madame 

de La Laurencie et de ses enfants

1904 Peinture RF 2013-18 

Maximilian Lenz Le Peintre Friedrich König 

et Ida Kupelwieser dans une forêt

vers 1910 Peinture RF 2013-19 

Sous-total  422 010,00 € 

% du total 15 %

4. À titre de dation

Sous-total 0,00

% du total 0 %

Total général 2 789 481,40 €
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2
Répartition des 

différents montants 
de fi nancement des 
acquisitions à titre 
onéreux (en euros)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Valeur totale des acquisitions payantes 

autofi nancées par le 16 % billetterie

3 418 973 1 715 634 1 947 575 2 326 237 1 642 818 1 817 534 2 461 112 2 367 471

Valeur totale des acquisitions payantes 

autofi nancées hors 16 % billetterie

500 000 3 645 000 105 000 168 459 1 302 456 4 110 471 515 000 -

Valeur totale des acquisitions payantes fi nancées 

par subventions ou le fonds du patrimoine

- - - 151 200 332 000 600 000 - -

Valeur totale des acquisitions à titre onéreux 3 918 973 5 360 634 2 052 575 2 645 896 3 277 274 6 528 005 2 976 112 2 367 471

3
Valeur totale des 

acquisitions à titre 
gratuit et onéreux 

(en euros)

4
Taux de récolement 

cumulé depuis 
le début du plan 
décennal pour 

le musée d’Orsay 

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Valeur totale des acquisitions à titre gratuit 936 759 78 500 4 923 156 17 408 300 10 910 925 36 699 630 5 321 110 422 010

Valeur totale des acquisitions payantes 3 918 973 5 360 634 2 052 575 2 645 896 3 277 274 6 528 005 2 976 112 2 367 471

Valeur totale des acquisitions 

à titre gratuit et onéreux

4 855 732 5 439 134 6 975 731 20 054 196 14 188 199 43 227 635 8 297 222 2 789 481

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Total 62 % 62 % 77 % 85 % 95 % 99 % 99,7 % 99,8 %
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5
Récolement 2013 
des peintures et 

sculptures en dépôt

Dépositaires

Nombre 

d’œuvres 

attendues

Œuvres vues 

(ou en 

déplacement 

provisoire 

justifi é) Œuvres non vues Technique Remarques

Non 

localisées

Volées Détruites ou 

présumées 

détruites

Déplacées 

sans 

autorisation

Peinture Pastel Sculpture

Amboise, musée 

de l’Hôtel de Ville

2 2 - - - - 2 - - -

Artenay, musée 

du Théâtre forain

1 1 - - - - 1 - - -

Auray, mairie 1 - - - 1 - 1 - - Œuvre présumée 

détruite durant la 

Seconde Guerre mondiale

Autun, musée Rolin 1 1 - - - - 1 - -

Auxerre, musée 

d’Art et d’Histoire

1 1 - - - - 1 - - -

Bar-le-Duc, 

musée Barrois

2 1 1 - - - 1 - 1 La sculpture est non 

localisée à ce jour

Bar-le-Duc, préfecture 1 1 - - - - 1 - - -

Barbizon, musée 

de l’École de Barbizon

3 3 - - - - 3 - - -

Beaufort-en-Vallée, 

musée Joseph Denais

1 1 - - - - 1 - - -

Beaulieu-sur-Layon, 

mairie

1 1 - - - - 1 - - -

Beaune, musée 

des Beaux-Arts

3 3 - - - - 3 - - -

Blois, musée 

du château de Blois

4 4 - - - - 4 - - -

Blois, préfecture 1 1 - - - - 1 - - -

Bourges, musée 

du Berry

1 1 - - - - - - 1 -

Bouvron, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

Chalon-sur-Saône, 

musée Vivant Denon

2 2 - - - - 1 1 - -

Châteaubriant, 

château-musée

1 1 - - - - - - 1 -

Châteauroux, musée 

Bertrand

1 1 - - - - 1 - - -
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Châtillon-sur-Seine, 

musée du Pays 

châtillonais

1 - - - 1 - 1 - - Œuvre présumée 

détruite durant la 

Seconde Guerre mondiale

Cholet, musée 

d’Art et d’Histoire

6 6 - - - - 5 - 1 -

Clamecy, musée 

d’Art et d’Histoire

1 1 - - - - - - 1 -

Cluny, musée 

d’Art et d’Archéologie

2 2 - - - - 2 - - -

Combourg, mairie 4 0 - 4 - - 4 - - Œuvres volées en 1995

Contrexeville, 

bibliothèque 

municipale

1 1 - - - - - - 1 -

Corcieux, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

Cosne-sur-Loire, 

musée de la Loire

1 1 - - - - 1 - - -

Decize, mairie 2 2 - - - - 1 - 1 -

Dol-de-Bretagne, mairie 1 1 - - - - - - 1 -

Dreux, musée 

Marcel Dessal

1 1 - - - - 1 - - -

Dreux, square 

de la République

1 1 - - - - - - 1 -

Épinal, musée 

des Vosges

4 4 - - - - 4 - - -

Fontenay-le-Comte, 

musée Vendéen

3 3 - - - - 2 1 - -

Fontgombault, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

La Roche-sur-Yon, 

médiathèque

1 1 - - - - - - 1 -

La Roche-sur-Yon, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

La Rochelle, 

musée des Beaux-Arts

2 2 - - - - - 2 - -

Laleu, mairie 1 1 - - - - 1 - - Sous-déposé par le 

musée des Beaux-Arts 

de la Rochelle

Le Loroux-Bottereau, 

mairie

3 3 - - - - 2 - 1 -

Les Sables d’Olonne, 

musée de l’Abbaye 

Sainte-Croix

5 5 - - - - 3 2 - -

Longwy, mairie 1 1 - - - - - - 1 -

Longwy, 

musée municipal

1 1 - - - - - - 1 -

Mâcon, 

musée des Ursulines

4 4 - - - - 4 - - -
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Montargis, 

musée Girodet

3 3 - - - - - - 3 -

Montbard, 

musée Buffon

1 1 - - - - - - 1 -

Montmédy, 

musée municipal

3 3 - - - - 3 - -

Morlaix, 

musée des Jacobins

22 22 - - - - 20 - 2 -

Mouilleron-en-Pareds, 

musée national 

des Deux Victoires

1 1 - - - - 1 - - -

Nancy, musée 

des Beaux-Arts

1 1 - - - - - 1 - Complément 

de récolement

Nevers, musée 

de la Faïence

1 1 - - - - - - 1 -

Orléans, musée 

des Beaux-Arts

1 1 - - - - 1 - - -

Parçay-les-Pins, 

musée Jules Desbois

3 3 - - - - - - 3 -

Paris, 

Cour de cassation

3 3 - - - - 3 - - -

Paris, résidence 

du chef d’État-Major 

de l’armée de Terre

3 3 - - - - 3 - - -

Paris, résidence du 

Gouverneur militaire

2 2 - - - - 1 - 1 -

Paris, université 

Paris-Sorbonne IV

1 1 - - - - 1 - - Sous-dépôt du château 

de Morigny (Essonne)

Phalsbourg, Musée 

historique militaire

1 1 - - - - 1 - - -

Pithiviers, 

musée municipal

2 2 - - - - - - 2 -

Ploubalay, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

Poissy, 

parc Meissonier

1 1 - - - - - - 1 -

Pont-Aven, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

Pont-Château, 

mairie

2 - - 2 - - 2 - - Œuvres présumées 

volées entre 

le 29/12/2000 

et le 02/01/2001

Quimper, 

musée des Beaux-Arts

1 1 - - - - 1 - - Complément 

de récolement

Rochefort, musée 

d’Art et d’Histoire

1 1 - - - - - - 1 -

Saché, musée Balzac 1 1 - - - - - - 1 -
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Saint-Dié-des-Vosges, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

Saint-Malo, musée 

d’Art et d’Histoire

5 1 - - 4 - 5 - - Quatre peintures 

présumées détruites 

durant la Seconde Guerre 

mondiale

Saint-Nazaire, 

École municipale

d’arts plastiques

1 - 1 - - - 1 - - Œuvre non localisée 

depuis 1966

Semur-en-Auxois, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

Septeuil, mairie 3 3 - - - - 3 - - -

Sion-les-Mines, 

mairie

1 1 - - - - 1 - - -

Thionville, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

Toul, musée du Toulois 1 1 - - - - 1 - - -

Tréguier, maison 

d’Ernest Renan

2 2 - - - - 2 - - -

Vannes, préfecture 2 2 - - - - 2 - - -

Varzy, musée 

Auguste Grasset

1 1 - - - - 1 - - -

Vierzon, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

Total 153 139 2 6 6 0 117 7 29

N.B. : Œuvres vues (139) + Œuvres non vues (14) = 153 / Peintures (117) +  Pastels (7) + Sculptures (29) = 153

6
Récolement 2013 
des objets d’art, 

photographies, dessins 
d’architecture 

et arts graphiques 
(hors pastels)

Dépositaires

Nombre 

d’œuvres 

attendues

Œuvres vues 

(ou en 

déplacement 

provisoire 

justifi é) Œuvres non vues Technique Remarques

Non 

localisées

Volées Détruites ou 

présumées 

détruites

Déplacées 

sans 

autorisation

Arts 

graphi-

ques

Dessins 

d’archi-

tecture

Objets 

d’art

Aix-en-Provence, 

musée Granet

11 8 3 - - - 11 - - -

Cambrai, musée 

des Beaux-Arts

2 2 - - - - 2 - - -
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Chambéry, musée 

des Beaux-Arts

1 1 - - - - 1 - - -

Couëron, 

musée municipal

1 1 - - - - 1 - - -

Grenoble, musée 

des Beaux-Arts

2 2 - - - - 2 - -

Le Cateau-Cambrésis, 

musée Matisse

3 3 - - - - 3 - - -

Marseille, musée 

des Beaux-Arts

33 33 - - - - - 33 - -

Marseille, musée 

de la Faïence

1 1 - - - - - - 1 Sous-dépôt du musée 

national de la Céramique 

de Sèvres

Marseille, 

musée Cantini

1 1 - - - - 1 - - -

Nantes, musée 

des Beaux-Arts

7 3 4 - - - - - 7 3 œuvres non vues, le 

bouchon d’une 4e a été vu

Paris, musée 

de l’Armée

1 1 - - - - 1 - - -

Paris, musée 

de la Marine

2 2 - - - - 2 - - -

Septeuil, mairie 1 1 - - - - 1 - - -

Tourcoing, musée 

des Beaux-Arts 

1 - 1 - - - 1 - - -

Valenciennes, musée 

des Beaux-Arts

6 6 - - - - 6 - - -

Versailles, 

musée national 

du Château

10 10 - - - - 10 - - -

Total 83 75 8 41 33 8 -

Le total des œuvres récolées s’élève à 83 (Œuvres vues [75] + Œuvres non vues [8])

Récolement 2013 
des dessins en 

interne

7

Dessins fonds Orsay et fonds Louvre récolés indistinctement par : Feuilles isolées / faces dessinées Carnets

Équipes Orsay * 3 186 / 3 570 0

Équipes menant le récolement au cabinet des arts graphiques du musée du Louvre ** 27 173 / 29 855 0

* contribution d’Orsay au récolement des dessins

** nombre de dessins, qui concerne aussi le fonds Orsay récolé en 2013
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8
Retours 

et nouveaux dépôts 
des peintures 

pour l’année 2013

Retours de dépôt : 53

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt Statut

AM 1852 Émile Auguste Wery Portrait de femme âgée Peinture Villeneuve-sur-Lot, musée Gajac Retour défi nitif

RF 466 Joseph Bail Bibelots du musée de Cluny Peinture Denain, musée municipal Retour défi nitif

RF 1949-19 Jules Jacques Veyrassat L’Automne. Chevaux sur un bac Peinture Denain, musée municipal Retour défi nitif

LUX 632 Paul Émile Berton Chez elle Peinture La Réole, mairie Retour défi nitif

RF 1152 Henri Greber Coup de grisou Sculpture Saint-Aubin-lès-Elbeuf, mairie Retour défi nitif

RF 453 Pascal Dagnan-Bouveret Chevaux  à l’abreuvoir Peinture Chambéry, musée des Beaux-Arts Retour défi nitif

RF 1404 André Massoulle Nageuse Sculpture Veyrier-du-Lac, mairie Retour défi nitif

LUX 1320 Emilio Boggio Les Pruniers en fl eurs Peinture Les Côtes-d’Arey, mairie Retour défi nitif

RF 652 Jean Desbrosses La Montée du Petit-Saint-Bernard Peinture Moûtiers, mairie Retour défi nitif

RF 803 Antoine Chintreuil Étude dite « Au léopard », val d’Enfer Peinture Septeuil, mairie Retour défi nitif

RF 2578 Jean Desbrosses Azalées Peinture Septeuil, mairie Retour défi nitif

RF 2579 Jean Desbrosses Madame Desbrosses Peinture Septeuil, mairie Retour défi nitif

RF 6946 Jean Desbrosses Effet de neige à la Tournelle Dessin Septeuil, mairie Retour défi nitif

Sans n° Antoine Guillemet Le Soir Peinture Mèze, mairie Retour défi nitif

LUX 1472 Charles Cottet Fête Dieu à Camaret Peinture Évian-les-Bains, mairie Retour défi nitif

LUX 1474 Charles Cottet Chevaux de bois au Caire Peinture Évian-les-Bains, mairie Retour défi nitif

LUX 1476 Charles Cottet Étude de femme nue Peinture Évian-les-Bains, mairie Retour défi nitif

LUX 1478 Charles Cottet Les Feux de la Saint-Jean Peinture Évian-les-Bains, mairie Retour défi nitif

LUX 1482 Charles Cottet Nature morte, pommes et livres Peinture Évian-les-Bains, mairie Retour défi nitif

RF 855 Jean-Baptiste Olive La Rade de Villefranche Peinture Colmar, préfecture du Haut-Rhin Retour défi nitif

RF 331 Albert Edelfelt Service divin au bord de la mer Peinture Colmar, préfecture du Haut-Rhin Retour défi nitif

RF 143 Alexandre Cabanel Thamar Peinture Nice, musée des Beaux-Arts Retour défi nitif

LUX 36 Charles Cottet Verre et fruits Peinture Annecy, musée-château Retour défi nitif

LUX 1475 Charles Cottet Marchands d’huile à Assiout Peinture Annecy, musée-château Retour défi nitif

RF 3631 Albert Besnard Nu Peinture Annecy, musée-château Retour défi nitif

LUX 484 Albert Rigolot Route de Kadarda à Bou-Saada Peinture Annecy, préfecture 

de Haute-Savoie

Retour défi nitif

RF 1589 Paul Michel Dupuy Au bord de la mer, portraits Peinture Vierzon, musée municipal Retour défi nitif
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RF 1406 Just Becquet L’Abîme Sculpture Angers, Jardin des plantes Retour défi nitif

RF 3838 Eugène Baudin Camélias dans un vase Peinture Paris, Cour de cassation Retour défi nitif

RF 3988 Léon Le Clerc Port de plaisance Peinture Paris, Cour de cassation Retour défi nitif

RF 2833 Gustave Ricard Portrait de magistrat Peinture Paris, Cour de cassation Retour défi nitif

LUX 2642 Henri Duhem Le Retour du berger Peinture Sion-les-Mines, mairie Retour défi nitif

DL 1970-3 Frédéric Bazille Pierre Auguste Renoir Peinture Montpellier, musée Fabre Retour défi nitif

INV 20029 Auguste Boulard L’Enfant aux cerises Peinture Paris, Hôtel des Invalides Retour défi nitif

RF 3083 Victor Chavet Un atelier Peinture Paris, Hôtel des Invalides Retour défi nitif

RF 3807 Charles Émile Jacque Le Poulailler Peinture Paris, Hôtel des Invalides Retour défi nitif

LUX 1409 José Benlliure Ortiz L’Aïeule et l’Enfant Peinture Crest, mairie Retour défi nitif

LUX 579 Henri Duhem Canal fl amand Peinture Ploubalay, mairie Retour défi nitif

RF 758 Auguste Roubaud Ludwig van Beethoven Sculpture Saumur, mairie Retour défi nitif

ChB 63 Isidore Bonheur Lévrier galopant 

emportant un lièvre

Sculpture Paris, Hôtel des Invalides Retour défi nitif

RF 647 Gustave Brion Siège d’une ville 

par les Romains sous Jules César

Peinture Paris, Hôtel des Invalides Retour défi nitif

RF 495 Jean-Jacques Henner Une créole Peinture Vannes, préfecture du Morbihan Retour défi nitif

RF 959 Ernest Duez Autour de la lampe Peinture Vannes, préfecture du Morbihan Retour défi nitif

RF 595 Otto von Thoren Intérieur d’étable Peinture Pamiers, mairie Retour défi nitif

RF 1188 August Hagborg Intérieur dalécarlien Peinture Decize, mairie Retour défi nitif

LUX 575 Albert Gosselin Nocturne Peinture Blois, préfecture du Loir-et-Cher Retour défi nitif

RF 1983-6 Claude Monet Le Jardin de l’artiste à Giverny Peinture Besançon, musée des Beaux-Arts Retour défi nitif

LUX 83 Henri Martin L’Automne Peinture Bar-le-Duc, préfecture 

de la Meuse

Retour défi nitif

Sans n° Charles Busson Anciens fossés du château 

de Lavardin, près Montoire

Peinture Corcieux, mairie Retour défi nitif

RF 674 Emmanuel Lansyer Le Port de Menton Peinture Amboise, musée de l’Hôtel 

 de ville

Retour défi nitif

ChM 139 Henri Weigele Femmes dansant Sculpture Montargis, musée Girodet Retour défi nitif

ChM 142 Prosper d’Epinay Vase Empire : Sapho Sculpture Montargis, musée Girodet Retour défi nitif

ChM 147 Prosper d’Epinay Vase Renaissance Sculpture Montargis, musée Girodet Retour défi nitif

Nouveaux dépôts : 6

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt Statut

RF 1833 Jules Dupré Le Chemin de la ferme Peinture L’Isle-Adam, musée Louis Senlecq Dépôt de 5 ans

RF 1884 Théodore Rousseau La Mare au pied du coteau Peinture L’Isle-Adam, musée Louis Senlecq Dépôt de 5 ans
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Retours d’œuvres au musée d’Orsay (régularisation)

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Localisation Statut

LUX 1062 Léon Broquet Les Cigales Peinture FNAC Régularisation 

FNAC

LUX 1226 Charles Fouqueray L’Agonie, campagne de Leissègues Peinture FNAC Régularisation 

FNAC

INV 20079 Maxime Maufra Nature morte aux fl eurs avec vase 

et livre

Peinture FNAC Régularisation 

FNAC

RF 1753 François Rivoire Roses-trémières et roses Aquarelle FNAC Régularisation 

FNAC

Œuvres retrouvées en 2013 dont la localisation était inconnue

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

LUX 915 Jean-François Raffaëlli Le Moulin Peinture Nantes, musée des Beaux-Arts

LUX 731 Jean Laronze La Loire à Diou, Allier Peinture Paris, ministère des Affaires étrangères

9
Montant total des 

dépenses de 
fonctionnement 
consacrées à la 

protection faciale 
des œuvres 
(en euros)

2009 2010 2011 2012 2013

Montant total des dépenses du musée d’Orsay consacrées 

à la mise sous verre d’œuvres et à l’encadrement

151 387 166 841 146 778 263 433 240 044

Montant total des dépenses du musée de l’Orangerie consacrées 

à la mise sous verre d’œuvres et à l’encadrement

10 450 - - 14 851 2 411

Total 161 837 166 841 146 778 278 285 242 455

RF 1248 Ernest Meissonier Ruines des Tuileries Peinture Musée du château de Compiègne Retour en dépôt 

après restauration 

et présentation au 

musée d’Orsay

JdeP 134 Séraphin Soudbinine Homme Sculpture Marseille, MUCEM Dépôt de 5 ans

AF 8762 Emmanuel Fremiet Ferdinand de Lesseps Sculpture Paris, Cité nationale 

de l’histoire de l’immigration

Dépôt de 5 ans

RF 1337 Étienne Dinet Homme au grand chapeau Peinture Paris, Cité nationale 

de l’histoire de l’immigration

Dépôt de 5 ans
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10
Liste des principales 

restaurations 
des peintures

Au musée d’Orsay : interventions courantes support et couche picturale

RF 1986-80, Méheut, 

Ramasseuse de sel à Guérande

RF 1977-62, Bonnard, La Toilette

RF 1959-1, Renoir, Champ de bananiers

RF 2000-94, Monet, Villas à Bordighera

RF 2012-24, Zecchin, 

Le Mille e una notte (nouvelle acquisition)

RF 1964-38, Cézanne, Achille Emperaire

RF 2772, Manet, Le Balcon

RF 644, Manet, Olympia

RF 1977-12, Manet, 

Monsieur et Madame Auguste Manet

RF 1952-17, Van Gogh, La Méridienne

RF 1957-12, Signac, La Bouée rouge

LUX 146, Humbert, La Vierge, l’Enfant Jésus 

et Saint Jean-Baptiste (retour de dépôt)

RF 1977-124, Cross, Les Cyprès à Cagnes

RF 1979-5, Signac, Femmes au puits

RF 1956-13, Cézanne, La Femme à la cafetière

RF 1943-66, Toulouse-Lautrec, 

Femme tirant son bas

RF 2013-7, Sérusier, Le Champ de blé d’or 

et de sarrasin (nouvelle acquisition)

RF 339, Courbet, L’Homme à la ceinture de cuir

RF 2324, Cézanne, Les Peupliers

RF 1982-72, Redon, Ève

RF 1981-5, Sérusier, Ève bretonne

RF 2005-5, Hodler, Le Bûcheron

AM 2632, Vuillard, Le Square Berlioz, esquisse

RF 2581, Renoir, 

Chemin montant dans les hautes herbes

RF 104, Moreau, Orphée 

RF 2012-13, Baudry, Le Petit saint Jean

RF 1984-44, Redon, Plante verte dans une urne

RF 1644, Daumier, La République

RF 1995, Manet, 

Branche de pivoines blanches et sécateur 

RF 1977-234, Luce, Les Batteurs de pieux 

RF 1984-149, Lemmen, Aline Maréchal

RF 1995-10, Courbet, L’Origine du monde 

(dépose du papier de bordage)

Au laboratoire des musées de France : dossiers d’imagerie scientifi que

RF 2779, Monet, La Cathédrale de Rouen. Portail vu 

de face (en prévision d’une restauration en 2014)

RF 2002, Monet, La Cathédrale de Rouen. Le portail 

et la tour Saint-Romain, plein soleil 

RF 1977-246, Maliavine, Paysannes russes

Aux ateliers de Flore : restaurations fondamentales

RF 1977-246, Maliavine, Paysannes russes 

(restauration précédée de la réalisation d’un 

dossier d’imagerie scientifi que par le C2RMF)

Aux ateliers de Versailles : restaurations fondamentales 

LUX 653, Thirion, L’Enlèvement de Déjanire 

(restauration précédée de la réalisation d’un 

dossier d’imagerie scientifi que par le C2RMF)

RF 285, Lerolle, Dans la campagne (retour de 

dépôt, intervention support sur cette toile de 

dimensions monumentales)

Petits et moyens formats

Bonnard, La Loge, RF 1989-32

Bonnard, La Toilette, RF 1977-62

Cézanne, Les Peupliers, RF 2324

Corot, La Danse des nymphes, RF 1783

Courbet, L’Homme à la ceinture de cuir, RF 339

Cross, Les Cyprès à Cagnes, RF 1977-124

Daumier, La République, RF 1644

Degas, Madame Jeantaud au miroir, RF 1970-38

Degas, Mademoiselle Dihau au piano, RF 2416

Degas, Marguerite de Gas, RF 3585

Degas, Degas et Evariste de Valernes, RF 3586

Fantin-Latour, Charlotte Dubourg, RF 2348

Gauguin, La Fenaison en Bretagne, RF 1941-28

Hodler, Le Bûcheron, RF 2005-5

Lemmen, Aline Maréchal, RF 1984-149

Manet, Fleurs dans un vase de cristal, RF 2000-19

Manet, Monsieur et Madame Auguste Manet, 

RF 1977-12

Manet, L’Asperge, RF 1959-18

Manet, Le Citron, RF 1997

Manet, Georges Clemenceau, RF 2641

11
Liste des principales 
mises sous caisson
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Grands formats

Cézanne, Achille Emperaire, RF 1964-38

Cézanne, La Femme à la cafetière, RF 1956-13

Luce, Les Batteurs de pieux, RF 1977-234

Manet, Le Balcon, RF 2772

Manet, Olympia (aménagement climatique), RF 644

Méheut, Ramasseuse de sel à Guérande, RF 1986-80

Renoir, Portrait de femme, 

dit de Madame Georges Hartmann, RF 2792

Signac, Femmes au puits, RF 1979-5

Vuillard, Le Square Berlioz 

(en cours de réalisation), AM 2632

12
Nombre d’œuvres 
exposées, prêtées 

pour des expositions 
et faisant l’objet 

de dépôts

13
Expositions 
labellisées 

14
Activités dans les 

réserves extérieures 
du musée d’Orsay

2013

Orsay

2013

Orangerie

Total

Nombre d’œuvres exposées dans le musée 3 587 430 4 017

Nombre d’œuvres prêtées pour des expositions 1 179 53 1 203

Nombre d’œuvres faisant l’objet d’un dépôt 5 710 483 6 193

2010 2011 2012 2013

Nombre total des expositions labellisées « avec 

le soutien exceptionnel de l’établissement public 

des musées d’Orsay et de l’Orangerie »

11 12 6 11

Mouvements d’œuvres 

Nombre d’œuvres transportées du musée vers les réserves extérieures 210

Nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée 74

Restitutions d’œuvres conservées en REX vers d’autres institutions (fi ns de dépôt principalement) 15

Réceptions d’œuvres appartenant au musée d’Orsay depuis d’autres institutions (livraison directe 

en REX sans passage par le musée d’Orsay – retours de restauration, retours de dépôt)

7

Manet, Portrait de Berthe Morisot à l’éventail, 

RF 1999-12

Manet, Branche de pivoines blanches et sécateur, 

RF 1995

Monet, Villas à Bordighera, RF 2000-94

Monet, La Seine à Vétheuil, effet de soleil 

après la pluie, RF 1998

Monet, Les Barques. Régates à Argenteuil, RF 2008

Monet, Le Bassin d’Argenteuil, RF 2010

Monet, La Seine à Argenteuil, RF 1951-13

Moreau, Orphée, RF 104

Redon, Ève, RF 1982-72

Redon, Plante verte dans une urne, RF 1984-44

Renoir, Champ de bananiers, RF 1959-1

Renoir, La Liseuse, RF 3757

Renoir, Jeune femme à la voilette, RF 3668

Renoir, Maternité, RF 1998-35

Renoir, Gabrielle à la rose, RF 2491

Renoir, Chemin montant dans les hautes herbes, 

RF 2581

Renoir, La Seine à Champrosay, RF 2737 

Rippl-Rónai, Dans le jardin des Somssich, 

RF 2012-21

Sérusier, Ève bretonne, RF 1981-5

Sérusier, Le Champ de blé d’or et de sarrasin, 

RF 2013-7

Signac, La Bouée rouge, RF 1957-12

Signac, Les Andelys, dit aussi La Berge, RF 1996-6

Sisley, Les Régates à Molesey, RF 2787

Sisley, La Barque pendant l’inondation, 

Port-Marly, RF 2021

Toulouse-Lautrec, Femme tirant son bas, 

RF 1943-66

Troyon, Garde-chasse arrêté près de ses chiens, 

RF 1897

Vallotton, Autoportrait, RF 2007-6

Vallotton, Madame Alexandre Bernheim, 

RF 1977-355

Vallotton, Église des Hurlus en ruines, RF 2012-11

Vallotton, La Roumaine à la robe rouge, 

RF 1977-344

Van Gogh, Hôpital Saint-Paul 

à Saint-Rémy-de-Provence, RF 1973-25

Van Gogh, La Méridienne, RF 1952-17

Vuillard, Le Salon aux trois lampes,

 rue Saint-Florentin, RF 2000-26
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Restaurations

Nombre de jours de présence de restaurateurs en réserves extérieures 20

Nombre d’œuvres ayant fait l’objet d’une intervention de restauration 19

(maquettes et peintures)

Consultations d’œuvres (recherches, 
préparations d’exposition, préparations de prêt)

Nombre total d’œuvres consultées (recherches, restaurations, préparations de prêt aux expositions) 113

Récolement interne en réserves extérieures

Nombre de jours de récolement 7

Nombre d’œuvres récolées 188

Bilan de l’activité en réserves extérieures 

Nombre total d’opérations gérées en réserves extérieures afférentes à ces 5 fonctions 62

Nombre total de mouvements en REX en 2013 toutes fonctions confondues

(coeffi cient multiplicateur : enlèvement ou livraison = 1 mouvement ; prise de vue, consultation, 

transfert, restauration = 2 mouvements)

2 069

Prises de vues

Nombre de jours de prises de vues RMN 18

Nombre d’œuvres photographiées 419

15
Régie des 
collections 
du musée 

de l’Orangerie

Opérations Nombres d’œuvres 

concernées 2013

Nombres de mouvements 

associés 

Suivi de la restauration peintures

dont examens

Interventions support

Interventions couche picturale

Mises sous caisson 

(base de 2 mouvements en moyenne par œuvre)

34

3

0

0

0

6

0

0

Acquisitions (base de 6 mouvements en moyenne 

par œuvre avant sa présentation défi nitive)

0 0

Mouvements internes entre les salles et/ou les réserves 

(dont réserves extérieures) 

143

(toute la collection)

196

Total des mouvements 180 202
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16
Aide aux chercheurs 

(musée d’Orsay)

17
Dépouillement 

(musée d’Orsay)

Accueil chercheurs Réponses aux demandes

Architecture 113 34

Sculpture 444 143

Objets d’art 181 45

Photographie 84 65

Peinture / Dessin 1 403 325

Archives / Icono / Expositions 33 26

Divers (autorisations d’accès, de reproduction) - 900

Total 2 258 1 538

Catalogues d’exposition 

et ouvrages

Catalogues 

de vente

Périodiques

Architecture 9 6 8

Sculpture 37 25 8

Objets d’art 12 91 49

Photographie 18 2 6

Peinture 26 165 21

Dessin 81 10 12

Documentations transversales 3 5 -

Total 101* 232* 104

18
Informatisation 
des collections 

du musée d’Orsay 
(base Orsay : 
répertoire

 des œuvres 
et répertoire 
des artistes)

Base Type opération Nombre

Base Orsay

Répertoire des œuvres  

Créations de notices 462

Notices mises à jour 6 145

Validations de notices 193

Base Orsay

Répertoire des artistes

Créations de notices 205

Notices mises à jour 893

Validations de notices 127

Inventaire informatisé des arts graphiques Créations de notices 73

Notices mises à jour 79

N.B. : Autres mises à jour : mise à jour zone « copyright » sur 2 921 notices d’œuvres

* Un même catalogue pouvant être dépouillé par plusieurs techniques
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19
État de la base 

Orsay : répertoire 
des œuvres (état au 
31 décembre 2013) 

Domaines Notices Types d’œuvres Notices Images % image

Peintures et pastels 5 620 Tableaux 5 076 4 425 87 %

Pastels 543 369 68 %

Sculptures et médailles 4 713 Sculptures 2 218 1 777 80 %

Médailles 2 494 2 261 91 %

Autres sculptures 

et médailles

1 0 0%

Architecture 

et arts décoratifs

23 601 Objets 3 127 1 966 63 %

Dessins  19 498 15 772 81 %

Autres architecture 

et arts décoratifs 

976 184 19 %

Photographies 46 279 Positifs 35 439 34 415 97 %

Négatifs     6 267 6 181 99 %

Procédés directs 1 587 1 569 99 %

Autres photographies 2 986 2 723 91 %

Autres œuvres 7 336 Archives 1 904 179 9 %

Objets et maquettes 697 315 45 %

Autres 4 735 2 558 54 %

Total base Orsay 87 549 87 549 74 694 85 %

* Calcul du nombre d’images par requête petite image supérieure à 0

20
État de la base 

Orsay : répertoire 
des artistes (état au 
31 décembre 2013) 

Section documentaire

Peintures et arts graphiques 24 166

Sculptures 14 436

Arts décoratifs 14 238

Architecture 18 735

Photographies 13 259

Autres 11

Dossiers à créer 55

Sans dossier 220

Documentations extérieures 1 915

Nombre total de notices d’artiste 81 174

Nombre d’artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 291

Nombre d’artistes sans œuvre dans la base Orsay 76 535

Concernant le musée de l’Orangerie, voir « La documentation du musée de l’Orangerie », p. 71.
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21
Campagnes 

photographiques 
de la RMN

22
Taux de couverture 

photographique 

Nombre de jours 

de prises de vue

Nombre de tirages intégrés 

dans les dossiers d’œuvre

Architecture / dessins 4 74

Sculptures 20 387

Peintures 17 441

Dessins 12 689

Objets d’art et dessins OA 14 968

ODO - -

Total 67 2 559

Musée d’Orsay

Musée de l’Orangerie 

Taux de couverture photographique des dessins d’architecture et d’arts décoratifs 81 %

Taux de couverture photographique des médailles 91 %

Taux de couverture photographique des objets d’art 63 %

Taux de couverture photographique des pastels 68 %

Taux de couverture photographique des peintures 87 %

Taux de couverture photographique des photographies 97 %

Taux de couverture photographique des sculptures 80 %

Taux de couverture photographique des objets d’art 97 %

Taux de couverture photographique des peintures 100 %
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Marie-Paule Vial, directrice du musée de l’Orangerie

« Le grand atelier du Midi. De la couleur avant toute chose », dans cat. exp. Le Grand Atelier du Midi, Paris, RMN-GP, 2013

Les Ateliers du Midi, Paris, Hors-série Découvertes Gallimard, 2013

« Paul Guigou et les macchiaioli : l’improbable rencontre », dans cat. exp. Les macchiaioli. Des impressionnistes italiens ?, Paris, Musée d’Orsay / Skira 

Flammarion, 2013

« Paul Guigou y los macchiaioli : un encuentro improbable », dans cat. exp. Macchiaioli. Realismo impresionista en Italia, Madrid, Fondation Mapfre, 2013

« L’Orangerie, un lieu d’exception » dans Chefs-d’œuvre du musée de l’Orangerie, Madrid, El Viso, 2013

Beatrice Avanzi, conservatrice

« Les macchiaioli et le Quattrocento. Une modernité aux origines anciennes », dans cat. exp. Les macchiaioli. Des impressionnistes italiens ?, 

Paris, Musées d’Orsay et de l’Orangerie / Skira Flammarion, 2013

Les macchiaioli : Des impressionnistes en Toscane, Paris, Hors-série Découvertes Gallimard, 2013

« Frida Kahlo et Diego Rivera. Repères chronologiques », dans cat. exp. Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en fusion, 

sous la direction de Marie-Paule Vial, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2013

Yves Badetz, directeur du musée Hébert 

« Les Ateliers Martine ou le Paris viennois de Paul Poiret », dans cat. exp. Paul Poiret, Couturier-Parfumeur / Paul Poiret, Couturier-Perfumer 

(Musée international de la parfumerie, Grasse), Paris, Somogy, 2013, p. 122-139

« Le style international d’une œuvre collective », dans cat. exp. 1925, quand l’Art déco séduit le monde, Paris, Norma Éditions / 

Cité de l’architecture et du patrimoine, 2013, p. 104-119

Textes pour la brochure Acquisitions du musée d’Orsay

23
Travaux 

de recherche

Guy Cogeval, président

« Más allá del impresionismo », dans cat. exp. Impresionistas y postimpresionistas, el nacimiento del arte moderno. 

Obras maestras del musée d’Orsay, Madrid, TF Editores, 2013

« Los macchiaioli: ¿Impresionistas italianas? », dans cat. exp. Macchiaioli. Realismo impresionista en Italia, Madrid, Fondation Mapfre, 2013

« Venere di Urbino e Olympia : due donne scandalose », avec Isolde Pludermacher, dans cat. exp. Manet. Ritorno a Venezia, Milan, Skira, 2013

« Le Surmâle », dans cat. exp. Masculin / Masculin. L’homme dans l’art de 1800 à nos jours, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2013

« L’Helvète underground », dans cat. exp. Félix Vallotton. Le Feu sous la glace, Paris, Musée d’Orsay / RMN-GP, 2013

« Il gioco delle coppie », entretien avec Pierre Boulez à propos de Béla Bartók, avec Claire Bernardi et Annie Dufour, 

dans cat. exp. Allegro Barbaro. Béla Bartók et la modernité hongroise, 1905-1920, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2013

Publications
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Fabienne Chevallier, administratrice civile

« Le choléra de 1832. Passion égalitaire et question sociale », lettre du séminaire « Arts & Sociétés » n° 53, Centre d’histoire de Sciences Po, mars 2013

http://www.artsetsocietes.org/f/f-chevallier.html

Compte rendu de l’ouvrage dirigé par C. Chevillot, C. Barbillon, F.-R. Martin, Histoire de l’art du XIXe siècle (1848-1914). 

Bilans et perspectives, École du Louvre / Documentation française, 2012

En ligne sur Histara : http://histara.sorbonne.fr/cr.php?c=1847&lang=en 

« Le paysage fi nlandais dans l’art. Des racines de l’identité aux paradigmes de la modernité », 

dans Cahiers d’Études hongroises et fi nlandaises n°19, sous la direction de H. Veivo et J. Nyikos, Paris, L’Harmattan, 2013, p. 13-24

Côme Fabre, conservateur 

« Spuren eines verlorenen Werkes von Jean Decourt aus dem Kreis um François Clouet : Das Dresdener Porträt der Margarete von Frankreich », 

dans Jahrbuch der Staatlichen Kunstsammlungen Dresden, Berichte und Beiträge 2011, tome 37, p. 8-18

« Le romantisme noir à l’heure symboliste : la perversité de Dame nature », 

dans cat. exp. L’Ange du bizarre. Le romantisme noir de Goya à Max Ernst, Paris, Musée d’Orsay / Hatje Kantz, 2013, p. 147-153

« La Sorcière, le monstre et le squelette : les démons de la libre-pensée », 

dans cat. exp. L’Ange du bizarre. Le romantisme noir de Goya à Max Ernst, Paris, Musée d’Orsay / Hatje Kantz, 2013, p. 175-181

Isabelle Cahn, conservatrice 

 « Lola de Valence, un tableau à transformation », en collaboration avec Claudia Sindaco, restauratrice, dans cat. exp. Manet. Ritorno a Venezia, 

Milan, Skira, 2013

« Paris-Nashville-New York-Paris », dans cat. exp. La Collection Marlene et Spencer Hays, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Interview de Spencer et Marlene Hays, avec Guy Cogeval et Claire Bernardi, dans cat. exp. La Collection Marlene et Spencer Hays, Paris, Musée d’Orsay / Skira 

Flammarion, 2013

« L’automne à Paris », dans cat. exp. Vallotton. Le feu sous la glace, Paris, Musée d’Orsay / RMN-GP, 2013

« Pureté de la ligne », « Refoulement et mensonge » et « Érotisme glacé », dans cat. exp. Vallotton. Le feu sous la glace, Paris, Musée d’Orsay / RMN-GP, 2013

Interview de Guy Cogeval sur Vallotton et le cinéma, dans cat. exp. Vallotton. Le feu sous la glace, Paris, Musée d’Orsay / RMN-GP, 2013

« La vie silencieuse » dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme 

Notices pour des nouvelles acquisitions : Ranson, La Sorcière au chat noir ; von Stuck, L’Expulsion du paradis ; Vallotton, Verdun ; Vallotton, Église des Hurlus en 

ruines, dans La Revue des musées de France, numéro spécial acquisitions 2011-2012, avril 2013

Vallotton, Little M’O, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Félix Vallotton. Paris, Hors-série Découvertes Gallimard, 2013

Interview dans « Hors-série Vallotton », Beaux Arts Magazine

Interview dans « Hors-série Vallotton », Connaissance des arts

Claire Bernardi, conservatrice 

Onze notices d’œuvres dans cat. exp. La Collection Marlene et Spencer Hays, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Responsable scientifi que du cat. exp. Allegro Barbaro, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2013 ; « Il gioco delle copie », 

entretien avec Pierre Boulez et Guy Cogeval ; « Aller chaque hiver à Paris », essai ;  notices

Notices biographiques dans cat. exp. Obras Maestras del Musée de l’Orangerie, Mexico, Musées d’Orsay et de l’Orangerie / Museo Dolores Olmedo / El Viso
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Ophélie Ferlier, conservatrice  

« L’idéal classique » et « Nus héroïques », dans cat. exp. Masculin / Masculin, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2013, p. 48-51 et 96-99

« Félicie de Fauveau, sculpteure parisienne », dans cat. exp. Félicie de Fauveau. L’amazone de la sculpture, 

Paris, Musée d’Orsay / Gallimard, 2013, p. 176-181

« De poilus en pleureuses. Les monuments à la guerre de 14-18 en Dordogne », dans Le Festin, n° 84, hiver 2013, p. 38-43

Notices d’œuvres dans Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Thomas Galifot, conservateur 

 Notices d’œuvres dans le guide des collections Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Leïla Jarbouai, conservatrice

 « La Fridamania », dans cat. exp. Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en fusion, Paris, Musées d’Orsay et de l’Orangerie / Hazan, 2013, p.143-154

Étude « La série “Hugo” » d’Arnulf Rainer à la Maison de Victor Hugo, dans La Revue des musées de France / La Revue du Louvre, n°5, décembre 2013, p. 91-98

Notices « Alice Rahon » et « Remedios Varo », dans Le Dictionnaire universel des femmes créatrices, Paris, Éditions des Femmes, 2013

« Miroirs du merveilleux dans l’œuvre d’Alice Rahon, Remedios Varo et Leonora Carrington », dans la revue Mélusine n° XXXIII. Autoreprésentation féminine, 

cahiers de l’association pour l’étude du surréalisme, Lausanne, Éditions L’Âge d’homme, 2013, p.183-193

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Chronologie et bibliographie dans cat. exp. Renoir. Dalle collezioni del Musée d’Orsay e dell’Orangerie, 

Milan, Skira, parution 2013

Caroline Mathieu, conservatrice 

 « Face à l’impressionnisme », ainsi que trois textes introductifs, dans cat. exp. Impresionistas y postimpresionistas, el nacimiento del arte moderno, Madrid, TF 

Editores, 2013

Textes et notices dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de l’art moderne (exposition à Séoul) 

et dans cat. exp. Naissance de l’impressionnisme. La liberté de peindre (exposition au Japon)

Annabelle Mathias, documentaliste

Notices d’œuvres, notices d’abécédaire et chronologie dans cat. exp. Allegro Barbaro, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2013

Sylvie Patin, conservatrice

Essai « Claude Monet à Vétheuil », dans cat. exp. Éblouissants refl ets, cent chefs-d’œuvre impressionnistes, dans le cadre de Normandie impressionniste, 

Rouen, musée des Beaux-Arts,  2013

Essai « Monet : une vie en bord de Seine », dans cat. exp. Regardez, Monsieur Monet... Comme la Seine a changé ! 

dans le cadre de Normandie impressionniste, Le Havre, musée d’Art moderne André Malraux, 2013

Essai « Clemenceau et Monet », dans cat. exp. Clemenceau et les arts, Les Lucs-sur-Boulogne, Historial de la Vendée, 2013-2014

Eugène Boudin : les ciels. Prodigieuses magies de l’air et de l’eau, Rouen, Éditions des Falaises, 2013

Treize notices sur Monet et Sisley dans Le musée d’Orsay à 360 degrés, éditions en langue française et anglaise, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013
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Xavier Rey, conservateur 

 « Courbet / Cézanne : le nu en question », dans cat. exp. Courbet-Cézanne, la vérité en peinture, Lyon, Fage Éditions, 2013

« Nuda Veritas » et « In der Natur », dans cat. exp. Masculin / Masculin, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2013

« Essence et fonction du grand musée français », dans Commentaire, n°144, vol. 36, 2013

Marie Robert, conservatrice

Dix-neuf notices d’œuvres (photographies et fi lms) dans Le musée d’Orsay à 360 degrés, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013

Notice pour une nouvelle acquisition, O.-G. Rejlander, The First Negative, (1857, épreuve sur papier salé albuminé) dans La Revue des musées de France, numéro 

spécial acquisitions 2011-2012, p.81

Alice Thomine-Berrada, conservatrice 

Rédaction des textes de l’application iPhone Les Paris d’Orsay. Architectures du Second Empire, mise en ligne octobre 2013

« Lectures et relectures d’un temple de la lecture : à propos des coupoles de la Bibliothèque nationale », 

dans La Bibliothèque nationale, histoire architecturale et urbaine, Paris, BnF / INHA, parution 2014

Notices relatives à l’Exposition universelle de 1900, dans L’Univers à Paris d’Ahmad Zaki 

sous la direction de Mercedes Volait, Paris, Éditions Norma, parution 2014

« Le musée d’Orsay et son architecture : un archipel pour l’art du xixe siècle », dans cat. exp. Hommage à Orsay, Rome, Vittoriano, parution février-juin 2014

Sylvie Patry, conservatrice

80 notices pour Le musée d’Orsay à 360 degrés : Anquetin, Bazille, Bernard, Boldini, Bonnard, Burne-Jones, Caillebotte, Cross, Denis, Derain, Fantin-Latour, 

Frédéric, Gauguin, Guigou, Hodler, Homer, Maillol, Khnopff, Manet, Moreau, Morisot, Munkacsy, Pissarro, Puvis de Chavannes, Redon, Renoir, Roussel, 

Sérusier, Seurat, Signac, Vallotton, Van Gogh, Vuillard, Whistler

« Pierre-Auguste Renoir, portrait de Madame Charpentier et de ses enfants », dans cat. exp. L’Impressionnisme et la Mode, 

Paris-New York-Chicago, 2012-2013, p. 98-105

Direction du cat. exp. Renoir. Dalle Collezioni del musée d’Orsay e dell’Orangerie, Milan, Skira, 2013

Essais sur l’histoire des collections : « Renoir, viaggio a Torino », p. 21-33 ; « L’époque de la bohème », p. 64 ; « Nous adorons les femmes de Renoir » (Proust), 

p. 76 ; « La recherche heureuse du côté moderne » (Zola), p. 88 ; « Le métier de paysagiste » (Renoir), p. 102 ; « Enfances », p. 116 ; « Autour des Jeunes fi lles au 

piano », p. 128 ; « Beau comme un tableau de fl eurs » (Renoir), p. 136 ; « Le nu, forme indispensable de l’art », p. 144 ; « Le testament des Baigneuses », p. 154 ; 

notices de la soixantaine d’œuvres exposées 

« Monets Seerosen: Im angesicht der Ewigkeit », dans cat. exp. Letzte Bilder. Von Manet to Kippenberger, 

sous la direction de Esther Schlicht et Max Hollein, Francfort, Schirn Kunsthalle / Hirmer, 2013, p. 22-26

« Pissarro en quête de collectionneurs », dans cat. exp. Pissarro dans les ports. 

Rouen, Dieppe, Le Havre. Normandie impressionniste, Paris, RMN-GP, 2013, p. 92-99

« Plages impressionnistes : sujet moderne et tradition », dans cat. exp. Un été au bord de l’eau. Normandie impressionniste, Paris, RMN-GP, 2013, p. 29-33

Isolde Pludermacher, conservatrice

 « Venere di Urbino e Olympia : due donne scandalose », avec Guy Cogeval, dans cat. exp. Manet. Ritorno a Venezia, Milan, Skira, 2013

Manet, Little M’O, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013 

Courbet, Little M’O, Paris, Musée d’Orsay / Skira Flammarion, 2013
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Marie-Paule Vial, directrice du musée de l’Orangerie

« Le grand atelier du Midi. De la couleur avant toute chose », pour l’association des amis du musée Granet, mars 2013

« Les macchiaioli : peintres de la lumière à Florence », Institut culturel italien, Marseille, mars 2013

« Frida Kahlo et Diego Rivera », Niort, pour l’association des amis des musées, novembre 2013

« Frida Kahlo et Diego Rivera », Bordeaux, dans le cadre des mardis de l’art, décembre 2013

« Frida Kahlo », dans le cadre du colloque « Femmes dans les Amériques », université de Provence, décembre 2013

Beatrice Avanzi, conservatrice

« Les macchiaioli. Des impressionnistes italiens ? », conférence à l’Institut culturel italien, Paris, 5 avril 2013

« Les macchiaioli et les maîtres du Quattrocento. Une modernité aux racines anciennes », conférence au musée de l’Orangerie, Paris, 15 mai 2013

« Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en fusion », conférence au siège de UGGC Avocats, Paris, 14 novembre 2013

Claire Bernardi, conservatrice 

« Le nouvel Orsay et les nouvelles acquisitions », conférence pour les American Friends du musée d’Orsay, New York, juin 2013

Rencontre autour de l’exposition « Allegro Barbaro », avec Jean-François Boukobza, auditorium du musée d’Orsay, novembre 2013

Tutorat d’un élève de la classe préparatoire intégrée de l’Institut national du patrimoine

Isabelle Cahn, conservatrice 

Conférence sur Vallotton au musée Toulouse-Lautrec d’Albi, 21-22 novembre 2013

Cours, conférences, enseignements

Fabienne Chevallier, administratrice civile

Codirection du séminaire de master 1 « Architecture d’Europe : des styles nationaux aux icônes du patrimoine européen », avec Jean-Yves Andrieux, 

Centre A. Chastel, université Paris-Sorbonne

Conférence « Le choléra de 1832 à Paris, histoire et représentations » à la Société de l’histoire de Paris et de l’Île-de-France

Membre du jury de master 1 Histoire de l’architecture, université Paris-Sorbonne

Participation à la journée d’études de la société d’Études fi nno-ougriennes (15 juin 2013) à l’université Paris III ; présentation : « Le paysage dans l’art fi nlandais »

Codirection du panel « Paris, capitale de l’hygiène urbaine » au Congrès international d’histoire des sciences, université de Manchester (23 juillet 2013) avec 

Peter Soppelsa, université d’Oklahoma ; présentation : « The Rise of Hygienic Icons in Paris Urban Architecture 1769-1886 »

Membre du jury de thèse de Marie Gaimard, « Hygiène, morale, rentabilité. Jean Walter, architecte » sous la direction de C. Massu, université Paris I 

Panthéon-Sorbonne, 6 décembre 2013

Ophélie Ferlier, conservatrice  

Conférence « Félicie de Fauveau et la sculpture romantique », à l’Historial de la Vendée, 14 avril 2013

Conférence «  Félicie de Fauveau (1801-1886), femme sculpteur », à la Société des amis des musées de Dijon, 21 mars 2013

Conférence « Le nu masculin au siècle de la virilité » et colloque « Exposer le genre », au MUCEM, Marseille, 7 novembre 2013

Rencontre avec Philippe Comar autour de l’exposition « Masculin /  Masculin », à l’auditorium du musée d’Orsay, 22 novembre 2013

Conférence «  Le nu masculin au xixe siècle », au musée Toulouse-Lautrec, Albi, 19 décembre 2013
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Sylvie Patin, conservatrice

Cours « La peinture impressionniste », Facultés jésuites de Paris – Centre Sèvres, département Esthétique, janvier 2013 / « Le pré-impressionnisme : Jongkind et 

les débuts de Monet » / « L’évolution de Claude Monet » / « Le thème des jardins et la période de Giverny dans la vie et l’œuvre de Monet ».

Conférence sur Claude Monet, musée des Beaux-Arts de Trouville (Association des Amis des musées), août 2013

Conférence « Le peintre Johan Barthold Jongkind : son attrait pour la lumière », musée des Beaux-Arts de Rouen (Association des Amis des musées), septembre 2013

Conférence « Claude Monet : l’impressionniste et le peintre des séries », Madrid, Musée du Prado (Amigos del museo del Prado), octobre 2013

Conférence « Claude Monet : l’impressionniste et le peintre des séries », Barcelone, Fundación Godia (Association des Amis des musées), octobre 2013

« Le docteur Georges Clemenceau, membre de l’Académie nationale de Médecine, et son ami Claude Monet », 

communication à la séance solennelle de l’Académie nationale de Médecine à Paris, décembre 2013

Sylvie Patry, conservatrice

Six conférences sur l’impressionnisme dans le cadre du festival Normandie impressionniste au musée des Beaux-Arts de Caen, au musée André Malraux au 

Havre, au musée des Beaux-Arts de Rouen, mars-juin 2013

« Du réalisme à l’abstraction. La peinture de 1848 à 1914 », Paris, université Paris-Sorbonne, 1er juin 2013

« Les impressionnistes en villégiature en Normandie », Saintes, Les Amis des musées de Saintes, 17 mai 2013

« Becoming an Icon: Olympia from the Studio to the Museum », Yale University Museum, 21-22 septembre 2013

« Antonin Personnaz (1854-1936), collectionneur de l’impressionnisme et donateur des musées français », Bayonne, musée Bonnat, 12 décembre 2013

Directeur de recherche associé, Paris, École du Louvre, thèse et masters : Marie-Claire Rodriguez, « L’émergence de la rétrospective en France au xixe siècle », 

École du Louvre / université de Neuchâtel , en co-direction avec Pascal Griener ; Ludovic Raffaelli, « Maurice Denis et l’Institut », personne ressource en lien avec 

Alice Thomine; Laura Valette, « Whistler et la France », personne ressource en lien avec Kathie Bourguignon

Annabelle Mathias, documentaliste

Travaux dirigés en Histoire du patrimoine et des musées, université Paris I, licence 3 Histoire de l’art et archéologie (19 h 30)

Thomas Galifot, conservateur 

«  Du fonds d’atelier de peintre au “photographe artiste” : le cas d’Edmond Lebel », colloque « L’invention des photographes », École du Louvre, novembre 2013

Intervention dans le cadre d’un enseignement en Histoire de la photographie et Histoire du goût, 

Institut national du Patrimoine, département Restaurateurs, février 2013

Encadrement de deux mémoires de master de l’École du Louvre en Histoire de la photographie (master 1 et master 2)

Intervention sur les collections de photographies auprès des Trustees et mécènes du Victoria and Albert Museum de Londres, novembre 2013

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Cours sur « Les dossiers d’œuvre » dans le cadre du master 2 Métiers du patrimoine de l’École du Louvre, module Documentation, 1er et 8 octobre

Cours sur « Les sources de la recherche documentaire », module de Méthodologie de la recherche, 1re année de 2e cycle, École du Louvre

Table ronde « Documentaliste du secteur culturel : identité, formation et réseaux » dans le cadre de la journée d’étude 

« Les ressources documentaires en musée : rôle, place et prospective » organisée par l’ADBS au Louvre-Lens, 21 mars 2013

Leïla Jarbouai, conservatrice

« Frida Kahlo, autoportraits d’une artiste », conférence au musée de l’Orangerie, 13 novembre 2013

Clémentine Lemire, documentaliste

Présentation de la documentation et des ressources en architecture, séminaire du 4 novembre 2013 dans le cadre du master 1 Histoire de l’architecture et du 

patrimoine monumental, université Paris-Sorbonne, sous la direction de Jean-Yves Andrieux
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Marie Robert, conservatrice

« Paul Burty Haviland, photographe et cinéaste », conférence aux journées d’études Suzanne Lalique Haviland, une artiste plurielle, 

sous la direction de Véronique Notin, musée des Beaux-Arts, Limoges, 8 mars 2013

Référent au musée pour une élève en master 1 de Muséologie, spécialité Conservation-restauration, à l’École du Louvre 

Suivi d’une élève restauratrice, spécialité Photographie, à l’Institut national du patrimoine (mémoire de fi n d’études)

Référent au musée pour un élève en master 2 Recherche, spécialité Photographie, à l’École du Louvre

Interventions au cabinet d’arts graphiques et de la photographie auprès de deux groupes d’élèves de collège dans le cadre de leur stage de découverte

Intervention dans le cadre du symposium de la Daguerrian Society, présentation de la collection de daguerréotypes 

auprès de trente membres de la société, Bry-sur-Marne, 9-14 octobre 2013

Xavier Rey, conservateur 

Conférence « Debussy, la musique et les arts », Bar-le-Duc, musée Barrois, 6 février 2013

Conférence « L’homme nu dans l’art de la fi n du xviiie siècle à nos jours », Niort, Les Amis des Arts, 24 octobre 2013

Isolde Pludermacher, conservatrice

École du Louvre : « Le nouvel accrochage du musée d’Orsay », séminaire de muséologie française, master de Muséologie de Montréal

Membre du jury de la soutenance du mémoire de recherche d’Anna Lumbroso, « Le naturalisme dans l’art fi nlandais de la fi n du xixe siècle », 

2de année de 2e cycle à l’École du Louvre 

« Facing Titian », communication aux journées d’études The Olympiad. Celebrating the 150th Anniversary of Manet’s Olympia, Yale University, New Haven, 

21 septembre 2013

Alice Thomine-Berrada, conservatrice 

Encadrement du séminaire « Histoire de l’art de la période 1848-1914 », dans le cadre du master 1 de l’École du Louvre (suivi d’une dizaine d’étudiants)

Encadrement de deux master 2 de l’École du Louvre (biographie d’Eugène Martial Simas, histoire de l’hôtel d’Heidelbach)

Membre du conseil de l’école doctorale ED 441

Conférence « Les fêtes de Victor Baltard » à la Société d’histoire de l’art français, 9 février 2013

Conférence sur Victor Baltard à l’Institut d’architecture de Moscou, 20 février 2013

Conférence sur Victor Baltard aux Archives de Paris, 18 avril 2013

« Introduction à l’architecture du xixe siècle », préparation au concours de l’Institut national du patrimoine (École du Louvre), 28 mai 2013

« Les halles de Baltard : du modèle au mythe », journées d’études Canopées urbaines. Halles et marchés couverts des xixe et xxe siècles : nouvelles approches et 

enjeux actuels, Institut national d’histoire de l’art, organisée par l’équipe HICSA, 31 mai 2013

«L’Hôtel de Ville de Paris de Paris au xixe siècle et Notre-Dame : modèle Renaissance et idéal gothique », colloque « L’Hôtel de Ville et la cathédrale Notre-Dame 

dans l’histoire parisienne », à l’Hôtel de Ville de Paris, 21 et 22 novembre 2013
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Elsa Badie Modiri, documentaliste

Recherches dans le cadre de l’exposition « Émile Bernard »

Relecture de deux traductions pour la version américaine de l’exposition « Jean-Baptiste Carpeaux »

Traductions dans le cadre de l’exposition « Splendeurs et misères »

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Recherches documentaires et dépouillement d’archives, rédaction d’un texte et de notices techniques 

dans le cadre de l’exposition « Jean-Baptiste Carpeaux »

Recherches documentaires et assistance au commissaire pour l’exposition « Durand-Ruel »

Nadège Horner, documentaliste

Recherches dans les archives, rédaction des chapeaux techniques et de la chronobiographie 

en vue de l’exposition « Jean-Baptiste Carpeaux »

Véronique Kientzy, documentaliste

Recherches et rédaction de notices de catalogue pour l’exposition sur les nouvelles acquisitions « Sept ans de réfl exion », 2014

Recherches pour la sélection des œuvres pour l’exposition « Expositions universelles / Second Empire » prévue en 2016

Jérôme Legrand, documentaliste

Recherches documentaires et repérages dans des collections publiques pour l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? » 

Relectures de cartels pour un accrochage

Clémentine Lemire, documentaliste

Recherches pour les sélections d’œuvres pour l’accrochage « De la gare au musée »

Rédaction / relecture de cartels pour les accrochages

Participation au réaménagement de la tour Seine

Philippe Mariot, documentaliste

Recherches pour l’exposition « Masculin / Masculin »

Recherches, chronobiographie comparée à l’usage des commissaires, liste des éditions illustrées 

par Doré, relecture des chapeaux techniques pour l’exposition « Gustave Doré »

Recherches pour l’exposition « Splendeurs et misères »

Annabelle Mathias, documentaliste

Assistance au commissariat de l’exposition « Une passion française. La collection Marlene et Spencer Hays » : 

recherches sur l’historique des œuvres, rédaction de la liste des œuvres avec cartels techniques et historiques

Assistance au commissariat de l’exposition « Allegro Barbaro. Béla Bartók et la modernité hongroise (1905-1920) » : 

recherches documentaires, rédaction des cartels, relectures du catalogue, accrochage

Recherches pour l’exposition « Hommage à Sade »

Travaux liés aux expositions
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Les missions

Guy Cogeval

Du 14 au 17 janvier 2013, mission à Milan, Italie

Réunion de travail avec les éditions Skira à propos des projets d’expositions à venir et afi n de  mettre au point le projet du catalogue Manet. Ritorno a Venezia

Dernière visite de l’exposition « Degas. Capolavori dal musée d’Orsay », Turin, Palazzina della Promotrice delle Belle Arti (17 octobre 2012 – 27 janvier 2013)

Du 30 janvier au 3 février 2013, mission à Madrid, Espagne

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Impresionistas y postimpresionistas, el nacimiento del arte moderno. 

Obras maestras del musée d’Orsay », Fondation Mapfre, Madrid (31 janvier – 5 mai 2013)

Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur général de la Fondation Mapfre, et María López Fernández, conservateur en chef, pour préparer 

l’exposition « Macchiaioli. Realismo impresionista en Italia » (2e étape), Madrid, Fondation Mapfre (20 septembre 2013 – 5 janvier 2014)

Du 15 au 20 février 2012, mission à New York, États-Unis 

Réunion de travail avec Marlene et Spencer Hays et Marie-Paule Vial pour l’exposition « Une passion française. 

La collection Marlene et Spencer Hays », Paris, musée d’Orsay (15 avril – 18 août 2013)

Réunion de travail au Carlyle de New York avec Douglas Druick, président de l’Art Institute of Chicago, Gloria Groom, conservatrice et Marie-Paule Vial : 

préparation de l’exposition « Impressionism, Fashion and Modernity » (3e étape), Chicago, Art Institute of Chicago (29 juin 2013 – 22 septembre 2013)

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Impressionism, Fashion and Modernity » (2e étape), 

New York, Metropolitan Museum of Art (19 février 2013 – 27 mai 2013)

Rencontre avec le board des American Friends of musée d’Orsay : Susan et Peter J. Solomon, Susan M. Tolson, Sherry Johnson, Leslie S. Hindman à l’occasion 

d’une soirée au Metropolitan. Discours aux American Friends dans le Oceanion Wing

Déjeuner de travail avec Adam Weinberg, directeur du Whitney Museum of American Art, et Marie-Paule Vial : demande de prêts majeurs pour l’exposition 

« The Age of Anxiety. Les peintres américains de la dépression (1930-1942) », Paris, musée de l’Orangerie (octobre 2016 – février 2017) ; et des tableaux 

de Paul Cadmus, Le Bain, Marsden Hartley, Madawaska, poids léger acadien, et des aquarelles de Demuth pour l’exposition « Masculin / Masculin. L’homme nu 

dans l’art de 1800 à nos jours », Paris, musée d’Orsay (23 septembre 2013 – 12 janvier 2014)

Du 5 au 6 mars 2014, mission à Milan, Italie

Conférence de presse de l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia », Venise, Palais des Doges (25 avril – 1er septembre 2013) 

devant cinquante journalistes à la rédaction du quotidien italien Il Sole 24 Ore à Milan. Nombreuses interviews

Du 2 au 3 avril 2013, mission à Venise, Italie

Inspection technique et de sécurité au Palais des Doges avec Philippe Gomas pour l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia », Venise, Palais des Doges 

Du 16 au 28 mars 2013, mission à Venise, Italie

Accrochage avec Gabriella Belli, directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, de l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia », Venise, Palais des Doges 

(25 avril – 1er septembre 2013) pendant une dizaine de jours

Accrochage d’Olympia de Manet et de la Vénus d’Urbin de Titien en présence des médias italiens et internationaux, le 18 avril 2013

Visite de la collection de Francesco Carraro avec Beatrice Avanzi en vue de l’exposition « Dolce Vita ? Art décoratif italien (1900-1940), du Liberty au design 

industriel », Paris, musée d’Orsay (15 avril – 13 septembre 2015)

Preview de l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia » avec la presse française et la presse étrangère et visite avec Alain Leroy, 

ambassadeur de France à Rome, le lundi 22 avril 2013

Vernissage de l’exposition et dîner offi ciel le mardi 23 avril 2013

Le 14 juin 2013, mission à Rouen et Giverny

Visite avec Isolde Pludermacher de l’exposition « Éblouissants refl ets » qui a bénéfi cié de prêts majeurs du musée d’Orsay, Rouen, musée des Beaux-Arts 

(29 avril – 30 septembre 2013)
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Déjeuner de travail avec Sylvain Amic, directeur du musée des Beaux-Arts de Rouen : demande de prêt par Guy Cogeval (un nu de Géricault, l’Oreste de Simard, 

Saint Sébastien soigné par Irène à la lanterne de Georges de La Tour) pour l’exposition « Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art de 1800 à nos jours », Paris, 

musée d’Orsay (23 septembre 2013 – 12 janvier 2014)

Visite de l’exposition « Signac, les couleurs de l’eau » qui a bénéfi cié de prêts du musée d’Orsay, Giverny, musée des Impressionnismes (29 mars – 2 juillet 2013)

Réunion de travail avec Diego Candil, directeur général du musée des Impressionnismes de Giverny : programmation et demandes de prêts futurs

Du 19 au 22 juin 2013, mission à Chicago, États-Unis

Réunion de travail autour d’un projet d’exposition consacrée à Gauguin en collaboration avec l’Art Institute of Chicago. Ce projet deviendra l’exposition 

« Gauguin l’Alchimiste », Paris, musée d’Orsay (octobre 2017 – janvier 2018)

Réunion de travail pour la préparation de l’exposition « The Age of Anxiety. Les peintres américains de la dépression (1930-194) » en collaboration avec l’Art 

Insitute of Chicago, Paris, musée de l’Orangerie (octobre 2016 – février 2017)

Douglas Druick, président de l’Art Institute of Chicago ; Dorothy Schroeder, vice-présidente de l’Art Institute of Chicago ; Gloria Groom, conservatrice en chef 

à l’Art Institute of Chicago ; Jennifer Paoletti, research assistant à l’Art Institute of Chicago ; David Thurm, chief operating offi cer à l’Art Institute of Chicago ; 

Anne Meny-Horn ; Hélène Flon

Rencontre avec les American Friends of Musée d’Orsay, venus à Chicago pour voir l’exposition « Impressionism, Fashion and Modernity »

Réunion de travail pour la préparation de l’exposition « The Age of Anxiety. Les peintres américains de la dépression (1930-1942) » en collaboration avec Judith 

Barter de l’Art Insitute of Chicago, spécialiste de la question

Douglas Druick, président de l’Art Institute of Chicago ; Dorothy Schroeder, vice-présidente de l’Art Institute of Chicago ; Gloria Groom, conservatrice en chef 

à l’Art Institute of Chicago ; Jennifer Paoletti, research assistant à l’Art Institute of Chicago ; David Thurm, chief operating offi cer à l’Art Institute of Chicago ; 

Judy Barter, conservatrice à l’Art Institute of Chicago ; Sarah Kelley, conservatrice à l’Art Insitute of Chicago ; Annelise Madsen, conservatrice à l’Art Institute of 

Chicago ; Anne Meny-Horn ; Hélène Flon

Décision ferme de reprendre l’exposition

Rencontre avec le Consul général de France à Chicago, Graham Paul

Cérémonie de remise par Guy Cogeval des insignes d’offi cier dans l’ordre des Arts et des Lettres à Gloria Groom le vendredi 21 juin 2013

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Impressionism, Fashion and Modernity » à l’Art Institute of Chicago 

(29 juin 2013 – 22 septembre 2013) dans le hall du nouveau bâtiment de Renzo Piano

Du 27 au 29 juin 2013, mission à Amsterdam, Pays-Bas

Réunion du groupe Bizot au Rijskmuseum

Réunions de travail : situation des musées aux Pays-Bas et réouverture du Rijskmuseum, musées et grands travaux, Antiquités – fouilles archéologiques, 

provenance et propriété, l’Initiative Verte : nouvelles des interim guidelines, nouvelles des musées membres, présentation des nouveaux membres, 

points relatifs aux prochaines réunions

Intervention du grand architecte hollandais Rem Koolhaas

Visite du Stedelijk Museum Amsterdam et de la Caldic Collection

Du 29 juin au 4 juillet 2012, mission à Venise, Italie

Réunion de travail avec Gabriella Belli, directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, et Marie-Paule Vial autour d’un nouveau projet d’exposition 

consacrée au Douanier Rousseau et qui serait présentée à nouveau dans les espaces conservés du Palais des Doges en 2015, en même temps que la Biennale

Visite de l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia », Venise, Palais des Doges 

Séminaire de travail d’une journée au Palais des Doges avec les conservateurs et chefs de service des musées d’Orsay et de l’Orangerie

Marie-Paule Vial annonce son départ de l’Orangerie

Visites avec les conservateurs de la Biennale (Pavillons des Giardini, Pavillon de l’Arsenal) et de la Fondation Pinault à la Punta della Dogana

Du 11 au 13 juillet, mission à Rome, Italie

Réunion de travail avec Alessandro Nicosia, président de Comunicare organizzando, et Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore, 

autour d’un projet d’exposition en hommage au musée d’Orsay

Visite des espaces d’exposition du Complesso del Vittoriano

Du 19 au 21 juillet 2013, mission à Aix-en-Provence et Marseille

Réunion de travail avec Luc Georget, conservateur au musée des Beaux-Arts de Marseille ; Bruno Ely, 

directeur du musée Granet d’Aix-en-Provence et Marie-Paule Vial : projets d’exposition
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Guy Cogeval demande le prêt du Faune de Puget pour l’exposition « Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art de 1800 à nos jours », 

Paris, musée d’Orsay (23 septembre 2013 – 12 janvier 2014)

Visite des expositions du « Grand Atelier du Midi » qui ont bénéfi cié de prêts généreux du musée d’Orsay : « De Van Gogh à Bonnard », 

Marseille, Palais Longchamp ; « De Cézanne à Matisse », Aix-en-Provence, musée Granet (13 juin – 13 octobre 2013)

Le 26 juillet 2013, mission à Genève, Suisse

Rencontre avec Alain Tarica, collectionneur, accompagné de Claire Bernardi, autour d’un projet d’acquisition 

d’un tableau de Paul Sérusier, La Duchesse Anne de Bretagne. Finalement, le tableau ne nous intéresse pas.

Du 22 au 24 août 2013, mission au Cannet

Visite de l’exposition « Le Nu de Gauguin à Bonnard. Ève, icône de la modernité ? », Le Cannet, musée Bonnard (6 juillet – 3 novembre 2013)

Interview avec la presse locale, Nice Matin, sur le partenariat entre le musée d’Orsay et le musée Bonnard

Réunion de travail avec Véronique Serrano, directrice du musée Bonnard : programmation et demandes de prêts du musée Bonnard

Visite des expositions « Monaco fête Picasso. La collection Nahmad », Monaco, Grimaldi Forum (12 juillet – 15 septembre 2013)

Visite de l’exposition « Les aventures de la vérité. Peinture et philosophie : un récit » de Bernard-Henri Lévy, 

Saint-Paul-de-Vence, Fondation Maeght (29 juin – 11 novembre 2013)

Le 29 août 2013, mission à Ornans

Visite avec Xavier Rey et Isolde Pludermacher du musée Gustave Courbet et de l’exposition « Courbet / Cézanne. La vérité en peinture », Ornans, 

musée Gustave Courbet (29 juin – 14 octobre 2013), de la ferme familiale de Flagey, de l’atelier de Courbet ainsi que du chêne de Flagey

Déjeuner et rencontre avec Claude Jeannerot, président du conseil général du Doubs ; Stéphane Fratacci, préfet de la Franche-Comté ; Lazare Paupert, DRAC 

de Franche-Comté ; Gildas Barruol, directeur général des services du conseil général du Doubs et Julie Delmas, adjointe du conservateur du musée Gustave Courbet

Réunion de travail pour un projet d’exposition autour de L’Origine du monde de Courbet, jamais prêtée en région

Interviews avec la presse locale : L’Est Républicain, France 3 Franche-Comté, maCommune.info

Du 5 au 6 septembre 2013, mission à Marseille

Conférence de presse à l’occasion de la présentation de deux nouvelles œuvres de Van Gogh prêtées par le musée d’Orsay au volet marseillais 

du « Grand Atelier du Midi », en remplacement de deux autres œuvres déjà prêtées pour des expositions aux États-Unis

Réunion de travail avec Luc Georget, conservateur au musée des Beaux-Arts de Marseille, Sébastien Cavalier, directeur des Affaires culturelles à la ville 

de Marseille, et Marie-Paule Vial à propos de futurs partenariats entre le musée des Beaux-Arts de Marseille et le musée d’Orsay. La proximité des élections 

municipales dicte la prudence.

Séminaire avec nouvelle visite de l’exposition « De Van Gogh à Bonnard », Marseille, Palais Longchamp (13 juin – 13 octobre 2013) et du MUCEM 

avec les conservateurs du musée d’Orsay (une journée aller-retour)

Du 8 au 11 septembre 2013, mission à Madrid, Espagne

Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur général de la Fondation Mapfre, pour l’éventualité à Madrid d’une étape de l’exposition 

« Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie », Paris, musée d’Orsay (16 mars – 19 juillet 2015), étant donné la défection inattendue de Los Angeles et Houston

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Macchiaioli. Realismo impresionista en Italia », Fondation Mapfre, 

Madrid (10 septembre 2013 – 5 janvier 2014) avec Marie-Paule Vial, Isabelle Julia et Laurence des Cars, future directrice du musée de l’Orangerie

Du 21 au 23 octobre 2013, mission à Turin, Italie

Conférence de presse et vernissage de l’exposition « Renoir dalle Collezioni del musée d’Orsay e dell’Orangerie », 

Turin, Galleria civica d’arte moderna (22 octobre 2013 – 23 février 2014) avec Sylvie Patry et Olivier Simmat

Réunion de travail avec Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore, et Oliver Simmat pour de futurs projets d’expositions

Rencontre avec le designer Jacopo Foggini qui va réaliser les nouvelles chaises du restaurant du musée d’Orsay

Du 3 au 8 novembre 2013, mission à New York et Washington, États-Unis

Diverses missions avec Isabelle Cahn pour la préparation de l’exposition « Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie », 

Paris, musée d’Orsay (16 mars – 19 juillet 2015) : 

– Shepherd W&K Galleries, où nous repérons un tableau de Lenz, Rêverie (1910), que nous pourrions proposer à l’acquisition à la Société des Amis du Musée d’Orsay
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– Acquavella Galleries pour des prêts de Bonnard

– The Museum of Modern Art : Jennifer Russel, responsable adjointe des expositions, et Rebecca Rabinow, conservatrice au département Art moderne 

et contemporain 

– The National Gallery of Art de Washington : rendez-vous avec Mary Morton, conservatrice peintures françaises 

– Philipps Collection : rendez-vous avec Dorothy Kosinski, directrice, et Cornelia Homburg, conservatrice

– Galerie Wildenstein : rendez-vous avec Guy Wildenstein et Joseph Baillio, vice-président

– The Museum of Modern Art : rendez-vous avec Glenn Lowry, directeur afi n d’évoquer l’échange éventuel d’Olympia et de La Nuit étoilée de Van Gogh du MoMA

Rendez-vous à la galerie Kilgore pour des projets d’acquisitions

Rencontre avec Peter J. Solomon, président du board des Americain Friends of Musée d’Orsay

Rendez-vous avec Guy Wildenstein, président de la galerie Wildenstein, pour l’exposition « Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie »

Rendez-vous avec Hans P. Kraus chez Day & Meyer Art Storage Warehouse pour voir douze photographies de Seeley

Du 11 au 16 décembre 2013, mission à Mexico, Mexique

Réunion de travail avec Miguel Felix Fernández, directeur du Palacio de Bellas Artes, pour des projets d’expositions au Mexique 

et plus précisément pour un projet sur l’Art Nouveau et l’Art déco

Longue réunion de travail avec Agustín Arteaga, directeur du Museo Nacional de Arte, et María Cristina García Cepeda, directrice générale de l’Instituto 

Nacional de Bellas Artes, pour faire la mise au point de la seconde étape de l’exposition « Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art de 1800 à nos jours » (2014)

Visite de l’exposition « Chefs-d’œuvre du musée de l’Orangerie », Mexico, Museo Dolores Olmedo (18 octobre 2013 – 23 janvier 2014), avec Carlos Phillips Olmedo

Réunion de travail avec Agustín Arteaga, Phillips Olmedo, Miguel Felix Fernández et Armando Colina, directeur de la Galería Avril

N.B. : Seul le déplacement pour le groupe Bizot à Amsterdam en juin 2013 a été au frais du musée d’Orsay. 

            Tous les autres déplacements se sont faits aux frais des organismes ou collègues emprunteurs.
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Marie-Paule Vial, directrice du musée de l’Orangerie

Du 15 au 20 février 2013, mission à New York, États-Unis, avec Guy Cogeval

Inauguration de l’exposition « L’Impressionnisme et la Mode » au Metropolitan Museum

Rencontre avec Marlene et Spencer Hays

Rencontre avec le board des American Friends of Musée d’Orsay

Participation à la réunion de travail avec Douglas Druick et Gloria Grom pour le projet d’exposition 

« The Age of Anxiety. Les peintres américains de la dépression (1930-1942) » 

Déjeuner avec Adam Weinberg, directeur du Whitney Museum pour le projet d’exposition 

« The Age of Anxiety. Les peintres américains de la dépression (1930-1942) »

Du 29 juin au 4 juillet 2013, mission à Venise, Italie

Réunion avec Gabriella Belli pour un projet d’exposition consacrée au Douanier Rousseau 

au Palais des Doges, engageant le prêt de la totalité des œuvres conservées au musée de l’Orangerie

Visite de l’exposition « Manet. Ritorno a Venezia » au Palais des Doges

Séminaire de la conservation et des chefs de service du musée d’Orsay au Palais des Doges

Visite de la Biennale

Du 8 au 11 septembre 2013, mission à Madrid, Espagne, avec Guy Cogeval, Laurence des Cars, Beatrice Avanzi et Isabelle Julia 

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Les macchiaioli (1850-1874). Des impressionnistes italiens ? », présentée à la Fondation Mapfre 

Du 16 au 18 octobre 2013, mission à Mexico, Mexique

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Chefs-d’œuvre du musée de l’Orangerie », présentée au Museo Dolores Olmedo

Du 12 au 13 décembre 2013, mission à Venise, Italie, avec Laurence des Cars, Beatrice Avanzi et Ophélie Ferlier

Examen dans les réserves des musées de Venise, à Mestre, du Cycle humain, ensemble de quatre tableaux d’Émile Bernard, 

afi n de décider si leur format important, leur état et leur intérêt stylistique permettaient leur présentation dans le cadre de l’exposition 

consacrée à cet artiste à l’Orangerie. L’avis de renoncer au prêt fut unanime. 

Recherches dans les archives de la Biennale et dans la documentation du musée de la Cà Pesaro sur Émile Bernard à Venise
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Les expositions 2013 
des musées d’Orsay 

et de l’Orangerie 
en chiffres

Expositions Dates Durée en 

semaines / 

jours

Fréquentation 

totale

Moyenne 

par jour

Nombre 

de catalogues 

vendus / Prix

Surface 

occupée 

en m²

Budget global 

de production 

en €

Budget service 

expos en €

Nombre 

total 

d’œuvres 

exposées

Nombre 

d’œuvres 

emprun-

tées

Extraits 

musicaux 

et / ou vidéos

% d’œuvres 

provenant de 

collections 

publiques

Nombre 

total de 

prêteurs

Nombre 

de prêteurs 

France

Nombre 

de prêteurs 

Europe

Nombre 

de prêteurs 

USA

Nombre de 

prêteurs autres 

(Canada, Japon, 

Israël…)

au 31/12/13 au 31/12/13 au 31/12/13 au 31/12/13       

 

L’Ange du bizarre. Le romantisme 

noir de Goya à Max Ernst

du 05/03 

au 23/06/13

16 / 95 337 091 3 498 7 083 ex. à Orsay, 

8 à l’Orangerie / 45 €

1 660 1 585 810 982 950 203 155 12

en 4 pts

1 44 12 29 3 0

Les macchiaioli (1850-1874). 

Des impressionnistes italiens ?

du 10/04 

au 22/07/13

15 / 86 283 882 3 243 38 ex. à Orsay, 1 988 

à l’Orangerie / 35 €

500 761 520 572 500 86 101 3

en 1 pt

0 28 3 25 0 0

Une passion française. La collection 

Marlene et Spencer Hays

du 16/04 

au 18/08/13

18 / 107 392 123 3 641 1 991 ex. à Orsay, 

6 à l’Orangerie / 40 €

917 634 955 378 370 181 181 0 0 1 0 0 1 0

Félicie de Fauveau. 

L’amazone de la sculpture

du 13/06 

au 15/09/13

15 / 86 non 

renseigné

non 

renseigné

146 ex. uniquement 

à Orsay / 45 €

100 498 195 358 300 82 82 1 feuilletoire 

numérique

0 32 23 7 2 0

Masculin / Masculin. L’homme 

nu dans l’art de 1800 à nos jours

du 23/09/13 

au 12/01/14

14 / 84 351 500 4 185 6 946 ex. à Orsay, 

5 à l’Orangerie / 39,90 € 

1 660 1 358 900 777 200 184 161 3

en 2 pts

1 86 45 26 12 3

Frida Kahlo / Diego Rivera. 

L’art en fusion

du 08/10/13 

au 13/01/14

12 / 71 297 997 3 431 116 ex. à Orsay, 5 392 

à l’Orangerie / 35€

500 843 000 556 600 104 104 19

en 2 pts

0 19 2 0 3 14

Allegro Barbaro. Béla Bartók et la 

modernité hongroise (1905-1920)

du 15/10/13 

au 05/01/14

11 / 66 144 717 2 193 827 ex. à Orsay / 40 € 917 531 500 329 000 174 171 12

en 12 pts

1 35 5 25 5 0

Félix Vallotton (1865-1925). 

Le feu sous la glace 

(exposition au Grand Palais)

du 30/09/13 

au 20/01/14

13 / 77 246 569 3 202 51 ex. à Orsay / 45 € 1 200 1 800 000 900 000 170 156 2 projections 

d’images

0 65  -  -  -  - 
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d’images

0 65  -  -  -  - 
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26
Expositions 

organisées et 
co-organisées hors 

les murs (en chiffres)

27
Visites-conférences

Villes Lieux de présentation Dates Nombre  de 

visiteurs

Nombre 

d’œuvres

Autres prêts Catalogue

Impressionnistes et postimpressionnistes, la naissance de l’art moderne

Madrid Fondation Mapfre 2 février – 5 mai 2013 320 000 80 0 1

Commissariat : Guy Cogeval, Caroline Mathieu

Manet. Ritorno a Venezia

Venise Palais des Doges, Fondazione 

Musei Civici di Venezia

24 avril – 1er septembre 2013 180 000 42 38 1

Commissariat : Guy Cogeval, Caroline Mathieu

Renoir. Dalle Collezioni del musée d’Orsay e dell’Orangerie

Turin Galleria civica d’arte moderna 23 octobre 2013 – 23 février 2014 245 000 60 2 1

Commissariat : Guy Cogeval, Caroline Mathieu

Œuvres majeures du musée de l’Orangerie

Mexico Museo Dolores Olmedo Patino 19 octobre 2013 – 19 janvier 2014 210 306 30 0 1

Commissariat : Marie-Madeleine Massé, Claire Bernardi

Fréquentation totale 955 306

N.B. : Les expositions se terminant au début de l’année 2014 sont réputées être des expositions 2013.

Fréquentation des visites-conférences dans les collections

12 173 visiteurs adultes, individuels, ont suivi 842 visites-conférences 

programmées tout au long de l’année. La fréquentation moyenne de ces visites 

varie avec des modulations en fonction de la programmation des expositions 

et de l’activité touristique du musée.

L’accompagnement des visiteurs dans leur découverte du musée d’Orsay, 

par le biais de visites avec conférencier reste très plébiscité. 

Visites-conférences Nouvel Orsay

Les salles Luxembourg : 16 participants

Visites-conférences dans les expositions 

(avec possibilité d’achat de billets à l’avance auprès de la Fnac)

« L’Ange du bizarre. Le romantisme noir de Goya à Max Ernst » : 

1 381 participants

« Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art de 1800 à nos jours » : 

1 778 participants

Visites-conférences en anglais

Chefs-d’œuvre du musée : 5 462 participants, avec une fréquentation 

moyenne de 16 participants par visite

Programmation renforcée en période d’été (juillet à septembre) :

2 346 participants, avec une fréquentation moyenne de 18 participants 

en juillet, 17 en août et de 21 en septembre

Visite en nocturne : 16 participants par visite en moyenne sur les trois mois

Fréquentation des visites-conférences dans les expositions

Exposition « L’Ange du bizarre. Le romantisme noir de Goya à Max Ernst » 

Du 5 mars au 23 juin 2013

1 381 visiteurs sur les 85 visites-conférences programmées, soit une 

fréquentation moyenne de 17 visiteurs en journée et de 13 visiteurs en 

nocturne (19 h)
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28
Conférences, 

colloques, cours, 
cafés littéraires et 

rencontres

Exposition « Une passion française. La collection Marlene et Spencer Hays »

Du 16 avril au 18 août 2013

285 visiteurs sur les 13 visites-conférences programmées, 

soit une fréquentation moyenne de 22 participants par visite

Exposition « Félicie de Fauveau. L’amazone de la sculpture »

Du 13 juin au 15 septembre 2013

46 visiteurs sur les 6 visites-conférences programmées, 

soit une fréquentation moyenne de 8 participants par visite

Exposition « Masculin / Masculin. L’homme nu 

dans l’art de 1800 à nos jours »

Du 24 septembre 2013 au 12 janvier 2014

1 778 visiteurs sur les 126 visites-conférences programmées, 

soit une fréquentation moyenne de 14 visiteurs en journée 

et de 18 visiteurs en nocturne (19 h)

Exposition « Allegro Barbaro. Béla Bartók 

et la modernité hongroise (1905-1920) »

Du 15 octobre 2013 au 5 janvier 2014

97 visiteurs sur les 18 visites-conférences programmées,

 soit une fréquentation moyenne de 5 participants par visite

Mois Jour Heure Sujet Fréquentation

Nombre 

de séances Jauge

Mars 14/03/14 16 h Romantisme noir européen / Les sources obscures de la peinture anglaise : 

Shakespeare, Burke, Füssli, Von Holst… / Guillaume Faroult, conservateur 

au musée du Louvre 

200 1 345

Mars 21/03/14 16 h Romantisme noir européen / Religion, mélancolie et paysage 

chez Caspar David Friedrich / Julie Ramos, historienne d’art,

 Institut national de l’histoire de l’art 

200 1 345

Mars 28/03/14 12 h 30 Romantisme noir européen / Sorcières et fantômes dans la musique 

de Berlioz à Wagner / Emmanuel Reibel, maître de conférences, 

université Paris X 

200 1 345

Total fréquentation 600 3 1 035

Taux de fréquentation 58 %

Fréquentation moyenne 200

Conférences

Colloques / Journée d’études

Mois Jour Heure Sujet

Fréquen-

tation

Nombre 

de séances Jauge

Mars 15/03/13 Journée d’études Romantisme 

Objet multiforme, le romantisme a bouleversé notre manière de penser, d’aimer,

de percevoir la Nature et l’Histoire – en un mot, notre sensibilité. Parti d’Allemagne, 

il a gagné la France au début du xixe siècle, avant d’essaimer dans l’Europe entière 

et, même au-delà, accompagnant la naissance des États nationaux et affectant sur 

son passage toutes les disciplines artistiques. En suivant les trajectoires 

individuelles d’un Friedrich, d’un Géricault, d’un Runge ou d’un Hugo, 

d’un Delacroix ou d’un Novalis, nos invités nous ont aidés à comprendre 

les mécanismes qui lient romantisme et modernité, bien au-delà des limites 

chronologiques habituelles.

345 1 345

Total fréquentation 345 1 345

Taux de fréquentation 100 %

Fréquentation moyenne 345
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Cours d’histoire de l’art

Cafés littéraires

Mois Jour Heure Sujet

Fréquen-

tation

Nombre 

de séances Jauge

Janv. - 

avril

Mercredi 10 h 15 Cours Sciences Po : Histoire de l’art dans les jardins de l’Occident (1861-1945) / 

Sous la direction de Laurence Bertrand Dorléac, historienne de l’art et professeur 

à Sciences Po

Comment mesurer les caprices du goût commun en société ? 

Les dernières œuvres de Monet, Les Nymphéas, installées aujourd’hui à l’Orangerie 

des Tuileries, longtemps incomprises et désormais adorées comme des fétiches, sont 

au centre de notre réfl exion sur l’histoire de l’art depuis la fi n du xixe siècle, en 

relation avec les autres arts, la philosophie, la littérature, les sciences, l’économie, 

l’anthropologie ou la politique.

Détail du cours : Introduction ; I. Oswald Spengler : le déclin de l’Occident ; II. Le mal 

des artistes ; III. Les paradis artifi ciels ; IV. Paysage ; V. Objets en fuite ; VI. Monument 

aux vivants ; VII. Le triomphe de Monet

4 140 12 4 140

Taux de fréquentation 100 %

Fév. - mai Vendredi 12 h Cours Sorbonne : du beau classique au beau moderne / Sous la direction 

de Jacqueline Lichtenstein, professeur d’esthétique et de philosophie de l’art, 

université Paris-Sorbonne

La volonté de représenter le transitoire, le fugitif, le contingent, caractéristique 

selon Baudelaire de la modernité artistique, témoigne d’une profonde 

transformation de l’idée du Beau telle qu’elle s’est incarnée dans l’art à partir 

de la Renaissance et de l’âge classique. Il s’agira d’analyser dans ce cours les enjeux 

philosophiques, artistiques et sociaux de cette transformation et la manière dont 

elle permet de penser les rapports entre tradition et modernité.

2 400 12 4 140

Taux de fréquentation 58 %

Total fréquentation 6 540 24 8 280

Taux de fréquentation 79 %

Fréquentation moyenne 273

Mois Jour Heure Sujet

Fréquen-

tation

Nombre 

de séances Jauge

Janvier 20/01/13 16 h Arthur Schnitzler et le judaïsme / modérateur : Jean-Philippe Rossignol, écrivain et 

éditeur

Vienne a semblé se faire une spécialité de l’occultation des réalités les moins 

plaisantes de sa société, celle où l’œuvre de Kokoschka, Klimt, Schönberg ou Freud 

a vu le jour et fait scandale. Arthur Schnitzler, né dans une famille de la bourgeoisie 

juive assimilée, s’en est fait le chroniqueur et l’observateur clinique. Il a utilisé dans 

ses nouvelles et son théâtre tout son talent à disséquer les « intimités » de l’être, 

comme Freud, son contemporain, qui voyait en lui son « double ».

Avec Karl Zieger, professeur de littérature comparée, université Charles de Gaulle 

Lille 3, Lorenzo Bellettini, professeur associé, université de Cambridge, auteur de 

Schnitzler’s Hidden Manuscripts (sous la direction de Peter Lang, 2010) et Cécile 

Wajsbrot, écrivain et traducteur

40 1 40

Taux de fréquentation 100 %
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Février 24/02/13 16 h Shakespeare au XIXe siècle / modérateur : Jean-Philippe Rossignol, écrivain et éditeur

Dans le contexte de la réforme du théâtre au début de l’ère romantique, l’œuvre de 

Shakespeare, ses tragédies, comédies, drames, sonnets et poèmes sont lus et 

déclamés partout en Europe. Elle nourrit d’images et de récits les écrivains (Hugo, 

Balzac, Stendhal, Vigny), les musiciens (Berlioz, Mendelssohn, Rossini, Verdi) et les 

peintres (Delacroix, Füssli, Chassériau, Moreau).

Ophélie, Roméo et Juliette, Othello et Desdémone, Hamlet, Lady Macbeth, Cromwell, 

Richard III, Caliban, Prospero ou le Roi Lear deviennent autant d’archétypes 

culturels et humains. Au-delà, c’est toute la richesse, l’énergie, la force poétique et 

secrète de la langue de Shakespeare qui irriguent le xixe siècle, véritable 

« inventeur » de Shakespeare.

Avec Henriette Michaud, psychanalyste et essayiste, Dominique Reymond, 

comédienne et Delphine Gervais de Lafond, auteur d’une thèse sur Shakespeare 

et les peintres du xixe siècle.

40 1 40

Taux de fréquentation 100 %

Mars 24/03/13 16 h Dans l’Italie de Verdi / modérateur : Jean-Philippe Rossignol, écrivain et éditeur

Alors que l’on fête cette année le bicentenaire de la naissance de Giuseppe Verdi, 

les auteurs contemporains du grand compositeur et témoins des violences qui 

accompagnent l’unifi cation italienne demeurent à ce jour mal connus en France. 

Qu’il s’agisse d’Arrigo Boito, célèbre pour ses livrets d’opéra pour Verdi, notamment 

Othello (1887), Falstaff (1893) ; d’Edmondo de Amicis, auteur du Livre-Cœur, 

première lecture pour des générations d’élèves italiens ; d’Ugo Iginio Tarchetti, 

fi gure de proue de la Scapigliatura milanaise et auteur de Fosca adapté au cinéma 

par Ettore Scola (Passion d’amour, 1981) ; ou de Luigi Capuana, le théoricien du 

vérisme, tous appartiennent à ce paysage encore peu défriché en France et pourtant 

si infl uencé par le naturalisme d’Émile Zola.

Avec Olivier Favier, professeur et traducteur, spécialiste de la littérature italienne 

de la fi n du xixe siècle et du théâtre contemporain et René de Ceccatty, écrivain, 

essayiste, traducteur, auteur de nombreuses adaptations théâtrales.

40 1 40

Taux de fréquentation 100 %

Total fréquentation 120 3 120

Taux de fréquentation 100 %

Fréquentation moyenne 40

N.B. : Les séances du 2e semestre 2013 ont toutes été payantes.

Plein 

tarif

Tarif 

réduit Sujet Payants Invités Total Recettes

Nombre 

de séances

Jauge 

Totale

6,00 € 4,50 €

17/11/13 10 21 Les écrivains du XIXe siècle et 

l’homosexualité / modérateur : Martine Kaufmann, chef 

du service culturel et de l’auditorium, musée d’Orsay

Le refus de la norme, la marginalité, l’isolement

 et la culpabilité de l’homosexuel font-ils encore recette 

en littérature aujourd’hui ? Si au xixe siècle 

l’homosexualité des personnages n’est pas forcément 

l’apanage d’écrivains homosexuels, au xxe siècle 

elle le devient avec Proust, Wilde, Gide, Cocteau,

 Vita Sackville-West, Genet ou Pasolini. On assiste 

à la levée progressive du tabou et à la disparition, 

dans les Lettres au moins, de la dimension subversive 

de l’homosexualité.

Avec Jean-Yves Tadié, professeur émérite à l’université 

de Paris-Sorbonne et Sébastien Lifshitz, réalisateur

31 3 40 184,50 € 1 40

Cafés littéraires
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Plein 

tarif

Tarif 

réduit Sujet Payants Invités Total Recettes

Nombre 

de séances

Jauge 

Totale

6,00 € 4,50 €

15/11/13 18 29 Exposition « Allegro Barbaro. Béla Bartók 

et la modernité hongroise (1905-1920) »

Claire Bernardi, commissaire de l’exposition 

et conservatrice peintures au musée d’Orsay, et 

Jean-François Boukobza, professeur au Conservatoire 

national supérieur de musique et de danse de Paris

47 50 97 130,50 € 1 345

22/11/13 7 36 Exposition « Masculin / Masculin »

Ophélie Ferlier, conservatrice sculptures au musée 

d’Orsay, commissaire de l’exposition, et Philippe Comar, 

plasticien, écrivain, professeur à l’École des beaux-arts 

de Paris

43 50 93 162,00 € 1 345

TOTAL 25 65 90 100 190 292,50 € 2 690

Taux de fréquentation 28 %

Fréquentation moyenne 95

Présentation des expositions

Colloques

Mois Jour Heure Sujet

Fréquen-

tation

Nombre 

de séances Jauge

Déc. 06 et 

07/12/2013

Colloque Armory Show 

On célèbre à New York le centième anniversaire de l’Armory Show, la plus grande 

exposition jamais organisée aux États-Unis (1 400 œuvres), encore considérée 

comme un événement central de l’histoire de l’art américain et des échanges 

culturels France / États-Unis. Les œuvres impressionnistes, fauves et cubistes 

présentées au public américain pour la première fois avaient fait scandale. 

Des chercheurs français et américains ont commenté la prophétie de Matisse : 

« Un jour, ils auront des peintres ».

En collaboration avec la New York Historical Society, avec le soutien de la Terra 

Foundation

300 2 690

15/12/13 12 25 Félix Vallotton, écrivain nabi ? / modérateur : Scarlett 

Reliquet, responsable des cours, colloques, conférences, 

service culturel et de l’auditorium, musée d’Orsay

Artiste suisse et français d’adoption ayant rejoint 

le groupe des Nabis à partir de 1891, Félix Vallotton 

(1865-1925) était aussi romancier, auteur dramatique 

et critique d’art. Les tensions psychologiques entre les 

personnages des peintures et des gravures du singulier 

Vallotton se font ressentir également dans ses pièces 

de théâtre et ses romans (La Vie meurtrière, Corbehaut 

et Les Soupirs de Cyprien Morus), tous imprégnés 

d’une délectation morose.

Avec Isabelle Cahn, conservateur en chef au musée 

d’Orsay ; Maryline Desbiolles, auteur et Daniel Maggetti, 

professeur, université de Lausanne, Suisse

37 12 80 339,00 € 2 80

Total 22 46 68 Taux de fréquentation 100 %

Fréquentation moyenne 40
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Déc. 19/12/13 Journée Bartók / L’art populaire, source de modernité en Hongrie ? (1900-1920)

Le folklore, même quand il est imaginaire, est-il soluble dans la modernité ? 

Les artistes hongrois se sont forgé un nouveau vocabulaire plastique et musical 

(Bartók, Kodály) puisant aux sources des traditions magyar, slovaques et roumaines 

et se sont ouverts simultanément au reste de l’Europe, notamment à Paris. 

Des spécialistes de cette culture ont débattu ensemble des voies empruntées par la 

création hongroise pour parvenir à une nouvelle identité artistique autonome.

Président de séance : Anne-Marie Thiesse

100 1 345

Total fréquentation 400 3 1 035

Taux de fréquentation 39 %

Fréquentation moyenne 133

Total nombre manifestations 38

Total fréquentation 2013 8 275

Jauge totale 11 585

Taux de remplissage total 71 %

29
Recettes et coûts 

directs des 
manifestations 

de l’auditorium du 
musée d’Orsay (HT) 

2010 2011 2012 2013

Somme des recettes directes des manifestations (HT) 72 952 89 216 67 925 92 673

Somme des coûts d’exploitation / production (HT) 466 916 377 607 297 858 305 911

Somme des coûts d’engagement des intermittents (bruts chargés) 316 130 354 420 327 547 313 743

Somme des coûts directs des manifestations  (HT) 783 046 732 027 625 405 619 654

30
Taux 

de remplissage 
moyen des 

manifestations 
de l’auditorium 

du musée d’Orsay

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Fréquentation totale des manifestations 17 932 23 967 29 457 19 962 18 088 24 495 20 794 21 992

Jauge totale des manifestations 36 225 42 780 61 780 43 448 37 260 43 295 32 740 37 010

Taux de remplissage moyen 

des manifestations 

50 % 56 % 48 % 46 % 49 % 57 % 64 % 59 %
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31
Activités 

du secteur éducatif 
du musée d’Orsay

Activité

Nombre 

de séances

Nombre 

de participants / âge Tarif

Visites avec conférencier pour scolaires 2 465 * 69 020 élèves du CP 

à la terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 30 élèves

(42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR)

Journées inter-musées scolaires 84 2 286 élèves du CP 

à la terminale 

287 enseignants

52 € par visite-conférence pour une classe de 30 élèves

(42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR)

Spectacles et conférence-lecture 

à l’auditorium pour les scolaires

9 1 626 élèves du CP 

à la terminale

190 enseignants

Gratuit

Visites avec conférencier enfants 

et adolescents (hors temps scolaire)

86 604 participants enfants 

et adolescents de 5 à 16 ans

4,50 € par enfant / adolescent

Visites avec conférencier en famille 381 2 233 participants dont : 

1 161 enfants, 1 072 adultes

4,50 € par participant + le billet d’entrée au musée 

pour les adultes : 5,50 €

Musique, cinéma et spectacles 

pour le public familial à l’auditorium

10 1 667 spectateurs dont 

626 enfants de 6 à 18 ans, 

1 014 adultes

Gratuit pour tous, parents et enfants, sauf le concert 

du samedi 29 novembre 2013 payant : 6 € tarif plein, 4,50 € tarif 

réduit, gratuit pour les moins de 13 ans 

Ateliers pour enfants

(visite-atelier)

284 2 899 enfants 7 € par enfant (matériel fourni, activité de 2 h, 

12 places par séance)

Formations des enseignants 6 170 enseignants du cycle 1 

à la terminale

Gratuit 

Nuit européenne des musées 1 10 834 visiteurs Gratuit

Journées européennes du patrimoine 2 18 972 visiteurs (week-end 

du 14 et 15 septembre 2013)

Tarif réduit du billet d’entrée 

Activités en famille gratuites le dimanche

* Chiffre fourni par le DPV / service de réservation des groupes (× 28 = nombre moyen d’élèves par classe) pour obtenir le nombre total de participants

32
Activités culturelles 
du département de 
la programmation 
culturelle et des 
publics du musée 

de l’Orangerie

Nature de l’activité Nombre de participants / âge Tarif

Visite pour scolaires 1 163 groupes scolaires, 28 441 élèves 

(tous niveaux confondus) dont 140 groupes 

en visites-conférences et 90 groupes en ateliers

52 € par visite-conférence pour une classe de 

30 élèves (42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS) 

Gratuit pour les visites libres

Concert pour scolaires Concert de jazz : 240 élèves Gratuit dans le cadre de l’EAC

Journée de formation enseignants 2 groupes de 20 personnes Gratuit

Visite jeune public  en individuel 

avec conférencier

15 participants 4,50 € par enfant
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33
Productions 

audiovisuelles

Documentaires 
(diffusion télévisuelle)

Félix Vallotton, la vie à distance

Documentaire de 52 minutes co-écrit 

par Jean Nayrolles et Juliette Cazanave, 

réalisé par Juliette Cazanave

Producteur délégué : Cinétévé

Une coproduction Musée d’Orsay, RMN-Grand 

Palais, Arte France, avec la participation 

de la RTS Radio Télévision Suisse

Diffusion sur Arte le dimanche 6 octobre 2013 

à 16 h 20 : 109 000 téléspectateurs

Édité en DVD par la RMN-GP et Arte Éditions 

(versions française, anglaise et allemande)

La Statue de la Liberté, naissance d’un symbole

Documentaire-fi ction de 90 minutes co-écrit 

par Andrew Bampfi eld et Mark Daniels, 

réalisé par Mark Daniels

Producteur délégué : Telfrance

Une coproduction Musée d’Orsay, Arte France, avec 

la participation de la RTS Radio Télévision Suisse, 

la RTBF et Planète

Diffusion sur Arte le samedi 15 février 2014 

à 20 h 30 : 880 000 téléspectateurs

Gustave Doré, de l’illustrateur à l’artiste

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 

par Pascale Bouhénic

Producteur délégué : Zadig Productions

Une coproduction musée d’Orsay, Arte France 

Diffusion sur Arte le dimanche 23 février 2014 

à 16 h 20 : 198 000 téléspectateurs

Collection Architectures : l’École d’art 

de Glasgow (Charles Rennie Mackintosh)

Documentaire de 26 minutes, écrit 

et réalisé par Juliette Garcias 

Producteur délégué : Les Films d’ici

Une coproduction Musée d’Orsay, Arte France

Diffusion sur Arte en 2014 : audience moyenne 

de la case 310 000 téléspectateurs en France 

et 73 000 en Allemagne

Édité en DVD par Arte Éditions (ventes DVD 

en France : 17 000 exemplaires en moyenne)

Projets de documentaires 
en cours d’écriture 
et de développement

Paul Durand-Ruel en lien 

avec l’exposition  prévue au musée 

du Luxembourg à l’automne 2014

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 

par Sandra Paugam

Producteur délégué : Les Films du Tambour de Soie

Diffuseur : France 5

Voir l’histoire en peinture

Documentaire de 52 minutes écrit et réalisé 

par Jean-Baptiste Péretié

Producteur délégué : Schuch Productions

Recherche de diffuseur en cours

L’Invention de la vie moderne

Série de 6 épisodes de 52 minutes écrite 

et réalisée par Erwan Bomstein

Producteur délégué : Room 237

Recherche de diffuseur en cours

Vidéos pour le web

L’Ange du bizarre 

Bande-annonce de l’exposition sans texte ni 

commentaire, monté à la façon d’un teaser (2’07’’)

Diffusion sur les écrans du musée, sur le site Internet 

du musée d’Orsay, sur Youtube et sur Dailymotion

Nombre de vues au 31/12/2013 : environ 97 115 

dont 5 214 pour la pastille brève

Masculin / Masculin

Bande-annonce de l’exposition (4’52’’)

Présentation de l’exposition par Ophélie Ferlier 

et Xavier Rey en versions française, anglaise 

et espagnole (7’39’’)

Diffusion sur le site Internet du musée d’Orsay, 

sur Youtube et sur Dailymotion 

Nombre de vues au 13/01/2014 : 269 241 

pour la bande-annonce, 7 595 pour la présentation 

en version française, 16 965 pour la version 

anglaise et 2 263 pour la version espagnole

Visite en famille avec conférencier 118 participants 4,50 € par participant pour l’activité (enfants et adultes) 

+ 7,50 € billet d’entrée au musée pour les adultes

Atelier pour enfants en individuel 325 enfants 7 € par enfant

Visite-conférence individuels 2 707 participants 6 € (ou 4,50 € pour les adhérents) par participant pour 

l’activité + 7,50 € billet d’entrée au musée pour les adultes

Conférence auditorium 199 personnes aux conférences de l’exposition 

« Les macchiaioli » et 280 personnes à l’exposition 

« Frida Kahlo / Diego Rivera » 

Gratuit

Concert classique 90 personnes au concert 

de l’exposition « Les macchiaioli »

Gratuit

Lecture exposition « Soutine » : 133 personnes ; exposition 

« Les macchiaioli » : 84 personnes ; exposition 

« Frida Kahlo / Diego Rivera » : 86 personnes (janvier)

Gratuit
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34
Fréquentation 

des sites Internet 
des musées 

(estimation du 
nombre de visites, 
robots compris)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Nombre de visites du site Orsay 4 584 216 3 619 676 5 091 983 6 321 753 7 155 709 8 119 139 10 116 754 13 246 357

Nombre de visites du site Orangerie - 357 536 377 314 412 838 603 904 706 026 904 332 2 011 084

35
Offre des sites 

Internet des musées

Création des pages de présentation 
des expositions du musée d’Orsay 

Rédaction, réécriture des présentations 

d’expositions, choix et traitement des images, 

recherche de droits, mise en forme et intégration 

des pages sur le site en relation avec un 

commissaire, intégration des traductions 

Expositions au musée d’Orsay

L’Ange du bizarre. Le romantisme noir 

de Goya à Max Ernst

5 mars – 23 juin 2013

Présentation détaillée et programmation 

complète des manifestations liées

Une passion française. 

La collection Marlene et Spencer Hays

16 avril – 18 août 2013 

Présentation détaillée et programmation complète 

des manifestations liées

Félicie de Fauveau. L’amazone de la sculpture

13 juin – 15 septembre 2013 

Présentation détaillée et programmation 

complète des manifestations liées

Masculin / Masculin. L’homme nu 

dans l’art de 1800 à nos jours

24 septembre 2013 – 12 janvier 2014 

Présentation détaillée et programmation 

complète des manifestations liées

Allegro Barbaro. Béla Bartók 

et la modernité hongroise (1905-1920)

15 octobre 2013 – 5 janvier 2014 

Présentation détaillée et programmation 

complète des manifestations liées

Gustave Doré (1832-1883). 

L’imaginaire au pouvoir

18 février – 11 mai 2014 

Présentation générale

Vincent Van Gogh / Antonin Artaud. 

Le suicidé de la société

11 mars – 15 juin 2014 

Présentation générale

Jean-Baptiste Carpeaux (1827-1875)

24 juin – 30 septembre 2014 

Présentation générale

Exposition aux Galeries 
nationales du Grand Palais

Félix Vallotton (1865-1925). Le feu sous la glace

2 octobre 2013 – 20 janvier 2014

Présentation générale

Expositions au musée de l’Orangerie

Les macchiaioli (1850-1874). 

Des impressionnistes italiens ?

10 avril – 22 juillet 2013 

Présentation générale

Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en fusion

9 octobre 2013 – 13 janvier 2014 

Présentation générale

Les Archives du rêve, dessins du musée d’Orsay : 

carte blanche à Werner Spies

26 mars – 14 juillet 2014 

Présentation générale

Expositions internationales 

Impressionnistes et postimpressionnistes, 

la naissance de l’art moderne

2 février – 5 mai 2013

Madrid, Fondation Mapfre 

Présentation générale

Manet. Ritorno a Venezia

24 avril – 1er septembre 2013

Venise, Palais des Doges

Présentation générale

Renoir, chefs-d’œuvre des musées d’Orsay 

et de l’Orangerie

23 octobre 2013 – 23 février 2014

Turin, Galleria civica d’arte moderna

Présentation générale
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Création des pages 
de présentation des nouveaux 
accrochages du musée d’Orsay 

Rédaction et réécriture des présentations 

d’accrochages, choix et traitement des images, 

recherche de droits, mise en forme et intégration 

des pages sur le site

Salles Luxembourg

Salle Équivoques : L’empire du blanc

« Dessins de Gauguin »

« Henri-Edmond Cross, Arbres »

« Danse. Dessins »

« Masculin / Masculin. Académies »

« Dessins de Pissarro »

Accrochages de dessins d’architecture : 

« Architectures du souvenir » ; « Van de Velde

 à Paris » ; « La gare d’Orsay. 

L’invention d’un monument »

Accrochages de photographies : « Chefs-d’œuvre 

de la photographie » ; « La confusion du genre » ; 

« La photographie au musée d’Orsay, de Paul-Émile 

Hossard à Paul Strand »

Conférences 2013 disponibles 
en ligne en streaming audio

« Dans l’Italie de Verdi », café littéraire

« Les sources obscures de la peinture anglaise : 

Shakespeare, Burke, Füssli, Von Holst... » 

par Guillaume Faroult

« Religion, mélancolie et paysage 

chez Caspar David Friedrich » par Julie Ramos

« Sorcières et fantômes dans la musique 

de Berlioz à Wagner » par Emmanuel Reibel

« Shakespeare au xixe siècle », café littéraire

« Arthur Schnitzler et le judaïsme », café littéraire

Principales vidéos mises 
en ligne en 2013 sur le site

Certaines vidéos ont également été mises en ligne 

sur Dailymotion, Youtube et applications mobiles 

gratuites

« L’Ange du bizarre. Le romantisme noir 

de Goya à Max Ernst » 

Virgule puis bande-annonce

« Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art 

de 1800 à nos jours » 

Annonce et interview de deux commissaires avec 

versions sous-titrées en anglais et espagnol

« Offenbach. La chatte métamorphosée en femme » 

Promotion du spectacle

« Romantisme, Romantismes » 

Captations vidéo de la journée d’études 

du 15 mars 2013

« Sonates pour clavier de Scarlatti » interprétées 

par Clémence Ader 

Captation vidéo du concert du 2 avril 2013

Création ou changement 
de présentation des pages 

Toutes les pages d’accueil de rubrique notamment : 

Accueil événements

Collections

Acquisitions

5-18 ans

Mécénat / « Soutenez le musée », « Le Cercle des 

Femmes Mécènes »

Visites

« Passerelles » (offre éducative)

Google Art Institute

Exposition virtuelle « 1900-2014. De la gare au 

musée d’Orsay rénové » en six versions 

linguistiques (français, allemand, anglais, chinois, 

espagnol, italien)

Lettre d’information électronique générale

Nombre d’envois 2011 2012 2013

Janvier 4 324 5 463 6 480

Février 4 417 5 563 6 570

Mars 4 526 5 663 6 642

Avril 4 628 5 790 6 864

Mai 4 710 5 906 6 957

Juin 4 789 5 965 6 998

Juillet 4 880 6 039 7 045

Septembre 5 040 6 140 7 199

Octobre 5 133 6 263 7 272

Novembre 5 259 6 357 7 356

Décembre 5 401 6 436 7 419
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36
Éditions

Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre de pages

Couverture 

et format (en mm) Tirage Prix unitaire TTC

Budget total 

fabrication

Février Guide Le Musée d’Orsay à 360 degrés Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 360 160 × 210 16 500 24,90 € 81 467 €

Mars Catalogue d’exposition L’Ange du bizarre Français Hatje Kantz 50 % 304 239 × 287 6 000 + 3 000 45,00 € 137 000 €

Mars Catalogue d’exposition La Collection Marlene et Spencer Hays Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 204 220 × 290 5 400 + 550 40,00 € 101 288 €

Mars Catalogue d’exposition Félicie de Fauveau, l’amazone de la sculpture Français Gallimard 50 % 366 165 × 224 3 500 45,00 € 60 582 €

Avril Catalogue Orangerie Les macchiaoli. Des impressionnistes italiens ? Français Skira Flammarion 50 % 240 240 × 185 5 000 35,00 € 64 867 €

Avril Hors-série Les macchiaioli, des impressionnistes en Toscane Français Découvertes Gallimard rémunération à 2 % du prix HT 32 (6 dépliants) 125 × 178 5 000 8,40 € Apport en industrie

Sept. Catalogue d’exposition Masculin / Masculin Français Flammarion 50 % 300 220 × 290 10 500 + 6 000 + 2 500 39,90 € 163 000 €

Sept. Découvertes Gallimard L’Homme nu Français Gallimard rémunération à 2 % du prix HT 32 125 × 178 10 000 8,90 € Apport en industrie

Octobre Catalogue GNGP Félix Vallotton, le feu sous la glace Français RMN-GP 50 % 288 245 × 290 16 000 45,00 € 143 860 €

Octobre Album Félix Vallotton, le feu sous la glace Français RMN-GP 50 % 48 210 × 265 13 000 10,00 € 24 128 €

Octobre Beau livre GNGP Félix Vallotton, le feu sous la glace, l’expo Bilingue RMN-GP 50 % 368 150 × 200 14 000 18,50 € 61 722 €

Octobre Catalogue d’exposition Allegro Barbaro Français Hazan 50 % 272 197 × 250 3 500 40,00 € 84 325 €

Octobre Catalogue Orangerie Frida Kahlo / Diego Rivera Français Hazan 50 % 184 240 × 310 16 000 + 4 500 35,00 € 127 217 €

Octobre Album Orangerie Frida Kahlo / Diego Rivera Bilingue Hazan 50 % 32 140 × 190 16 500 6,50 € 24 624 €

Octobre Little M’O Manet Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Degas Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Vallotton Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Courbet Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Novembre Jeunesse Votez Victorine Français / Anglais Poisson soluble 50 % 56 220 × 220 3 000 16,00 € 13 500 €
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Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre de pages

Couverture 

et format (en mm) Tirage Prix unitaire TTC

Budget total 

fabrication

Février Guide Le Musée d’Orsay à 360 degrés Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 360 160 × 210 16 500 24,90 € 81 467 €

Mars Catalogue d’exposition L’Ange du bizarre Français Hatje Kantz 50 % 304 239 × 287 6 000 + 3 000 45,00 € 137 000 €

Mars Catalogue d’exposition La Collection Marlene et Spencer Hays Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 204 220 × 290 5 400 + 550 40,00 € 101 288 €

Mars Catalogue d’exposition Félicie de Fauveau, l’amazone de la sculpture Français Gallimard 50 % 366 165 × 224 3 500 45,00 € 60 582 €

Avril Catalogue Orangerie Les macchiaoli. Des impressionnistes italiens ? Français Skira Flammarion 50 % 240 240 × 185 5 000 35,00 € 64 867 €

Avril Hors-série Les macchiaioli, des impressionnistes en Toscane Français Découvertes Gallimard rémunération à 2 % du prix HT 32 (6 dépliants) 125 × 178 5 000 8,40 € Apport en industrie

Sept. Catalogue d’exposition Masculin / Masculin Français Flammarion 50 % 300 220 × 290 10 500 + 6 000 + 2 500 39,90 € 163 000 €

Sept. Découvertes Gallimard L’Homme nu Français Gallimard rémunération à 2 % du prix HT 32 125 × 178 10 000 8,90 € Apport en industrie

Octobre Catalogue GNGP Félix Vallotton, le feu sous la glace Français RMN-GP 50 % 288 245 × 290 16 000 45,00 € 143 860 €

Octobre Album Félix Vallotton, le feu sous la glace Français RMN-GP 50 % 48 210 × 265 13 000 10,00 € 24 128 €

Octobre Beau livre GNGP Félix Vallotton, le feu sous la glace, l’expo Bilingue RMN-GP 50 % 368 150 × 200 14 000 18,50 € 61 722 €

Octobre Catalogue d’exposition Allegro Barbaro Français Hazan 50 % 272 197 × 250 3 500 40,00 € 84 325 €

Octobre Catalogue Orangerie Frida Kahlo / Diego Rivera Français Hazan 50 % 184 240 × 310 16 000 + 4 500 35,00 € 127 217 €

Octobre Album Orangerie Frida Kahlo / Diego Rivera Bilingue Hazan 50 % 32 140 × 190 16 500 6,50 € 24 624 €

Octobre Little M’O Manet Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Degas Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Vallotton Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Octobre Little M’O Courbet Français / Anglais Skira Flammarion 50 % 32 160 × 192 8 000 4,90 € 17 250 €

Novembre Jeunesse Votez Victorine Français / Anglais Poisson soluble 50 % 56 220 × 220 3 000 16,00 € 13 500 €
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Conservation

Dépliant d’exposition 

L’Ange du bizarre (4 versions)

français

anglais

italien

malvoyant

80 000

60 000

20 000

5 100

80 000

60 000

20 000

5 100

–

Dépliant d’exposition 

Félicie de Fauveau (1 version) 

français 50 000 50 000 –

Dépliant d’exposition 

Allegro Barbaro (2 versions)

français

malvoyant

50 000

4 000

50 000

4 000

–

Orangerie

Dépliant d’exposition 

Macchiaioli (4 versions) 

français

anglais

italien

malvoyant

70 000

30 000

15 000

4 000

70 000

30 000

15 000

4 000

–

Dépliant d’exposition 

Frida Kahlo / Diego Rivera (4 versions) 

français

anglais

espagnol

malvoyant

110 000

70 000

40 000

4 000

110 000

70 000

40 000

4 000

–

Plan-guide (7 versions)

français

anglais

japonais

155 000

215 000

45 000

–

–

–

Dépliant Champ social 3 000 – 3 000

Flyer Adhérez 20 000 – 20 000

Auditorium

Dépliant cinéma Bigger Splash 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma La Chair, 

la Mort et le Diable 18 000 8 000 10 000

Brochure Musique(s) 2013 / 2014 45 000 20 000 25 000

Type de documents Tirage 

total

Diffusion 

sur site

Envoi par 

routage

Publications d’information générale

Brochure Programme

février / août 2013 

février / août 2013 jeune public 

sept. 2013 / janv. 2014

sept. 2013 / janv. 2014 jeune public

80 000

45 000

68 000

40 000

30 000

15 000

18 000

10 000

50 000

30 000

50 000

30 000

Plan-guide réouverture

3 volets français / anglais / espagnol 1 185 000 1 185 000 –

Service culturel

Dépliant colloque L’Armory Show 8 000 5 000 3 000

Dépliant Nuit des musées 12 000 12 000 –

Flyer Ranc’arts 5 000 5 000 –

Flyer « Un soir à Orsay » Mis à nu 7 000 7 000 –

Flyer « Un soir à Orsay » 

Showroom 10 000 10 000 –

Flyer « Un soir à Orsay » 

Théâtre et portrait 2 000 2 000 –

Brochure « Un soir à Orsay » 

À table 4 000 4 000 –

Dépliant « Un soir à Orsay » 

Jeunes médiateurs 10 000 10 000 –

Livret parcours 

Orsay en famille 25 000 25 000 –

Brochure Activités 

éducatives 2012 / 2013

Mise 

en ligne – –

Service des publics

Journal des adhérents 

printemps 2013 28 000 – 28 000

Journal des adhérents 

été 2013 28 000 – 28 000

Journal des adhérents 

automne 2013 27 000 – 27 000

Journal des adhérents 

hiver 2013 27 000 – 27 000

37
Publications 

d’information

Type de documents Tirage 

total

Diffusion 

sur site

Envoi par 

routage
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38
Analyse de la 
fréquentation 
globale 2013 

(source : administra-
tion des ventes)

Musée d’Orsay Musée de l’Orangerie

Répartition des visiteurs par nature de la fréquentation (en nombre de billets vendus)

Fréquentation du musée et de ses activités 3 459 389 907 064

Fréquentation des soirées privées 7 931 5 745

Fréquentation globale 3 467 320 912 809

Répartition des visiteurs selon le caractère payant ou gratuit de la fréquentation (en nombre de billets vendus)

Fréquentation payante 2 017 847 627 768

Fréquentation gratuite 1 449 473 285 041

Indicateurs de fréquentation quotidienne (en nombre de billets vendus)

Nombre de jours d’ouverture 310 304

Fréquentation totale du musée et de ses activités 

(nombre moyen de visiteurs par jour)

11 159 2 984

Fréquentation globale y compris soirées privées 

(nombre moyen de visiteurs par jour)

11 185 3 002

39
Suivi des mesures 

de gratuité 

2009 2010 2011 2012 2013

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée d’Orsay

– 8 % 10 % 11 % 11 %

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée de l’Orangerie

– 7 % 11 % 10 % 9 %

Part des 18-25 ans dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée d’Orsay

6 % 7 % 7 % 7 % 8 %

Part des 18-25 ans dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée de l’Orangerie

6 % 6 % 7 % 7 % 7 %

Part des enseignants dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée d’Orsay

1 % 1 % 1 % 1 % 1 % 

Part des enseignants dans la fréquentation 

des collections permanentes du musée de l’Orangerie

1 % 2 % 1 % 1 % 1 %

40
Fréquentation 

par m2

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Fréquentation totale 

du musée d’Orsay

3 166 509 3 025 164 3 022 012 2 985 510 3 144 449 3 579 130 3 467 320

Nombre de m2 SHON du bâtiment 14 116 14 553 14 116 10 441 10 879 12 853 12 365

Fréquentation par m2 

du musée d’Orsay

224 208 214 286 289 278 280

Fréquentation totale du musée 

de l’Orangerie

- - - 690 958 697 108 849 968 912 809

Nombre de m2 SHON du bâtiment - - - 1 434 1 431 1 430 1 430

Fréquentation par m2 

du musée de l’Orangerie

- - - 482 487 594 638
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Analyse 

de la fréquentation 
des expositions dans 
les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie 
(administration 

des ventes)

L’Impressionnisme 

et la Mode

Victor Baltard L’Ange du bizarre Une passion française Masculin / Masculin Allegro Barbaro Total en 2013 Masculin / Masculin Allegro Barbaro

Fréquentation des expositions 

au musée d’Orsay

du 01/01 au 20/01/13 du 01/01 au 13/01/13 du 05/03 au 23/06/13 du 16/04 au 18/08/13 du 24/09 au 31/12/13 du 15/10 au 31/12/13   du 01/01 au 12/01/14 du 01/01 au 05/01/14

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 87 417 22 996 332 294 389 636 351 500 144 717 1 328 560 51 924 16 105

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 87 572 22 996 337 091 392 123 356 823 145 721 1 342 326 51 924 16 105

Nombre de  jours d’ouverture au public 18 11 95 107 84 66 381 11 4

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d’ouverture 4 857 2 091 3 498 3 641 4 185 2 193 3 487 4 720 4 026

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition 1 0  4 4 6 1  16 0 0

Fréquentation totale pendant les soirées privées 82 0 1 232 974  780  97  3 165  0 0

Fréquentation moyenne par soirée privée  82  0 308 244  130  97 198  0 0

Chaïm Soutine Les macchiaioli Frida Kahlo / 

Diego Rivera

Total en 2013 Frida Kahlo / 

Diego Rivera

Fréquentation des expositions 

au musée de l’Orangerie

du 01/01 au 21/01/13 du 10/04 au 22/07/13 du 09/10 au 31/12/13 du 01/01 au 13/01/14

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 56 612 282 174 243 583 582 369 46 779

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 56 805 283 882 250 513 591 200 47 484 

Nombre de jours d’ouverture au public 18 86 71 175 12 

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d’ouverture 3 145 3 243 3 431 3 328 3 898

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition 1 1 28 30 5

Fréquentation totale pendant les soirées privées 60 350 4 160 4 570 705

Fréquentation moyenne par soirée privée 60 350 149 152 141



Annexes
Le développement 
de l’établissement

L’Impressionnisme 

et la Mode

Victor Baltard L’Ange du bizarre Une passion française Masculin / Masculin Allegro Barbaro Total en 2013 Masculin / Masculin Allegro Barbaro

Fréquentation des expositions 

au musée d’Orsay

du 01/01 au 20/01/13 du 01/01 au 13/01/13 du 05/03 au 23/06/13 du 16/04 au 18/08/13 du 24/09 au 31/12/13 du 15/10 au 31/12/13   du 01/01 au 12/01/14 du 01/01 au 05/01/14

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 87 417 22 996 332 294 389 636 351 500 144 717 1 328 560 51 924 16 105

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 87 572 22 996 337 091 392 123 356 823 145 721 1 342 326 51 924 16 105

Nombre de  jours d’ouverture au public 18 11 95 107 84 66 381 11 4

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d’ouverture 4 857 2 091 3 498 3 641 4 185 2 193 3 487 4 720 4 026

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition 1 0  4 4 6 1  16 0 0

Fréquentation totale pendant les soirées privées 82 0 1 232 974  780  97  3 165  0 0

Fréquentation moyenne par soirée privée  82  0 308 244  130  97 198  0 0

Chaïm Soutine Les macchiaioli Frida Kahlo / 

Diego Rivera

Total en 2013 Frida Kahlo / 

Diego Rivera

Fréquentation des expositions 

au musée de l’Orangerie

du 01/01 au 21/01/13 du 10/04 au 22/07/13 du 09/10 au 31/12/13 du 01/01 au 13/01/14

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 56 612 282 174 243 583 582 369 46 779

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 56 805 283 882 250 513 591 200 47 484 

Nombre de jours d’ouverture au public 18 86 71 175 12 

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d’ouverture 3 145 3 243 3 431 3 328 3 898

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition 1 1 28 30 5

Fréquentation totale pendant les soirées privées 60 350 4 160 4 570 705

Fréquentation moyenne par soirée privée 60 350 149 152 141
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42
Profi l 

des visiteurs

Provenances des visiteurs du musée d’Orsay 2013

France

Paris

Île-de-France (hors Paris)

Autres régions

35 %

14 %

9 %

12 %

Étranger

États-Unis

Italie

Royaume-Uni

Japon

Corée du Sud

Allemagne

Espagne

Canada

Australie

65 %

13 %

7 %

5 %

4 %

4 %

3 %

3 %

2 %

2 %

Provenances des visiteurs du musée de l’Orangerie 2013

France

Paris

Île-de-France (hors Paris)

Autres régions

35 %

13 %

10 %

12 %

Étranger

États-Unis

Italie

Royaume-Uni

Japon

Corée du Sud

Allemagne

Espagne

Canada

Australie

65 %

13 %

7 %

5 %

4 %

4 %

3 %

3 %

2 %

2 %

Évolution de la part France / étranger 2010 2011 2012 2013

France 29 % 42 % 39 % 35 %

Étranger 71 % 58 % 61 % 65 %

Évolution de la part France / étranger 2011 2012 2013

France 34 % 32 % 35 %

Étranger 66 % 68 % 65 %

L’effet « Nouvel Orsay », qui avait fait revenir les visiteurs français dans les salles 

à partir de novembre 2011 s’estompe progressivement.

C’est notamment l’exposition « Frida Kahlo / Diego Rivera » qui a attiré 

plus de visiteurs français dans les salles qu’habituellement.
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Profi l 

des adhésions

Évolution 2013 2012

Volume d’adhésion + 2 % 21 824 21 405

Dont Carte blanche - 2 % 18 784 19 117

Dont Carte blanche-jeunes + 33 % 3 040 2 288

Recettes d’adhésion + 12 % 980 042 € 871 432 €

Évolution des ventes d’adhésions

Principaux indicateurs 2013
2013

Type de carte

Carte blanche (+ 35 ans)

Carte blanche-jeunes (18-35 ans)

14 %

86 %

Type de formule

Formule Solo

Formule Duo

62 %

38 %

Type de tarif

Tarif plein

Tarif réduit

28 %

72 %

Mode de vente 

Sur place caisse 6

Par correspondance

Revendeur Fnac

32 %

64 %

4 %

Évolution des tranches d’âge des adhérents Carte blanche

     Répartition      Volume

2013 2011 Évolution 2013 2011

Total 100 % 100 % + 21 % 21 824 17 996

- 26 ans 3 % 3 % + 6 % 600 563

26-30 ans 6 % 8 % -8 % 1 320 1 435

30-35 ans 5 % 2 % + 193 % 1 120 382

36-50 ans 10 % 9 % + 31 % 2 218 1 695

51-70 ans 52 % 44 % + 41 % 11 265 7 972

71 ans et +  24 % 33 % - 11 % 5 301 5 949

Âge moyen 59 63
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44
Concessions : 

chiffres d’affaires 
hors taxe au musée 
d’Orsay et au musée 

de l’Orangerie

Concessionnaires 2012 2013

RMN-GP – Librairie-boutique

Orsay

Orangerie

9 322 919 €

2 455 668 €

7 553 006 €

2 888 140 €

ESPRO – Audioguide EPMO

(contrat commun Orsay-Orangerie depuis le 01/01/2012)

dont Orsay

dont Orangerie

1 299 923 €

1 055 056 €

244 867 €

1 306 606 €

1 017 889 €

288 718 €

Elior Orsay  – Restaurants

Orsay 9 270 185 € 8 319 526 €

45
Nombre de groupes 
scolaires accueillis 

par les musées

2010 2011 2012 2013

Nombre total de groupes scolaires accueillis au musée d’Orsay 4 642 4 475 6 127 5 664

Nombre total de groupes scolaires accueillis 

au musée de l’Orangerie

1 195 1 081 1 188 1 157

Fidélité des adhérents « Carte blanche » 
Part des adhérents en fonction du nombre d’années consécutives d’adhésion

Fidélité des adhérents « Carte blanche aux jeunes » (en années consécutives d’adhésion)
Part des adhérents jeunes en fonction du nombre d’années consécutives d’adhésion

Évolution des ventes d’adhésions depuis 2010

2013

Primo-adhésions 30 %

2 à 9 adhésions 47 %

10 à 19 adhésions 14 %

20 à 25 adhésions 5 %

Plus de 25 adhésions 3 %

2013

Primo-adhésions 73 %

2 adhésions 16 %

3 adhésions 5 %

4 adhésions 3 %

Plus de 5 adhésions 2 %

2010 2011 2012 2013

Volumes d’adhésion 16 000 17 996 21 405 21 824

Recettes d’adhésion 588 209 € 673 341 € 871 432 € 980 042 €
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Accessibilité 
aux publics 

du champ social

47
Accessibilité : 

obtention du label 
« Tourisme 

et Handicap »

Musée d’Orsay 

Actions menées auprès de relais 2009 2010 2011 2012 2013

Nombre d’actions régulières 2 3 5 4 5

Nombre d’actions ponctuelles sur l’année 5 3 1 1 -

Total 7 6 6 5 5

Formation

Nombre de relais formés par le musée 269 77 103 342 248

Nombre de séances de formation organisées par le musée 24 6 7 26 18

Musée de l’Orangerie  

Actions menées auprès de relais

Nombre d’actions régulières - - 0 3 5

Nombre d’actions ponctuelles sur l’année - - 2 5 12

Total - - 2 8 17

Formation

Nombre de relais formés par le musée - 25 40 109 160

Nombre de séances de formation organisées par le musée - 1 2 7 9

Handicaps pour lesquels le label 

a été accordé au musée d’Orsay 2009 2010 2011 2012 2013

Handicap moteur oui oui oui oui non

Handicap mental oui oui oui oui oui

Handicap auditif oui oui oui oui oui

Handicap visuel non non non non non

Handicaps pour lesquels le label 

a été accordé au musée de l’Orangerie

Handicap moteur non non non non non

Handicap mental non non non non non

Handicap auditif non non non non non

Handicap visuel non non non non non
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48
Bilan location d’espaces 

(en euros)
2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Évolution 

de l’année

Chiffre d’affaires location d’espaces * 1 054 200 1 094 400 586 100 438 750 828 750 838 950 535 850 - 36,1 %

Valorisation mécénat *

164 000 322 500 0 795 000

317 000 209 550 115 650 - 44,8 %

Valorisation partenariat * 205 000 165 000 210 000 + 27,3 %

Total * 1 218 200 1 416 900 586 100 1 233 750 1 350 750 1 213 500 861 500 - 29,0 %

Nombre d’événements organisés

(hors internes et gratuits) 55 67 27 37 60 59 37 - 37,3 %

Répartition par type d’événement

Soirée 44 55 22 31 42 34 24 - 29,4 %

Petit déjeuner 3 3 0 5 19 17 7 - 58,8 %

Visite-promenade 2 7 3 0 4 7 4 - 42,9 %

Journée 6 2 2 1 4 1 2 + 100,0 %

Répartition par nature d’événement

Location d’espaces 46 51 21 18 27 32 21 - 34,4 %

Mécénat

2 10 4 18

20 14 8 - 42,9 %

Partenariat 13 13 8 - 38,5 %

Événement interne ** - - - - 39 36 39 + 8,3 %

Gratuit 7 6 2 2 8 2 3 + 50,0 %

* hors taxes

** non-comptabilisés avant 201149
Documents édités 

pour la presse 
(communiqués et 

dossiers de presse)

Programme des expositions

CP Calendrier 2013

CP Calendrier 2013-2014 

Musée d’Orsay

CP et DP « L’Ange du bizarre. Le romantisme noir 

de Goya à Max Ernst »

CP et DP « Une passion française. La collection 

Marlene et Spencer Hays »

CP et DP « Masculin / Masculin. L’homme nu dans 

l’art de 1800 à nos jours »

CP et DP « Félicie de Fauveau. L’amazone de la 

sculpture »

CP et DP « Allegro Barbaro. Béla Bartók et la 

modernité hongroise (1905-1920) » 

CP Fréquentation « L’Impressionnisme et la Mode » 

et « Soutine »

CP Fréquentation « L’Ange du bizarre. 

Le romantisme noir de Goya à Max Ernst »

CP Fréquentation « Une passion française. 

La collection Marlene et Spencer Hays »

CP Nocturnes exceptionnelles 

« Masculin / Masculin. L’homme nu dans l’art de 

1800 à nos jours »

Musée de l’Orangerie

CP et DP « Les macchiaioli (1850-1874). Des 

impressionnistes italiens ? »

CP et DP « Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en 

fusion »

CP Fréquentation « Les macchiaioli (1850-1874). 

Des impressionnistes italiens ? »

CP Nocturnes exceptionnelles « Frida Kahlo / Diego 

Rivera. L’art en fusion »
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Accrochages

Permanents

CP Salles Luxembourg

Architecture

CP « Architectures et ornements métalliques » 

du 18 septembre 2012 au 13 janvier 2013

CP « Architectures du souvenir » 

du 22 mars au 15 septembre 2013

Dessins

CP « Le nu : pastels et dessins » 

du 17 décembre 2012 au 31 mars 2013

CP « Danse. Dessin : le mouvement dans le dessin »

du 10 avril au 10 juillet 2013

CP « Dessins de Cross » 

du 22 avril au 22 juillet 2013

CP « Masculin / Masculin : Académies » 

du 16 septembre au 8 janvier 2014

Photographies

CP « Le nu dans la photographie » 

du 17 décembre 2012 au 31 mars 2013

Salle « Équivoques »

CP « L’Empire du blanc » 

de novembre 2013 à février 2014

Sujets institutionnels 

CP Fréquentation 2012

CP La Nuit des musées Orsay

CP La Nuit des musées Orangerie

CP Train de l’impressionnisme

CP Opération Croix-Rouge pour les Philippines

CP Journées du patrimoine 2013

Colloques et lectures 

Musée d’Orsay

CP Colloque 100 ans de l’Armory Show 

6 et 7 décembre 2013 

CP Journées d’études Allegro Barbaro 

19 décembre 2013

Musée de l’Orangerie

CP Lecture de Bruno Putzulu en lien 

avec « Les macchiaioli »

31 mai 2013 

Jeune Public 

Activités jeune public musée d’Orsay 

DP Jeune public février – août 2013

DP Jeune public août 2013 – janvier 2014

CP Jeune public Bartók

Musée de l’Orangerie 

DP Orangerie jeune public été 2013

DP Jeune public août 2013 – janvier 2014

Spectacles

CP Spectacle « Oripeaux » 

6 janvier 2013

CP Spectacle en famille « Van Gogh autoportrait » 

1er février 2013

DP « Bal en couleurs » 

26 avril 2013

CP Spectacle en famille « Prudhon » 

7 avril 2013

Soirée jeunes 

CP « À table ! » 

28 mars 2013

CP Un soir à Orsay « Mis à nu »

21 octobre 2013

Publication 

CP Little M’O 2013

CP Le musée d’Orsay à 360 degrés

50
Publications annuelles 
du secteur graphisme

Expositions au musée d’Orsay

L’Ange du bizarre. 

Le romantisme noir de Goya à Max Ernst

Affi ches – 5 formats / 4 visuels en 200 × 150 cm 

à 100 ex. / 118 × 175 cm à 500 ex. / 118 × 350 cm 

à 200 ex. / 100 × 150 cm à 2 500 ex. / 40 × 60 cm 

à 800 ex. 

Bandeau Nocturne affi che / 900 ex. 

Carton d’invitation Vernissage – 4 versions / 

14 000 ex. 

Carton Preview / 500 ex.

Carton Cocktail / 700 ex. Prêteur et catalogue / 100 ex.

Carton soirée clôture / 1 000 ex.

Dépliant parcours – 4 versions / français 

80 000 ex. / anglais 60 000 ex. / 

italien 20 100 ex. / malvoyant 5 000 ex.

Laissez-passer / 700 ex.

Publicité dans la presse – 8 insertions

Masculin / Masculin. 

L’homme nu dans l’art de 1800 à nos jours

Affi che – 5 formats / 4 visuels en 200 × 150 cm à 

35 ex. / 2 visuels en 118 × 175 cm à 500 ex. / 2 visuels 

en 118 × 350 cm à 160 ex. / 2 visuels en 200 × 150 cm 

à 800 ex. / 3 visuels en 40 × 60 cm à 800 ex. 

Bandeau Nocturne affi che / 250 ex. 

Bandeau Prolongation affi che / 200 ex. 

Bandeau Nocturne et Prolongation affi che / 100 ex. 

Carton d’invitation Vernissage – 

3 volets – 3 versions

Carton d’invitation Vernissage – 

2 volets – 1 version / 13 400 ex.

Carton Preview / 500 ex.

Carton Cocktail / 750 ex. Prêteur et Catalogue / 80 ex.

Carton soirée clôture / 1 200 ex.

Laissez-passer / 8 200 ex.

Publicité dans la presse – 12 insertions

Produits dérivés – 4 objets : badges / 

accroche-porte / sous-bock / pochette document 

Allegro Barbaro. Béla Bartók 

et la modernité hongroise (1905-1920)

Affi che – 2 formats (conception 

externalisée) / 100 × 150 cm à 1 300 ex. 

/ 40 × 60 cm à 700 ex.

Carton d’invitation Vernissage – 

3 versions / 9 200 ex. 

Carton Cocktail / 700 ex. Prêteur et catalogue / 

150 ex.

Dépliant parcours – 2 versions / français 

50 000 ex. / malvoyant 4 000 ex.

Laissez-passer / 5 900 ex.

Publicité dans la presse – 8 insertions
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Une passion française. 

La collection Marlene et Spencer Hays

Affi che – 2 formats / 100 × 150 cm 

à 2 000 ex. / 40 × 60 cm à 500 ex. 

Carton d’invitation Vernissage – 

3 modèles / 9 400 ex. 

Carton Cocktail / 700 ex. 

Laissez-passer / 6 000 ex.

Dépliant parcours – 2 versions / français 

80 000 ex. / anglais 60 000 ex. 

Publicité dans la presse – 5 insertions

Félicie de Fauveau. L’amazone de la sculpture

Affi che – 1 format / 100 × 150 cm à 300 ex. 

Carton d’invitation Vernissage – 

3 versions / 7 950 ex. 

Carton Cocktail / 700 ex. Prêteur / 60 ex.

Dépliant parcours / français 40 000 ex.

Laissez-passer / 1 000 ex.

Publicité dans la presse – 1 insertion

Expositions au musée de l’Orangerie

Les macchiaioli (1850-1874). 

Des impressionnistes italiens ?

Affi che – 3 formats / 100 × 150 cm à 2 000 ex. / 

118 × 175 cm à 60 ex. / 40 × 60 cm à 700 ex.

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions / 900 ex. 

Carton Cocktail / 750 ex. Prêteur et Catalogue / 80 ex.

Dépliant parcours – 3 versions / français 

70 000 ex. / anglais 30 000 ex. / italien 15 000 ex.

Laissez-passer / 5 200 ex.

Publicité dans la presse – 8 insertions

Frida Kahlo / Diego Rivera. L’art en fusion

Affi che – 3 formats (conception 

externalisée) / 100 × 150 cm à 2 500 ex. / 

118 × 175 cm à 60 ex. / 40 × 60 cm à 1 000 ex. 

Bandeau Nocturne affi che / 1 200 ex. 

Carton d’invitation Vernissage – 3 versions 

(conception externalisée) / 10 100 ex.

Carton Cocktail / 1 000 ex. Prêteur / 100 ex. 

Catalogue / 200 ex.

Dépliant parcours – 4 versions / français 

110 000 ex. / anglais 70 000 ex. / espagnol 

40 000 ex. / malvoyant 4 000 ex. 

Laissez-passer / 8 400 ex.

Publicité dans la presse – 7 insertions

Information générale 

Plan-guide – 3 versions (réimpression) / français, 

anglais, espagnol / 1 185 000 ex. 

Affi che collections Musée de l’Orangerie – 3 formats / 

100 × 150 cm à 700 ex. / 118 × 175 cm à 150 ex. 

Publicité dans la presse – 10 insertions

Auditorium

Cinéma

La Chair, la Mort, le Diable

Affi che – 1 format / 100 × 150 cm à 310 ex. 

Carton d’invitation / 400 ex.

Dépliant programme / 15 000 ex. 

Publicité dans la presse – 5 insertions

Bigger Splash

Carton d’invitation / 400 ex.

Dépliant programme / 15 000 ex.

Publicité dans la presse – 5 insertions

Concert

Dépliants programme – 7 modèles L’air du temps, 

Une autre modernité, Viva Verdi, Torniamo 

all’antico, Soirées dans la nef, Fête de la 

musique / 400 ex. Journée d’études / 350 ex. 

Cartons d’invitation – 7 modèles L’air du temps, 

Une autre modernité, Viva Verdi, Torniamo 

all’antico, Soirées dans la nef / 500 ex. 

Fête de la musique / 350 ex. 

Publicité dans la presse – 10 insertions

Comédie musicale

Bal en couleurs / 220 ex. 

Colloque

Affi che A3 programme – Armory Show, 

Romantisme, Romantismes / 8 000 ex. 

Publicité dans la presse – 2 insertions

Activités pédagogiques

Activités éducatives 2013 / 2014 – mise en ligne

Brochure Un soir à Orsay – À table / 4 000 ex.

Flyers programme Un soir à Orsay – 3 soirées 

Théâtre et portrait / 2 000 ex. 

Jeune médiateurs, Mis à nu

Flyer programme Nuit des musées / 12 000 ex. 

Flyer programme Les ranc’arts / 5 000 ex.

Carton Salles du Luxembourg / 2 500 ex.

Publicité dans la presse – 1 insertion

Publics et vente

Carte blanche 

Affi che promotion – 1 format / 100 × 150 cm à 500 ex.

Formulaires – 4 modèles Adhésion, Duplicata, 

Offrez la carte blanche – Mise en ligne

Lettres – 2 modèles Bienvenue, Relance

Journal des adhérents – 4 modèles Printemps, 

Été, Automne, Hiver / 28 000 ex.

Enveloppe cadeaux / 5 000 ex.

Flyer Adhérez / 22 000 ex.

Publicité dans la presse – 1 insertion

Relais du champ social

Dépliant programme – 

Musées d’Orsay et de l’Orangerie

E-mailing d’information

Vente

Billetterie en nombre – 

Musées d’Orsay et de l’Orangerie

Mécénat et relations internationales

Cahier des charges Location, Mécénat – 

Mise en ligne 

Logo – 3 modèles Cercle Mécènes, Femmes Mécènes, 

Soutenez les expositions 

Multimédia

Habillage réseaux sociaux du musée 

de l’Orangerie – Facebook, Twitter

Administration

Rapport d’activité 2013 / 1 200 ex.

Carte de vœux / 4 000 ex. – Enveloppe / 

700 ex. – Encart / 700 ex.

Dépliant Plan de protection contre les inondations 

– Musée d’Orsay / 800 ex. 

Dépliant Plan de protection contre les inondations 

– Musée de l’Orangerie / 800 ex. 

Livret règlement de visite 

Musée d’Orsay / 1 000 ex.

Livret règlement de visite 

Musée de l’Orangerie / 250 ex.

Papeterie – En-tête et suite de lettre, carte de visite 

et de correspondance, enveloppe, bloc-note, 

jaquette dossier presse, en-tête et suite de lettre 

pour exposition prêt

Cartons d’invitation interne – 3 modèles / 300 ex.

Formulaire Réclamation (réimpression) / 50 carnets 

Laissez-passer Musée – 2 modèles / 1 200 ex.

Badge Accès / 2 100 ex.

Tampon Salle de repos 

MAPA – 3 modèles : impression d’affi ches grands 

et petits formats, travaux de photogravure, 

fourniture papier d’imprimerie 
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51
Activité du secteur 

graphisme / signalétique

Signalétique musée

Signalétique des abords

Grands formats d’appel, d’accueil et d’accès

Signalétique d’information

Information et réglementation

Programmation des expositions, des visites, 

des activités et de l’auditorium

Signalétique des services

Billetterie, vestiaire, librairie, audioguide, 

restaurant et cafés, SAMO, toilettes et moyens 

d’accès (ascenseurs, escalators, escaliers, rampes)

Signalétique événementielle

Vernissages et événements particuliers

Signalétique d’orientation

Directionnel et parcours de visite

Signalétique muséographique

Identifi cation des salles, contenus didactiques 

et cartels d’œuvre

Signalétique scénographique de certaines 

expositions temporaires

Titrages, textes, cartels d’œuvres et éléments 

visuels

Réalisations exceptionnelles 2013

Création du graphisme scénographique 

des expositions (orientation et muséographie) 

« Une passion française. La collection Marlene 

et Spencer Hays »

« Allegro Barbaro. Béla Bartók 

et la modernité hongroise (1905-1920) »

« Félicie de Fauveau. L’amazone de la sculpture »

Réalisation signalétique des accrochages 

des cabinets de photographie, d’architecture, 

d’arts graphiques et de la salle « Équivoques » 

(orientation et muséographie) 

« Dessins de Gauguin » (salle 69)

« Galerie Luxembourg » (salles 1 à 18)

« Arts décoratifs. Orfèvrerie » (salle 9 bis)

« Architectures du souvenir » (salles 17 et 21)

« Art Nouveau Italie » (salle 65)

« Arts graphiques. La danse » (salle 68)

« Photographie. Confusion des genres » (salle 19)

« Dessins de Cross » (salle 69)

« Dessins de Pissarro » (salle 69)

« Architectures. Van de Velde. La gare d’Orsay » 

(salles 17 et 21)

« Arts graphiques. Nus masculins » (salle 68)

« Équivoques. L’empire du blanc » (salle 9)

Marché de service en serrurerie, sur 4 ans 

(réalisation du nouveau parc de cartels d’œuvre, 

nouveaux supports temporaires) : Orangerie

Renouvellement signalétique : panneaux 

« Règlement de visite » en trois langues, panneaux 

« Tarifs » du comptoir billetterie, panneaux 

d’orientation, informations, vestiaire 

et audioguide

Création graphique d’un nouveau dépliant 

« Plan-guide » en trois langues

Réalisation d’un marché « Designer et graphiste 

signalétique pour la rénovation du musée de 

l’Orangerie », analyse et jury des candidatures

Réalisation de l’ensemble des cartels d’œuvre 

et des panneaux texte de salle pour le nouvel 

accrochage 2014

Création signalétique du nouveau local et comptoir 

des vestiaires pour visiteurs individuels

Nouvel aménagement du foyer de l’auditorium 

(niveau -2)

Projet de recyclage des bâches et bannières 

(développement durable) avec la société Bilum

Création graphique de dépliants 

« Plan de protection contre les inondations » 

pour les deux sites

Création graphique d’un gabarit 

pour les écrans Samsung « Aujourd’hui » 

annonçant la programmation au jour le jour 

des visites et activités

Création signalétique expliquant la restauration 

de L’École de Platon de Delville (salle 59)

Réalisation de la signalétique administrative pour 

les nouveaux locaux du SAF, 11 rue de Rome
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Exécution (compte fi nancier)

Subventions de fonctionnement en M € en %

Subvention MCC 7,46 27 %

Subvention autres ministères 0,01 0 %

Masse salariale prise en charge par État 20,53 73 %

Total 28,00 100 %

Exécution (compte fi nancier)

Structure des dépenses de fonctionnement par activité

(hors masse salariale) en M € en %

Conservation des collections

(restaurations, conservation préventive, régie des œuvres, 

maintenance des espaces muséographiques)

1,40 5 %

Entretien et exploitation des bâtiments

dont exploitation des équipements techniques

dont fl uides

dont nettoyage

dont gardiennage des abords et autres dépenses

9,91

3,32

2,04

2,21

2,34

37 %

Accueil du public

(gestion de la billetterie, supports de visite)

1,31 5 %

Développement des publics

(promotion, études, communication institutionnelle)

0,86 3 %

Offre culturelle

dont expositions temporaires

dont auditorium

dont éducation artistique et culturelle

dont éditions

dont Internet et multimédia

dont manifestations événementielles

8,01

5,84

0,46

1,01

0,56

0,08

0,06

30 %

52
Répartition 
des recettes 

et des dépenses 
de fonctionnement 

2013

Exécution (compte fi nancier)

Structure des recettes propres par activité en M € en %

Billetterie 25,04 70 %

Redevances 

(espaces de restauration, espaces commerciaux, audioguides)

2,80 8 %

Locations d’espaces 1,11 3 %

Recettes liées aux expositions internationales 1,71 5 %

Mécénat, parrainage et partenariats

apports fi nanciers

apports en nature

1,46

0,59

0,87

4 %

Autres recettes propres 3,59 10 %

Total 35,71 100 %
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53
Taux des ressources 
propres des musées

2010 2011 2012 2013

Taux de ressources propres d’activité 44 % 43 % 48 % 52 %

Taux de ressources propres de mécénat et de sponsoring 4 % 4 % 3 % 2 %

Taux de ressources propres 47 % 47 % 51 % 54 %

2013

Masse salariale en M € en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMOO 10,87 35 %

Masse salariale prise en charge par État 20,53 65 %

Total 31,40 100 %

Fonctionnement administratif

(informatique, formation, logistique)

3,07 11 %

Charges transversales

dont impôts et taxes, charges exceptionnelles

dont amortissements et provisions

2,36

0,06

2,30

9 %

Total 26,92 100 %

54
Revenu 

de la diffusion 
photographique 

(en euros)

2009 2010 2011 2012 2013

239 524 318 796  289 987  290 000  316 027

55
Taux d’autofi nance-

ment des musées 

2010 2011 2012 2013

Total des recettes hors subvention d’exploitation 

et quote-part de subventions (en euros)

29 757 216 29 517 318 34 274 470 34 595 372

Total des dépenses de fonctionnement hors dotation 

aux amortissements (en euros)

28 029 157 33 240 922 35 051 940 35 488 643

Valorisation des salaires des personnels état affectés 

à l’établissement (en euros)

20 192 746 21 442 923 19 990 840 20 532 293

Taux d’autofi nancement des musées 62 % 54 % 62 % 62 %
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Dépenses Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013 Recettes Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013

Personnel 10 590 060 11 220 000 11 220 000 10 873 030 Subventions d’exploitation 12 322 847 10 562 200 7 442 200 7 470 619

Fonctionnement autre que les charges de 

personnel

26 580 579 27 135 000w 27 135 000 26 914 812 Autres ressources 35 276 790 30 702 000 34 568 300 35 710 148

Total des dépenses (1) 37 170 639 38 355 000 38 355 000 37 787 841 Total des recettes (2) 47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767

Résultat prévisionnel : bénéfi ce (3) = (2) – (1) 10 428 998 2 909 200 3 655 500 5 392 926 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2) - - - -

Total équilibré du compte de résultat 

prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4)

47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767

Emplois Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013 Ressources Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013

Insuffi sance d’autofi nancement – - - - Capacité d’autofi nancement 11 543 230 3 749 200 4 495 500 6 577 348

Investissement 7 699 903 11 548 600 11 150 000 10 589 540 Subventions d’investissement 923 080 902 400 902 400 900 003

Remboursement des dettes fi nancières – - - - Augmentation des dettes fi nancières – - - 500

Apports 836 111 - - 38 000

Produits des cessions d’immobilisation 1 173 - - -

Autres ressources 21 - - 6 866

Total des emplois (5) 7 699 903 11 548 600 11 150 000 10 589 540 Total des ressources (6) 13 303 615 4 651 600 5 397 900 7 522 717

Apport au fonds de roulement 

(7) = (6) – (5) 5 603 711 - - -

Prélèvement sur fonds de roulement 

(8) = (6) – (5) – 6 897 000 5 752 100 3 066 823

56
Compte de résultat 
agrégé (en euros)

57
Tableau 

de fi nancement 
agrégé 

(en euros)
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Dépenses Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013 Recettes Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013

Personnel 10 590 060 11 220 000 11 220 000 10 873 030 Subventions d’exploitation 12 322 847 10 562 200 7 442 200 7 470 619

Fonctionnement autre que les charges de 

personnel

26 580 579 27 135 000w 27 135 000 26 914 812 Autres ressources 35 276 790 30 702 000 34 568 300 35 710 148

Total des dépenses (1) 37 170 639 38 355 000 38 355 000 37 787 841 Total des recettes (2) 47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767

Résultat prévisionnel : bénéfi ce (3) = (2) – (1) 10 428 998 2 909 200 3 655 500 5 392 926 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2) - - - -

Total équilibré du compte de résultat 

prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4)

47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 47 599 637 41 264 200 42 010 500 43 180 767

Emplois Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013 Ressources Compte fi nancier 2012 BP 2013 BR2 2013 Compte fi nancier 2013

Insuffi sance d’autofi nancement – - - - Capacité d’autofi nancement 11 543 230 3 749 200 4 495 500 6 577 348

Investissement 7 699 903 11 548 600 11 150 000 10 589 540 Subventions d’investissement 923 080 902 400 902 400 900 003

Remboursement des dettes fi nancières – - - - Augmentation des dettes fi nancières – - - 500

Apports 836 111 - - 38 000

Produits des cessions d’immobilisation 1 173 - - -

Autres ressources 21 - - 6 866

Total des emplois (5) 7 699 903 11 548 600 11 150 000 10 589 540 Total des ressources (6) 13 303 615 4 651 600 5 397 900 7 522 717

Apport au fonds de roulement 

(7) = (6) – (5) 5 603 711 - - -

Prélèvement sur fonds de roulement 

(8) = (6) – (5) – 6 897 000 5 752 100 3 066 823
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58
Effectif 2013 : répartition 

de l’effectif réel global 
(État + établissement) et 
situation des effectifs sur 

les emplois État 

(au 31/12/2013)

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total 

ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnel de l’État

Titulaires 3 4,9 6,7 6,8 23,8 25,7 7 17 3,8 32,5 214 345,2

Contractuels 4 4,7 7 1 16,7

Personnel de l’établissement

Titulaires 1 3 1 0,9 4 19,6 29,5

Contractuels 12 2 1 32,5 11,5 10,5 7,4 3 1 5 4,4 7,3 97,6

Contractuels sur crédits (1)+(2) 0,8 4,7 0,8 56,1 62,4

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total 

ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnel de l’État

Titulaires 1 2 3 1 1,8 0,9 2 40,2 51,9

Contractuels 1,9 1 0,6 3,5

Personnel de l’établissement

Titulaires 1 1

Contractuels 1 1 2

Contractuels sur crédits (1)+(2) 13,1 13,1

a) Répartition de l’effectif réel global du musée d’Orsay (emplois d’État et établissement)

b) Répartition de l’effectif réel global du musée de l’Orangerie (emplois d’État et établissement)
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Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnel de l’État

Titulaires 4 4,9 6,7 8,8 23,8 28,7 8 18,8 4,7 34,5 254,2 397,1

Contractuels 4 4,7 8,9 1 1 0,6 20,2

Personnel de l’établissement

Titulaires 1 3 1 1,9 4 19,6 30,5

Contractuels 12 2 1 33,5 11,5 11,5 7,4 3 1 5 4,4 7,3 99,6

Contractuels sur crédits (1)+(2) 0,8 4,7 0,8 69,2 62

c) Répartition de l’effectif réel global des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
(emplois d’État et établissement) 

59
Taux de réalisation 

total des ETPT 
(Orsay et Orangerie)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Nombre d’ETPT État attribués 435 427 423 476 451 433 433

Plafond d’emploi de l’établissement 173 173 174 186 188 206 206

Nombre d’ETPT État réalisés 413 405 399 455 438 419 417

Nombre d’ETPT établissement réalisés 161 173 174 179 188 206 206

Taux de réalisation des ETPT État 95 % 95 % 94 % 96 % 97 % 97 % 96 %

Taux de réalisation du plafond d’emplois de l’établissement 93 % 100 % 100 % 96 % 100 % 100 % 100 %

Total 94 % 96 % 96 % 96 % 98 % 98 % 97 %
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61
Bilan 

des formations 
et des stages 

de l’établissement

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Total

Nombre de stagiaires 216 140 749 1 105

Nombre de jours 651 341 2 011 3 003

Durée moyenne par stagiaire 

(en nombre de jours)

3 2,4 2,7 2,7

Nombre d’agents formés (F et H) 91 (57 et 34) 61 (37 et 24) 316 (162 et 154) 468

62
Répartition par 

domaine du nombre 
de stagiaires et de 
jours de formation

Domaines Stagiaires Jours

Accueil et post-recrutement 73 80

Concours 30 58

Techniques juridiques, techniques administratives 22 86

Management 38 89

Informatique et bureautique 127 160

Langues 178 1 328

Achat public, gestion et suivi des politiques publiques 29 68

Gestion des ressources humaines 22 37

Métiers de la culture 150 324

Hygiène et sécurité, développement durable 340 579

Communication, service aux usagers 89 157

Bilan de compétences, formations statutaires hors Pacte 5 37

Total 1 103 3 003

60
Évolution du budget 

du personnel 
de l’établissement 

public de 2005 
à 2013 (en euros)

Comptes fi nanciers annuels approuvés 

en conseil d’administration 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Emplois permanents (titulaires 

et contractuels d’établissement)

1 798 693 2 260 143

+ 7,9 %

2 343 222

+ 9,6 %

2 509 663

+ 9,3 %

2 751 439

+ 8,8 %

3 275 203

+ 15 %

3 641 174

+ 11 %

4 561 594

+ 25 %

4 640 022

+ 2 %

Emplois non permanents (crédits 

de vacation)

1 722 393 1 333 548

- 7,7 %

1 486 980

+ 8,9 %

1 642 539 €

+ 9 %

1 331 205

- 18 %

1 603 640

+ 16 %

1 970 159

+ 23 %

2 031 278

+ 3 %

2 111 606

+ 4 %
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Domaines Stagiaires Jours

Accueil et post-recrutement 73 80

Concours 30 58

Techniques juridiques, techniques administratives 22 86

Management 38 89

Informatique et bureautique 127 160

Langues 178 1 328

Achat public, gestion et suivi des politiques publiques 29 68

Gestion des ressources humaines 22 37

Métiers de la culture 150 324

Hygiène et sécurité, développement durable 340 579

Communication, service aux usagers 89 157

Bilan de compétences, formations statutaires hors Pacte 5 37

Total 1 103 3 003

64
Secteur logistique : 
missions et chiffres 

Les missions principales 

Achat des biens et prestations courantes 

correspondant aux besoins des services et des 

utilisateurs ; gestion des stocks, suivi du budget 

affecté à ces fournitures pour les prestations suivantes :

- fournitures de bureau, enveloppes, papier 

reprographie, consommables informatiques, petits 

matériels, mobiliers, petit et gros électroménager, 

machines à affranchir et mise sous plis, catalogues 

d’expositions, plantes vertes, photocopieurs, 

bibliocopieur, lecteurs de microfi lms, fontaines à eau

- véhicules et matériels roulants, assurances, 

carburants, cartes de péage d’autoroute et 

entretien des véhicules

- tenues des services, bons d’habillement et 

matériels de protection, matériel PPRI, package 

nuit, pressing, gestion des vestiaires des agents

Réception des livraisons, stockage ; diverses 

manutentions et petits travaux

Réapprovisionnement des comptoirs d’accueil en 

dépliants ; réapprovisionnement des fontaines à eau 

et des multifonctions pour l’ensemble des locaux ; 

distribution des revues 48/14 et des catalogues

Collecte et recyclage des consommables 

d’impression, piles et accumulateurs et dépollution 

des matériels électriques et électroniques

Pilotage et mise en œuvre opérationnelle des 

aménagements et déménagements des locaux 

administratifs, vestiaires et espaces de repos

Mise en place des salles de réunion

Inventaire des biens et remises à la direction 

nationale d’interventions domaniales

Déplacements de la direction ; transports d’œuvres, 

de plis et de matériels

Gestion d’une régie d’avances

Les chiffres 2013, par secteurs logistiques

Le magasin (1 responsable de magasin et 3 magasiniers)

Nombre de commandes traitées 449

Nombre de fournitures de bureau distribuées 37 540

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d’accueil 1 699 435

Nombre de catalogues commandés 5 474

Recyclage de pile 90 kg

Recyclage des consommables d’impression 338 kg

Nombre de livraisons réceptionnées 1 360

Nombre d’interventions sur le mobilier 145

Nombre de déménagements 52

Renouvellement chaises de bureau pour amélioration des 

conditions de travail

29

Nombre de plantes entretenues 37

Nombre de fontaines à bonbonnes 23

Nombre de fontaines en réseau 9

63
Accueil 

des stagiaires : 
services, nombre 

de stagiaires 
et durée

Service Nombre de stagiaires Durée moyenne en mois

Administration générale 3 1

Communication 8 2

Conservation 39 1,5

Département accueil et surveillance 5 0,5

Département de la muséographie et des travaux 13 3,5

Département des publics et de la vente 14 2

Département des ressources humaines 3 3

Documentation 61 1,5

Musée de l’Orangerie 14 2

Présidence – Mécénat et relations internationales 9 5

Service culturel et auditorium 2 2

Service des éditions 1 3

Service des expositions 1 3

Tous services (collégiens accueillis pour une courte durée) 47 1 semaine

Total 220
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Le magasin d’habillement (1 agent)

Nombre de tenues de service femmes 1 343 pièces

Nombre de tenues de service hommes 1 381 pièces

Nombre de bons d’habillement 96

Blousons de cuir 0

Paquetages équipes de nuit 0

Garage (3 chauffeurs)

Nombre de véhicules 6

Nombre de déplacements effectués en journée 625

Renouvellement véhicule 1

Bureau du courrier (4 agents et 1 coursier)

Nombre de déplacements effectués par le coursier 350

Nombre de navettes effectuées (Orangerie-282) 

par le coursier

880

Nombre de plis affranchis 52 040

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 57 852

Nombre de courriers internes réceptionnés et distribués 11 919

Nombre de transferts de parapheurs 3 269

Nombre de livraisons express expédiées 70

Effectif total : 15 agents permanents dont 1 responsable et 2 contractuels  à temps partiel et 
1 assistant logistique (contrat d’un an) + 2 vacataires TP sur 1 an et 5 mois en remplacement 
d’un départ en longue maladie d’un agent et un départ d’un titulaire au magasin + 1 arrivée 
en novembre d’un emploi d’avenir au magasin

Nombre de bonbonnes distribuées 1 626

Nombre de gobelets distribués 229 500

Nombre de biens remis aux domaines 0

Parc photocopieurs 33

Pressing 974 articles

Équipements protections individuelles 300

Chaussures de sécurité 33

Sacs plastiques 400

Bandoulières (caissiers) 0

65
Activités du 
département 
maintenance 
et sécurité 

Nature 2009 2010 2011 2012 2013

Fausses alertes 3 25 24 15 28

Incendies 3 0 1 4 3

Accidents de circulation 0 0 0 1 0

Secours à victimes 112 129 183 185 169

Assistance à personnes 48 88 78 140 79

Animaux 4 6 4 4 4

Eau, gaz, électricité 15 40 31 35 30

Protection des biens 0 0 8 22 54

Lutte contre la pollution 0 0 0 0 0

Reconnaissances 98 88 92 234 214

Permis feu (2) 150 375 813 420 979

Total interventions (1) 283 376 421 640 581

Total avec permis feu (1+2) 433 751 1 234 1 060 1 560

Nombre de transport brigade 

des sapeurs-pompiers de Paris

57 66 65 72 41

Exercices d’évacuation –   2 (en zones 

non ERP)

2  (en zones 

non ERP)

2 (en zones 

non ERP)

2 (en zones n

on ERP)

a) Évolution 2009-2013 du nombre d’interventions 
du service prévention et sécurité incendie (SPSI)
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b) Évolution du nombre des interventions de la centrale de surveillance (2007-2013)

Nature 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Découverte d’objet suspect 19 12 11 10 12 10 19

Évacuation de l’établissement 3 1 1 0 1 0 1

Détection incendie 76 53 81 60 53 23 55

Incidents techniques – 19 91 7 128 (dont 109 

pour appareils 

de levage)

252 (dont 163 

pour appareils 

de levage)

383 (dont 253 

pour appareils 

de levage)

Intervention suite à effraction 1 – – 0 0 0 0

c) Activité du bureau réglementation et méthodes

Commission de sécurité / sûreté 0

Préfecture de Police (commissariat, 

bureau des ERP, bureau des ICPE)

Voirie, mairie de Paris.

Commissariat : 5

                         12

Bureau des ERP : 2

Bureau des ICPE : 4

Voirie, mairie de Paris : 1

Notes et consignes internes Fiches d’incident, permis de feu, révision des consignes de sécurité, risques afférents 

aux locaux climatiques, vérifi cation des issues de secours du 5e étage : 5

Contrôles techniques réglementaires

(organisme de contrôle : APAVE)

Ascenseurs, MC, élévateur PMR, escaliers mécaniques, portes motorisées : 1

Machines : 1

Compacteurs broyeurs : 1

Installations électriques : 1

Diagnostics (organisme de contrôle : APAVE)

Actualisation des documents de référence PCA, PPCI, PPRR, Plan de prévention, Protocole de sécurité, Cahier des charges événements exceptionnels : 

CCH location d’espaces et CCH Mécénat

Traitement des fi ches d’incident 626 fi ches d’incidents traitées en 2013
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Service
expositions 

Hélène Flon

Service 
communi-
cation

Amélie 
Hardivillier

Service 
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Olivier Simmat

Service 
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Bouniol
Laffont
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éditions
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mation
Budgets
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Programmation 
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Imprimerie
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Communication 
visuelle/
signalétique

Dessins Atelier 
de montage

Pastels Atelier 
photographique

Musée Ernest Hébert
Directeur

Yves Badetz

Musée de l’Orangerie
Directrice

Laurence des Cars

Président

Guy Cogeval

Conservation
Coordination

Yves Badetz / Laurence des Cars / Xavier Rey

Organigramme 
de l’établissement public
(janvier 2014)

Documentation

Secrétaire générale

Anne Mény-Horn

Secrétaire générale

Delphine Capdepuy

Administrateur général

Alain Lombard

Mouvement 
des œuvres 

Régie 
Installateurs

Bibliothèque Prêts

Conseiller 
auprès 
du président

Olivier Simmat
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Logistique
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Magasin
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sociales

Formation

Médecin 
de prévention
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Coordination

Administratrice 
générale adjointe

Anne Mény-Horn

Agence comptable

Daniel Le Gac 

Département
publics
et vente

Josée Gruber 

Département
accueil
et surveillance

Milan Dargent 

Département
maintenance
et sécurité

Philippe 
Gomas 

Département
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et travaux

Virginia 
Fienga 

Département
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Philippe 
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Département
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Brigitte 
Leclercq 

Département
informatique

Sylvie Julé 

Président

Guy Cogeval

Administrateur général

Alain Lombard
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Service de la 
conservation,
des mouvements 
et prêts d’œuvres
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Jean-Philippe 
Leclair

Ressources 
humaines

Michèle Spyse

Numérique
Graphisme
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Membres du conseil 
d’administration 
au 31 décembre 2013

(Décret du 26 décembre 2003 
modifi é portant création 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie ; arrêté 
du 24 mai 2004 modifi é relatif 
à l’élection des membres 
des corps des conservateurs 
généraux et des conservateurs 
du patrimoine 
et des représentants 
du personnel au conseil 
d’administration 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Représentants de l’État
Jean-François Collin
Secrétaire général du 
ministère de la Culture 
et de la Communication
Denis Morin
Directeur du budget 
au ministère du Budget, 
des Comptes publics 
et de la Fonction publique
Vincent Berjot
Directeur général 
des patrimoines, généralement 
représenté par 
Marie-Christine Labourdette, 
directrice, chargée des musées

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Maryvonne de Saint Pulgent
Conseiller d’État
Aline Sylla-Walbaum
Directrice générale 
Christie’s France
Dominique Reiniche
Présidente Europe Coca-Cola
Teresa Cremisi
Directrice générale 
pour l’éditorial, Groupe 
Flammarion Madrigall

Conseil scientifi que du musée 
d’Orsay au 31 décembre 2013

(Article 26 du décret du 
26 décembre 2003 modifi é 
portant création de 
l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Laurence Bertrand Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Guy Boyer
Rédacteur en chef de 
Connaissance des Arts
Richard Thomson
Historien de l’art, professeur 
à l’Université d’Édimbourg

Conservateurs du musée 
d’Orsay
Beatrice Avanzi
Claire Bernardi
Isabelle Cahn
Élise Dubreuil
Côme Fabre
Ophélie Ferlier
Thomas Galifot
Stéphane Guégan
Leïla Jarbouai
Caroline Mathieu
Édouard Papet
Sylvie Patin
Sylvie Patry
Isolde Pludermacher
Xavier Rey
Marie Robert
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Yves Badetz
Directeur

Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice
Marie-Madeleine Massé
Conservateur

Jérôme Clément
Président du CA du
Théâtre du Châtelet
Samuel Keller
Directeur de la Fondation 
Beyeler

Membres élus du corps 
des conservateurs 
ou des conservateurs 
généraux du patrimoine
Titulaires :
Xavier Rey
Isolde Pludermacher
Isabelle Cahn
Suppléants :
Ophélie Ferlier
Claire Bernardi
Marie Robert

Représentants 
du personnel élus
Franck Granados, liste CGT
Suppléante : 
Catherine Toulgoat
Abdelmajid El Bouqdaoui, 
liste indépendante
Suppléante : Antonine Heck

Membres avec voix 
consultative
Alain Lombard
Administrateur général 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice du musée national 
de l’Orangerie des Tuileries
Yves Badetz
Directeur du musée 
national Hébert
Daniel Le Gac
Agent comptable 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie
Thierry Pelle
Contrôleur général 
économique et fi nancier

Administrateur général 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie
Alain Lombard

Le président peut inviter 
toute personne dont il juge 
la présence utile au conseil 
scientifi que.



Membres de la commission 
des acquisitions 

(Article 1er de l’arrêté 
du 23 janvier 2004 modifi é 
relatif à la commission 
des acquisitions de 
l’Établissement public 
du musée d’Orsay et
 du musée de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Claire Bessède
Conservateur, représentant 
de la directrice, chargée 
des musées à la direction 
générale des patrimoines
Jean-Louis Milin
Président de la Société 
des Amis du Musée d’Orsay

Personnalités désignées 
par arrêté du ministre 
de la Culture
Alexandre Adler
Historien, journaliste français
Laurence Bertrand Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Elisabeth De Farcy
Historienne d’art
Jannic Durand
Chef du département des Arts 
décoratifs du musée du Louvre
François Loyer
Historien de l’art 
et d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur
Marie-Paule Vial
Conservatrice en chef 
du patrimoine

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
aux musées d’Orsay, 
de l’Orangerie et Hébert
Yves Badetz
Thomas Galifot

Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musée de Picardie
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts 
et d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts 
de Bordeaux
Sophie Barthélémy

Caen
Musée des Beaux-Arts de Caen
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts 
de Dijon
Sophie Jugié

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lille
Palais des Beaux-Arts de Lille
Bruno Girveau

Lyon
Musée des Beaux-Arts de Lyon
Sylvie Ramond

Marseille
Musées de Marseille
Luc Georget

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts 
de Nancy
Charles Villeneuve de Janti

Musée de l’École de Nancy
Valérie Thomas

Nantes
Musée des Beaux-Arts 
de Nantes
Blandine Chavanne

Paris
Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts 
de Quimper
Guillaume Ambroise

Reims
Musée des Beaux-Arts 
de Reims
David Liot

Roubaix
La Piscine – musée d’Art et 
d’Industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts 
de Rouen
Sylvain Amic



302 / 303

Membres du conseil 
d’administration de la Société 
des Amis du Musée d’Orsay 
au 31 décembre 2013

Comtesse de Ribes
Présidente d’honneur
Jean-Louis Milin
Président
Bertrand Chardon
Vice-président
François Martin
Vice-président
Marc Weisbein
Secrétaire général
Marc Chauveau
Trésorier
Nicole Dassault
Responsable de développement
Aline Le Flanchec
Responsable de développement

Alain Aubry
Jeanne-Marie de Broglie
Jean Castelain
Marina Charrin 
Brigitte Corneau
Bruno Foucart
Xavier de Froment
Jean Gueguinou
Hubert Guerrand-Hermes 
Clémentine Gustin-Gomez
Robert Laporte
Jean-Hervé Lorenzi
Louis-Antoine Prat

Membres du bureau 
des American Friends 
of Musée d’Orsay

Peter J. Solomon
Co-Chair
Susan R. Solomon
Co-Chair
Mary Emory
Corporate Secretary
Bernard Duhaime 
Treasurer

Board members
Elizabeth Bernardaud
Stephen Cortinovis
Clydette de Groot
John Demsey
Frank Garrison
Spencer Hays
Leslie S. Hindman
Sherry Johnson
Jeffrey Katzenberg
Elizabeth Kehler
Robert Landau
Samuel Okoshken
Maurice E. Pinto
Annie Pleshette Murphy
Donna Redel
Constance Spahn
Nancy Staniar
Glenn Tilles
Alice Tisch
Susan M. Tolson 

Honorary Board
Richard R. Brettell
Renée Johnson
Jeff Koons 
Seonaid McArthur
Jane Robert
Verena B. Thornton

Executive Director
Kristina Tencic 
Liaison, Communications 
& Membership

L’établissement public 
témoigne de sa profonde 
gratitude aux donateurs 
d’œuvres qui ont permis 
l’enrichissement des 
collections en 2013

Monsieur Christophe Bauer
Monsieur Jean-Claude 
Binoche et famille Hauvette
Madame Bouilhet
Monsieur Étienne Breton
Madame Béatrice Brown
Madame Myriam Brown 
Dalverny
Madame Ghislaine Cantoni
Monsieur Jacques-Paul 
Dauriac
Galerie ALB Antiquité
Monsieur François-Joseph 
Graf
Famille Léon
Madame Liapine
Madame Josette 
Rispal-Lejeune
Madame Annie Roux Dessarts
Monsieur Comte 
de Sainte-Opportune
Société des Amis 
du Musée d’Orsay
Monsieur Étienne Trouvers



Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche 
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12, 
station Solférino
RER : ligne C, station 
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 83, 84, 
94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf 
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12, 
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 84, 94 
arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Alain Lombard, 
administrateur général, 
Mme Laurence des Cars, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et M. Yves Badetz, 
directeur du musée Hébert, 
remercient l’ensemble des 
services des musées pour leur 
contribution.
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Les musées d’Orsay et de l’Orangerie remercient 

chaleureusement leurs mécènes et partenaires 

pour leur engagement et leur soutien en 2013

Mécènes des musées d’Orsay et de l’Orangerie :

Mécènes des expositions des musées d’Orsay et de l’Orangerie :

Cercle des Femmes Mécènes et Cercle Italiens des Mécènes :
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